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wmm Le« chômeurs accentuent leur mobilisation 


fc.JB’imifflgrants 
Kurdes doit 

■■ v 

arriver en Europe 

L'EXODE des Kurdes en direc- 
tion des pays européens, signalé 
depuis quelques mois déjà par les 
polices européennes, semble ne 
pas devoir se tarie L’écbouage du 
navire Ararat et de ses 835 immi- 
grés clandestins sur les eûtes ita- 
liennes et l’arrivée attendue d’un 
nouveau bateau à la Saint-Syl- 
vestre montrent l'intensité d'un 
trafic principalement organisé par 
£ i les mafias italienne, albanaise et 

turque. La guerre et la misère que 
connaissent le Kurdistan irakien et 
le Sud-Est anatolien turc sont à 
l'origine de cet exode massif. Il sur- 
vient an moment où l’Italie, entrée 
dans l’espace Schengen le 26 octo- 
bre, est contrainte de renforcer ses 
contrûles, avant la suppression, te 
1" avril 1998, des frontières ter- 
restres avec la France et l’Autriche. 

Lire page 2 

u Le mystère de 
« la grippe espagnole 

Comment le virus de la grippe a-t-il pu 
tuer plus de 25 millions de personnes 
entrerr9l8 et 1919 ? Une stientffique' 
chercfce la répepsfr dans les qoeps gel« 
cTuneUe de l’Arctique. p. 17 

■ La guerre 
Publids/TrueNorth 

Les actionnaires du groupe américain 
r doivent se prononcer sur une fusion 
^ qui ferait de True North le sixième 
groupe mondial de publicité, projet 
violemment combattu par le français 
Publias. p. 18 

b Des corps torturés 

35 000 étrangers victimes de tortures 
sont réfugies en France ; 200 d’entre 
eux ont ôté soignés au Centre Primo- 
Levi de Paris. Témoignages. p. 12 


b Chiapas, l’enquête 

La passivité des autorités, pourtant 
averties du massacre en cours, est au 
centre des investigations de la justice. 

p.3 

~ Toques de luxe 

Des prix flamboyants, des recettes du 
troisième type, des chefs provocants : 
les fourneaux des sommets et des ex- 
cès se portent bien. p. 19 


~ Peintre 
de l’étrange 


Contemporain d’une inquiétante mo- 
dernité, Léon Spilliaert, un artiste fla- 
mand à découvrir au Musée-Galerie de 
la Seita à Paris. p. 21 
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• Manifestations à Paris, occupations en province : les actions des sans-emploi se multiplient 
• La CGT appelle à une « généralisation » du mouvement • Les chômeurs réclament une prime de 
fin d'année et un relèvement des minima sociaux • Le chômage a légèrement baissé en novembre 


LES ASSOCIATIONS de défense 
des chômeurs, notamment Agir en- 
semble c on tre te chômage (AC !) 
ainsi que tes comités de chômeurs 
CGT continuent de maintenir la 
pression sur le gouvernement et 
l’Unedic. Lundi 29 décembre, ils 
ont multiplié tes actions pour récla- 
mer une prime de fin d’année, un 
relèvement des minima sociaux et 
de F allocation spécifique de solida- 
rité, versée aux chômeurs en fin de 
droits, ainsi que r abandon de la ré- 
forme des fonds sociaux de FUne- 
dic. La CGT a appelé lundi «à une 
amplification et une généralisation » 
des mouvements de chômeurs, 
avec «un temps Jbrf» mercredi 31, 
devant le siège du CNPF. Des 
tables rondes se sont tenues, à 
l’instigation des préfets, dans plu- 
sieurs villes de province, notam- 
ment à Marseille et à Arras. 

Le nombre de chômeurs a reculé 
de 0^3 % en novembre (-9000) et 
1 e taux de chômage est redescendu 
à 12,4 % de la population active, se- 
lon les chiffres publiés, mardi 
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30 décembre, par 1e ministère de à F ANPE recule de 2^2 % en un 
l’emploi. La France compte mois etde9%enunan.Enie- 
3 114 600 chômeurs. Cette baisse vanche, le chômage de longue dur 
profite surtout aux moins de vingt- rée a marqué une nouvelle pro- 
dnq ans, dont le nombre d’inscrits gression le mois dernier (+ 1 , 2 %), 


à F ANPE recule de 2£ % en un confirmant une tendance amorcée 
mois et de 9% en un an. En re- en mars 19%. 


Lire pages S et 24 
et notre éditorial page 13 


Hongkong sacrifie ses gallinacés et doute de Pékin 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial 

Un total de 260 000 volailles tuées le pre- 
mier jour, lundi 29 décembre. Un objectif 
ueEti 0 foeux.f>ûur ks jouis à- venir ; 43 ’.mfUfo»i. 
de poulets, canards, dindes et autres pigeons 
promis à une mort sans détour. L’abatBge 
massif des gallinacés à Hongkong, pour cause 
de virus grippal ayant déjà tué quatre hu- 
mains, a pris des proportions hallucinantes. I! 
est réalisé avec des techniques variables al- 
lant du plus simple coud de couteau en tra- 
vers du cou à Projection de dioxide de car- 
bone. Dix mille poulets ont été ainsi gazés 
dans une ferme affectée par 1 e virus. 

Les carcasses rassemblées dans des sacs de 
plastique sont entassées dans une tranchée à 
l'écart de Tuen Mun, un village des Nouveaux 
Territoires près de la frontière chinoise. 
Avant même d’être recouvertes de terre, ces 
carcasses posent déjà problème : les chiens 
errants rôdent à P affût d'un pilon ou d'une 
aile. 

Comptant parmi les villes les plus mo- 
dernes du monde, Hongkong s’aperçoit avec 
surprise qu'elle ne dispose pas de l’incinéra- 
teur qui aurait permis de se débarrasser de 


manière plus sophistiquée des carcasses. 
Cette exécution systématique a été décidée 
pour éviter une épidémie dont on ignore en- 
core quel mode de . propagation exact elle 
peotprendre. . r. . -’jr . 

De la volaille à l'être humain, ie virus H5N1, 
dît «grippe du poulet», a déjà touché au 
moins treize personnes. Outre quatre morts 
(dont un garçon de trois ans), on compte no- 
tamment quatre contaminés traités aVec suc- 
cès et deux jeunes femmes dans un état « cri- 
tique ». Les responsables de la santé publique 
ne sont pas parvenus à dire clairement s’il 
existait un risque de contamination de 
l'homme à l’homme, ce qui compliquerait en- 
core la tentative assez radicale visant à stop- 
per net l'amorce d’épidémie. 

Pour l'heure, donc, F attention se porte sur 
les volatiles, dont Pextenmination va coûter 
23 millions de francs au gouvernement de la 
jeune « région administrative spéciale », ver- 
sés en compensation aux propriétaires. 
Chiffre naturellement jugé insuffisant par les 
éleveurs et revendeurs, qui considèrent que 
1e prix de 30 dollars de Hongkong par animal, 
qui remonte à 1935, aurait d0 être relevé de- 
puis longtemps. Le casse-tête ne s’arrête pas 


là. Les autorités ayant imposé un embargo 
total sur la volaille importée du continent, ce 
sont quelque 100 000 personnes employées 
dans ce secteur qui se retrouvent aujourd’hui 
; .privée^de revenus, sans parier d a manque à 
gagner dans la restauration. 

La crise du poulet vient s’ajouter de ma- 
nière spectaculaire à Pensemble des facteurs 
d’incertitude qui hantent Hongkong iù len- 
demain du changement de souveraineté. 
L'opposition démocratique s'est empressée 
de reprocher au gouvernement mis en place 
sous Pautorité de Pékin d’avoir tardé à agir. 
La cote de popularité du chef de Fadministra- 
tion, 1e magnat Tung Chee-hwa, va en s'effi- 
lochant au for et à mesure que P effet des cé- 
rémonies de juillet s'estompe et que les 
problèmes sociaux reviennent dans P actuali- 
té : prostitution en hausse, criminalité liée à 
la présence d'immigrants illégaux provenant 
du continent, inquiétudes concernant P ave- 
nir de P économie après (e désarroi financier 
de la région. L'année 1997 ne restera pas, 
pour Hongkong, marquée d’un état de grâce 
immaculée comme Paurait souhaité Pékin. 

Francis Deron 
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L’Europe dans le « grand jeu » 
sud-américain 
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AU CŒUR de Montevideo, cap- 
taie de FUruguay, un élégant édifice 
offre sa façade, fraîchement re- 
peinte, aux vents marins qui plissent 
les eaux ocre du Rio de la Rata. En y 
élharrt- rinmîrile, les futurs hôtÊS dé 
ses luxueux salons, dessinés an dé- 
but du sïède parun maître français, 
semblent vouloir respirer à nouveau 
Pair du grand large. Car dans sx 
mois cet ancien hôtel abritera le se- 
crétariat du Mercosur - le manié 
commun du Cône sud- dont les 
quatre membres (Argentine, Brésil, 
Paraguay, Uruguay) et les deux pays 
associés (Bolivie, Chili) ait choisi de 
vivre une nouvelle aventure avec 
l'Europe, résolue, pour sa part, à tes 
séduire. 

Né, sur le papier, en mars 1991, 
lois du traité d’Asunrion, entré en 
vigueur le 1" janvier 1995, te Merco- 
sur occupe 70% du territoire de 
F Amérique latine et représente les 
deux tiers de sa richesse. Avec 
220 miilions.de consommateurs, 
c’est le quatrième espace commer- 
cial du inonde, derrière l’Alena 
(Etats-Unis, Canada, Mexique), 
F APEC asiatique et l'Union euro- 



ment Etres en Fan 2000 . Le Merco- 
sur frappe par son dynamisme. En 
six ans, son commerce interne a plus 
que quadruplé. Il concerne au- 


jourd'hui, pour 60%, des produits 

mmiifartnrfiL 

Un tel succès ne pouvait échapper 
à la vigilance de FEurope, en quête 
perpétuelle de nouveaux marchés et 
convaincue des bienfaits du libre- 
échangisme. Pourquoi laisserait-elle 
le champ Ebre aux Etats-Unis et au 
japon dans une région aux écono- 
mies désormais assainies et ou- 
vertes ? Dès te naissante du Merco- 
sur, HJ mon soutint fermement le 
processus d'intégration qu'il indui- 
sait. Ce «bon choix» lui a profité; 
en SX ans (1990-1996), les exporta- 
tions de FEurope vers 1e Mercosur 
ont plus que triplé. Premier parte- 
naire commercial du Cône sud, 
FUrûon ha procure un tiers de ses 
échanges. 

Depuis le 15 décembre 1995, un 
accord-cadre prévoit la libéralisa- 
tion, sur dix ans, ri**; échanges entre 
FEurope et le Mercosur; qui donnera 
paissance à la plus grande zone de 
libre commerce du monde. Dans 
une première phase, tes deux en- 
sembles dressent un «tableau glo- 
bal» de leurs liens et de leurs pro- 
blèmes sans s'imposer de nouvelles 
obligations. 


, • _ nunzuns 

Jean-Pierre LangeJBer 


Les grandes 
banques 
privées 
au secours 
de la Corée du Sud 

A L’ISSUE d’une réunion à New 
Yoric, hindi 29 décembre, les plus 
grandes banques commerciales 
américaines, japonaises et euro- 
péennes ont annoncé qu’elles 
étaient prêtes à aider la Corée du 
Sud et à réécheionner la dette à 
court terme des groupes coréens. 
En dépit d’un pim de sauvetage 
record de 60 milliards de dollars 
(360 milliar ds de francs) apporté à 
Séoul par la communauté interna- 
tionale et le FMI, ce pays n'arrive 
pas à surmonter une crise de 
confiance et à foire revenir tes ca- 
pitaux étrangers indispensables à 
son économie. 

Les banques et tes groupes in- 
dustriels surendettés ont 1 e plus 
grand mal à faire face ans 
échéances de remboursement de 
leurs crédits en devises. 

Lire page 14 

Syndics parisiens 
et dessous-de-table 

■ lES TROIS JUGES d'ins- 
truction parisiens chargés 
thr dossier d&.Sfaffies de copro- 
priété ont reçu, en décembre, tjd 
rapport d’étape des gendarmes dè 
la section de recherches àà Paris 
qui donne une idée deTampteur de 
l'affaire. Le contrôle des-comptairi- 
tttés de 18 syndic* ou sociétés de 
gestion de biens immobiliers, dans 
la capitale, a permis de découvrir 
que 836 entreprises leur ont versé, 
entre 1992 et 1996, 47 millions de 
francs de dessous-de-table. Un 
étonnant document en possession 
des juges, dressant une liste de 
commissions occultes, illustre ces 
pratiques. Près de 150 administra- 
teurs de biens seraient ainsi soup- 
çonnés d’avoir reçu des pots-de 
vin, mais aucune mise en examen 
n'a encore été signifiée. 

Lire page 6 

Un éclat de rire 
venu d'Algérie 
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MOHAMED FELLAG 

DANS l'interminable drame al- 
gérien, Mohamed Fellae est un 
édat de rire rare. Petit 
chemise à pois, breteDes rouges 
ce Kabyle démontre sur scène, à 
Paris, que te comique est le miroir 

le plus révélateur de la réalité, nie 

feit à ralgéroise, avec la tchatafae 
et te tendresse. La joie qu’il pro- 
voque rend un corps et une voix à 

ceux que rhorrear paralyse. 

U™ page 22 
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CLANDESTINS L'échouage, 

sur les côtes italiennes de Calabre 
du navire l'Ara rat, avec 835 immi- 
grés clandestins à bord, met en lu- 
mière l'exode massif dont les po- 


lices européennes ont noté 
l'accélération depuis quelques 
mois de milliers de jeunes Kurdes. 
• LA MAFIA joue un rôle central 
dans le trafic de ces clandestins. 


? [ui cherchent principalement re- 
uge en Allemagne et aux Pays- 
Bas. Les organisations criminelles 
italiennes, albanaises ou turques 
se partagent le transport des can- 


didats au départ en encaissant de 
considérables et rapides profits. 
• LTTALiE, qui est entree officielle- 
ment dans l'espace Schengen le 
26 octobre, est confrontée a la né- 


cessité de renforcer ses contrôles/ f 
puisque, à partir du 1» avril 1998, • 

[es frontières terrestres avec ses 
voisins autrichien et français se- 
ront normalement levées. 


î 


L’Europe est confrontée à l’exode massif des Kurdes 

L'échouage du navire I' « Ararat » sur les côtes calabraises avec 835 clandestins à bord et l'arrivée annoncée d'un nouveau bateau révèlent I intensité 
du trafic organisé par les mafias italiennes, turques et albanaises, ainsi que le drame vécu par les habitants des diverses régions kurdes 



ITINÉRAIRES POSSIBLES DES KURDES ^ ZONE -DE PEUPLEMENT KURDE 



ILS CROYAIENT peut-être 
qu'avec un nom pareil, V Ararat, le 
navire sur lequel ils avaient embar- 
qué les conduirait à bon port, 
poisque c'est sur le mont Ararat 
que l’arche de Noé s'est échouée à 
la fin du déluge. U n’en a rien été, 
et les huit cent trente-cinq immi- 
grés clandestins kurdes irakiens et 
turcs se sont retrouvés dans la nuit 
du 26 au 27 décembre en Calabre, 
où le bateau s'est échoué. 

Ttès médiatique et médiatisée, 
l’image de ces voyageurs, dont 
73 femmes et 104 mineurs, emmi- 
touflés dans leurs anoraks, le re- 
gard vide, désespéré, ou fuyant, 
jette une lumière crue sur un phé- 
nomène dont les polices euro- 
péennes ont noté la recrudescence 
depuis quelques mois : l'augmen- 
tation du nombre de clandestins 
kurdes qui cherchent refuge dans 
des pays membres de ITJnion eu- 
ropéenne, principalement l’Alle- 
magne et les Pays-Bas. Sur les dix 
premiers mois de 1997, plus de 
quatre mille clandestins kurdes 
irakiens ont été interceptés sur le 
seul territoire français (Le Monde 
du 26 décembre). 

La situation dans le Kurdistan 
irakien, et dans le Sud-Est anato- 
Ken, est à l’origine de cet exode 
massif de milliers de jeunes 
kurdes, pour qui l'horizon est bou- 
ché et l’avenir incertain. 

Le nord de l'Irak, c’est-à-dire le 
Kurdistan irakien, est grosso modo 
divisé aujourd’hui en trois parties, 
toutes aussi peu sûres les unes que 
les autres. Le gouvernement ira- 
kien, dont les brutalités envfers les 
populations kurdes sont désor- 
mais légendaires, contrôlé la ré- 
gion de Kirkouk. L’Union patrio- 
tique du Kurdistan (UPK de Jalal 
Talabani) s'est rendue maîtresse, 
depuis Pautomne 1996, du secteur 
allant de Souleimaniyé jusqu’à la 
frontière iranienne. La formation 
rivale, le Parti démocratique du 
Kurdistan (PDK de Massoud Bar- 


zani), a la haute main sur toute la 
partie du nord de l’Irak qui s’étend 
d’Erbil, chef-lieu du Kurdistan, jus- 
qu'à la frontière turque. 

HUJXESPOfitS 

Pour compliquer le tout l’armée 
turque, toutes armes confondues 
et soutenue par le PDK, fait la 
guerre en territoire Irakien aux re- 
belles kurdes turcs du Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK), réfu- 
giés en Irak du Nord. Et en 
septembre 1996, l’armée irakienne, 
qui depuis avril 1991 ne s’était plus 
jamais aventurée au nord du 
3& parallèle - limite au-delà de la- 
quelle une coalition occidentale 
emmenée par les Etats-Unis lui a 
imposé une zone d’exclusion aé- 
rienne -, n’en a pas moins volé au 
secours de 1TJPK contre ses frères 
ennemis du PDK. 

Car ces deux formations, histo- 
riquement les plus importantes 


dans le Kurdistan irakien, s’entre- 
tuent régulièrement dans une lutte 
pour le pouvoir et le contrôle des 
leviers des finances. Une trêve est 
observée depuis début novembre, 
mais F ensemble de la population 
kurde, échaudée par l’expérience, 
estime qu'elle ne perd rien pour 
attendre, d'autant que toutes les 
tentatives de médiation, y compris 
américaines, ont lamentablement 
échoué. A cela s'ajoute une situa- 
tion économique catastrophique 
due à l’embargo pluriel imposé par 
la communauté internationale à 
l’Irak depuis 1991 et aggravée par 
les combats, les déplacements de 
population et les divisions territo- 
riales. 

Les jeunes Kurdes irakiens, qui 
ne voient pas le bout du tunnel, 
sont d’autant plus tentés de s’exi- 
ler que ceux de leurs proches qui 
l’ont fait et qui ont réussi à avoir 
une carte de résident en Europe 


leur font caresser de faux espoirs. 
« Lorsqu'un cousin ou un ami expa- 
trié écrit pour dire qu'il gagne ne 
fût-ce que le salaire minimum inter- 
syndical garanti, ce qui représente, 
disons mille dollars, et qu’il vit dans 


un appartement chauffé et bénéficie 
d’une assurance médicale, etc, que 
croyez-vous qu’il se passe dans la 
tête du récipiendaire P», demande 
un Kurde irakien résidant en 
France. « Ces pauvres gens s’ima- 
ginent qu’avec mille dollars on 
mène une vie de nabab », ajoute-t- 
ü. 

Le sentiment d’insécurité est 
d’autre part tel qu’il pousse de 
nombreux jeunes à partir. Tfel, dit 
encore ce Kurde irakien, un ami 
vétérinaire, Hassan, qui vivait dans 
la plus grande aimnce dans le Kur- 
distan et qui a vendu tout ce qu’il 
possédait, pour aller s’installer en 
Allemagne, dans un deux-pièces 
exigu, avec son épouse et ses deux 
enfants, parce que, dit-il. «au 
moins sais-je ici que je peux vivre en 
sécurité ». 

PROCHES EXPATRIÉS 

Pour partir, explique un autre 
Kurde irakien, les gens se font ai- 
der financièrement par des 
proches expatriés, ou vendent tous 
leurs biens (terres, maison, bétail, 
bijoux), pour payer les passeurs 
qui les achemineront du Kurdistan 
irakien vers l’Iran, la Itarquie, la 
Grèce, l’Italie, ou alors directe- 
ment en Turquie. d’où ils pren- 


dront la route ou la mer pour l’Eu- 
rope. Les passeurs peuvent être 
kurdes eux-mêmes, turkmènes 
-une autre minorité du Kurdis- 
tan -, turcs ou iraniens. Les desti- 
nations d’élection sont générale- 
ment l’Allemagne et les Pays-Bas, 
parce qu’a y est plus facile d’y ac- 
quérir 1'asOe politique ou humani- 
taire qu’en France, en Belgique ou 
en Italie par exemple. Parmi les im- 
migrés clandestins, certains, selon 
les mêmes sources, se feraient pas- 
ser pour des Kurdes irakiens, mais 
seraient en fait arabes irakiens, ou 
kurdes syriens, ou encore kurde 
turcs. D’après la police italienne, 
des Kurdes turcs faisaient partie 
des passagers de V Ararat 

Les Kurdes turcs n’ont presque 
rien à envier à leurs voisins ira- 
kiens, même si dans le Sud-Est 
anatoüen, où vit b grande minori- 
té kurde de Turquie, la situation 
est moins compliquée que celle qui 
prévaut dans le nord de l’Irak. La 
guerre qui y oppose l’armée 
turque aux rebelles sécessionnistes 
du PKK depuis 1984 a ruiné la ré- 
gion. 

Plus de vingt-trois raille per- 
sonnes ont été tuées en treize ans 
et des centaines de milliers 
d’autres - deux millions selon cer- 
taines estimations - ont été dépla- 
cées. Dans certaines zones du Sud- 
Est anatolien. le revenu annuel 
moyen par habitant n’est que de 
660 dollars par an. D’après cer- 
tains responsables locaux, plus de 
80% des réfugiés survivent avec 
moins d’un dollar par jour (Le. 
Monde do 8 août jl -‘ i! : 

La Turquie, etc’est Tune dès rai- 
sôris p ôûr fc s q urifes l'Union en&ÿ 
péenne l'a exclue de la liste des 
pays qualifiés pour les futurs élar- 
gissements, a un triste record en 
matière de violation des droits de 
l’homme. En particulier vis-à-vis 
de sa minorité kurde. 

MourwNatm 


Vingt-dnq millions de Kurdes 

Répartis entre P Irak, l'Iran, la Turquie, la Syrie et certaines répu- 
bliques de F ex-Union soviétique, les Kurdes sont estimés à près de 
25 mati ons. Os sont quatre mfiüons environ en Irak, sept à huit mil- 
lions en Iran, douze millions en Turquie et un milli on en Syrie. Près 
de dnq cënt mille vivent dans certaines républiques 'de P ancienne 
Union soviétique. Les Kurdes 'n’ont jamais eu un Etat indépendant. 
Une République kurde a été proclamée en 1946 à* Mahabad, dans le 
nord de Flran, avec le soutien des Soviétiques, mais elle n’a duré 
que onze mois, Moscou sacrifiant ses protégés sur Fautel d’un ac- 
cord pétrolier avec Téhéran. En 1992, à Fabri de la zone d'exclusion 
aérienne imposée à F armée irakienne par une coalition occidentale, 
les Kurdes Irakiens ont mis sur pied un « Parlement » et un « gou- 
vernement » de la région «autonome » du Kurdistan, dont Ils se dé- 
fendaient de vouloir proclamer P indépendance. Mais leurs conflits 
sanglants internes ont fait voler en morceaux cet échafaudage. 
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L'immigration 
et Schengen 

• L’espace Schengen. L’Italie est 
entrée offiaeDement dans Pespace 
Schengen le 26 octobre. Ses 
frontières avec les pays non 
membres de Schengen (Slovénie, 
Suisse) et ses longues frontières 
maritimes sont soumises depuis lois 
aux mêmes régies de contrôle 
renforcé que toutes tes frontières 
externes de Pespace Schengen. Des 
règles communes y sont en outre 
appliquées en matière 
d’immigration et de visas. 

• Frontières. La garde des 
frontières est assurée en Italie par 
une force paramilitaire, la Garde 
des finances. Ses services, comme 
ceux des autres forces de police, 
sont reliés à ceux des autres pays 
membres par 1e Système 
d’information Schengen, bourse 
d’informations dont ^ordinateur 
central est basé à Strasbourg. Le SIS 
permet d’échanger des informations 
sur tes personnes recherchées, tes 
trafics, ainsi que sur tes étrangers 
interdits d’entrée ou de séjour. 

• Coopération. Au 1" avril, après 
une période probatoire, les 
contrôles seront en principe levés 
aux frontières terrestres de Pltalie 
avec ses voisins de Pespace 
Schengen, la France et P Autriche. 
Des conventions de coopération 
poficiâre ont été signées te 

3 octobre entre Paris et Rome, de 
manière que la zone frontalière ne 
devienne pas une zone de moindre 
sécurité, ouverte à tous les trafics. 

Ce type de coopération, qui prévoit 
notament des commissariats 
communs, a été expérimenté avec 
l'Espagne. Il est mis en œuvre avec 
difficulté avec l’Allemagne. En 
raison d’un désaccord avec les 
ftiys-Bas sur la politique de 
prévottlon de la drogue, la France 
fait jouer depuis 1995 une clause 
d’exception pour maintenir ses 
contrôles aux frontières avec le 
Benelux. 


La Mafia joue un rôle important dans le trafic des immigrés 


ROME 

correspondance 

La section antimafia du parquet 
de Reggio de Calabre a déddé, lun- 
di 29 décembre, d’ouvrir une en- 
quête sur Y* Ararat». le cargo qui 
s’était échoué deux jours aupara- 
vant devant les côtes calabraises 
avec huit cent trente-cinq Kurdes à 
bord. La magistrature est à la re- 
cherche des preuves de ce qui 
semble désormais un fait établi : la 
mafia locale, la ‘ndrangheta, est en- 
trée dans ce nouveau trafic, celui 
des clandestins. Deux autres en- 
quêtes, remontant à 0 y a plus d’un 
an, lors des premières arrivées en 
masse dans la région, conduiraient 
à cette même conclusion. 

Les parrains calabrais « veillent », 
en couvrant notamment 1a fuite des 
équipages des cargos. Le canot 
pneumatique des quatre hommes 
qui ont guidé F* Ararat» a été re- 
trouvé entre Locri et Sidemo, deux 
villes à forte infiltration mafieuse de 
la province de Reggio de Calabre. 
Ch 1 , selon les enquêteurs, on ne dé- 
barque pas impunément la nuit et 
avec une grosse somme d’argent 
dans ce genre de territoire, si l’on 
ne dispose pas de la protection de 
l'organisation criminelle locale. 

Ce qui est sûr, c’est que les 
hommes qui ont abandonné à lui- 
même (e vieux cargo avec son 
« chargement » humain avaient 
beaucoup d’argent avec eux. Les 
Kurdes hébergés en Calabre 
commencent à pariée. Un récit fait 
de misère, d’humiliations et de pri- 
vations pour une traversée de six 
jours, effectuée dans des conditions 
inhumaines, et qu’ûs ont payée très 
cher. Pour ce voyage de l'espoir, 
chacun a dû verser entre 2000 et 
3 000 dollars environ. Selon un pre- 
mier calcul des autorités italiennes, 
0 a rapporté gros à l'organisation 
criminelle qui gère ce trafic entre la 
Turquie et Tltalie, via la Grèce. 
Quelque chose comme 5 milliards 
de lires. environ 3 millions de dol- 
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lars. Avec un bénéfice net impres- 
sionnant, même si Ton tient compte 
des « frais » comme l’achat, 
semble-t-il, pour 250 000 dollars de 
« L' Ararat », un vieux cargo liba- 
nais. 

VOYAGBt A CRÉDIT 

Les enquêteurs ont trouvé dans te 
journal de bord Findication de deux 
possibles routes vers l’Italie : Tune 
en direction Santa Maria di Leuca, 
dans tes Pouilles, et l’autre - qui a 
été effectivement suivie -, vers tes 
côtes calabraises. Ce qui confirme, 
selon les magistrats du parquet an- 
timafia de B an, en première ligne 
sur ce front, rexistence d’une al- 
liance entre tes différentes mafias 
pour se partager ce trafic. 

Les enquêteurs italiens se sont 
rendus ces derniers jours à Tirana 
pour tenter de remonter une de ces 
filières. Pas de doute, l’organisation 
est puissante: elle peut se per- 
mettre, par exemple, en comptant 
sur sa force d’intimidation, de faire 
voyager à crédit Quelques-uns des 
passagers de l'« Ararat » n'auraient 
pas en effet versé entièrement 1e 
coût de leur voyage. 

Cette nouvelle réalité crimïneDe 
ne surprend qu’à moitié les experts. 
Un rapport, daté de 1995, de la di- 


T A Kj t u*.® 

rection nationale antimafia, indi- 
quait clairement que le trafic de 
clandestins risquait de devenir le 
nouveau créneau des organisations 
crinrineDes. Pteduigi Vigna, le pro- 
cureur national chargé de la lutte 
contre la mafia, a confirmé lundi la 
dimension internationale du réseau 


et indiqué une formidable capacité 
des mafias à s’adapta* aux besoins 
du a marché », 

C’est à cette diversification qu’on 
assiste aujourd'hui Non plus seule- 
ment tabac, armes et drogue mais 
êtres humains, un trafic d’autant 
plus rentable qu’fl frit courir moins 
de risques du point de vue pénaL 
L’organisation aurait .ses propres 
spécialisations: les Albanais gèrent 

toujours les traversées à partir de 

leur pays, avec les hors-bords ra- 
pides qui échappent plus facilement 
aux contrôles de la marine Ita- 
lienne. n s’agit d’un phénomène 
dont on parle moins, mais qui 
continue de plus belle, avec de véri- 
tables navettes chaque nuit 

DURQSSBMBVT ATTENDU 

La mafia turque, elle, s'occupe 
des voyages de masse, n s'agit de 
« chargements » d’environ 
trois cents-quatre cents personnes, 
qui rapportent en moyenne 3,5 mil- 
lion de dollars. Cette année, on en a 


Neuf clandestins arrêtés en Autriche 

Neuf clandestins kurdes irakiens - un homme, deux femmes et six 
enfante âgés entre on et sept ans -ont été arrêtés le week-end dentier 
du côté autrichien de la frontière austro-hongroise, à Oberbfldein (à 
70 km à F est de Vienne), a annoncé, hmdi 29 décembre, la gendarme- 
rie. Les Kurdes avaient traversé la frunti&e austro-hongroise à pied et 
ont été pris en charge «lu côté autrichien de la frontière par on passeur 
hongrois, également arrêté par la gendarmerie autrichienne. Le pas- 
seur, figé de vingt-neuf ans, qui avaff déjà fait passez quaire grimpes de 
clandestins, avait demandé 10 000 forints (350 francs environ) aux 
Kurdes pour ses services. 

Les clandestins, qui voulaient aller à Vienne avec leur passeur, ont 
été emmenés par tes autorités autrichiennes dans un camp de réfugiés. 
L’Autriche, qui arrête tous les mois plusieurs dizaines de clandestins à 
ses frontières orientales, tente d’exercer un contrôle particulièrement 
strict sur ses 1300 kilomètres de frontières avec les pays de FEsL 


compté plusieurs, te plus important 
le 2 novembre, quand près de 
huit cents clandestins sont arrivés à 
Santa Maria di Leuca. Mais ce n’est 
pas fini. Selon les propos du 
commandant de la capitainerie du 
port de Crotone, rapportés par un 
quotidien, D faudra s’attendre à un 
autre débarquement la mût de la 
Saint-Sylvestre. 

Pour les Kurdes arrivés la se- 
maine dernière, les procédures 
d’identification continuent en vue 
de l'éventuel ordre d'expulsion. En 
attendant, certains ont été intercep- 
tés, hmdi, à plusieurs centaines de 
kilomètres de leur point d’arrivée, 
en marche vers le nord de la pénin- 
sule, pour tenter de franchir les 
frontières vers la France et F Alle- 
magne. Résultat, c’est encore une 
fois la législation actuellement en 
vigueur en matière d'expulsion qui 
est sur îa sellette. 

L'ordre de quitter te pays n’est en 
effet exécutoire que daire les quinze 
jours, un délai qui laisse tout le 
temps pour disparaître dans la na- 
ture. Un durcissement à ce sujet est' 
attendu, mais la loi doit obtenir un 
dentier feu vert du Parlement Le 
débat s’anime. On s’interroge sur la 
possibilité d’accorder, malgré tout, 
un sta tut de réfugié à ces hommes, 
femmes et enfants en fuite. Le nti- 
nistre de l'intérieur a annoncé que 
les demandes d’asfle politique se- 
ront examinées minutieusement 
De nombreuses voix se lèvent pour 
que l'ensemble de la question kurde 
soit débattue au niveau européen, 
et qu'une initiative commune soit 
prise. 

Rome cherche aussi la collabora- 
tion d'Ankara, tant sur ce plan poli- 
tique que sur r aspect policier, avec 
une demande de pression plus ap- 
puyée sur la mafia turque. Lundi, 
un porte-parole du gouvernement 
turc a frit savoir que le dialogue 
était possible. 
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s’interrogent La tension s'accroît entre 
idant le massacre Tchétchènes et Daghestanais 


Une commission parlementaire met en garde contre de « nouvelles agressions » 

Alors que des mïBers d'indiens, effrayés par b mène le parquet général se concentre sur Fatti- provenance des armes et les uniformes qu'au- 
tuerie survenue te 22 décembre, à Acteal, se ré- tude des autorités, pourtant averties du mas- raient portés tes assassi ns font également Pob- 
fugient dans des zones plus sûres, l'enquête que saue en cours par iir responsable de PEg&e. La jet de vérifications. 


Les circonstances d'un raid mené 
contre une base militaire russe 
au Daghestan demeurent confuses 


. L’ENQUÊTE sur Je massacre de 
quarante-cinq indien s tzotzDs as- 
sassinés te 22 décembre , à Acteal, 
au Chiapas, par un r nmrnamin ar- 
mé, se poursuivait, ce 30 dé- 
cembre, en direction d’organismes 
officiels de l’Etat dn Chiapas. Le 
procureur général Jorge Madrazo, 
chargé du dossier, a précisé que 
ses services vérifiaient- pourquoi 
les autorités n’avaient pas réagi 
lorsqu’elles ont été averties des 
événements - qui om-duré plu- 
sieurs heures - par le vicaire du 
. diocèse de San Cristobal de Las 
Casas, capitale de TEtat - 
L’objet de Fenquête, a précisé Je 
procureur général, est également 
de déterminer pourquoi les au- 
teurs de la tuerie « portaient un . 


uniforme, comment ce groupe a pu 
être organisé et comment 0 a prise 
. procurer des armes». Un groupe 
susceptible d’« avoir organisé le 
massacre » s’est réuni te 22 dé- 
cembre: «J7 est inconcevable que 
soixante individus se soient réunis 
spontanément le 22 décembre à 
11 h 30 à Acteal et aient décidé de 
perpétrer un massacre», a dit le 
procure or Madrazo. Pour lui, il 
Vagissait là (Tune concertation. 

Depuis le début de l’enquête, 
quarante-trois personnes, dont 
trois mineurs, ont été interpellées ; 
dix-huit d’entre elles ont été in- 
culpées d’homicide volontaire, de 
. blessures graves par aimes de 
guerre et d’assodation de malfai- 
teurs. Quant à Jadnto Arias, maire 


SAN CRISTOBAL 
PELAS CASAS 
de notre envoyé spécial . 

«Le climat qui règne actuelle- 
ment au Chiapas pourrait débou- 
cher sur une guerre civile du type 

REPORTAGE 

Diocèse et autorités - 
sont en désaccord 
surforïgine 
des violences - 

Bosnie-. » Lorsqu’à lançait cette 
mise en garde, il y a peu, te vicaire 
général dn diocèse de San Cristo- 
bal de Las Casas, Felipe Toussaint, 
n’imaginait sans doute pas que, 
quelques semaines plus tard,- Fan 
des plus grands massacres de 
l’histoire modeijnç^u Mexique 
aurait lieu non lotti de B, à. Acteal, 
dags les hantes4lieqS8 ^(^ pa8. 
paraissant donner raison à ceux 
qui dénoncent, depuis des mois, la 
stratégie du pourrissement adop- 
tée par tes autorités face au conflit 
déclenché par la guérilla zapatiste, 
en janvier 1994. 

«La tragédie aurait pu être évi- 
tée si ie gouvernement avait terni 
compte de nos multiples avertisse- 
ments», a insisté TévêquedeSan 
Cristobal de -Las Casas, Mgr Sa- 
muel Ruiz, au moment des ob- 
sèques des victimes, suscitant les 
protestations du ministre de l’in- 
térieur mexicain, Rmfiîn chuayf- 
ffet 

Cest que-diocèse et autorités 
sont en total désaccord sur les ori- 
gines de la violence. Selon le gou- 
vernement, cefle-ti s’explique par 
l’existence de « vieux conflits » po- 
litiques, économiques, religieux et 
idéologiques entre diverses 
communautés indigènes « pour le 
contrôle du pouvoir », pour 
Mgr Ruiz, comme pour l’opposi- 
tion de gauche et 1e chef de F Ar- 
mée zapatiste de libération natio- 
nale (EZlN), le 
« sous-commandant » Marcos, 
c'est au contraire le pouvoir qui 
recruterait au sein de la popula- 
tion indigène des * mercenaires » 


CORRESPONDANCE 


pour former des organisations 
« paramilitaires » équipées par 
l’armée afin de mener une 
« guerre de basse intensité » contre 
la guérilla zapatiste. 

Dans les trois zones de conflit 
que sont la forêt Lacandone, la 
zone nord et les hantes terres, la 
situation est en réalité des plus 
complexes. Si l’EZLN. exerce un 
contrôle politique réel sur les val- 
lées de La Lacandone où te « sous- 
commandant» Marcos a établi 
son quartier général, ce n'est pas 
le cas des deux régions voisines, 

. beaucoup phrs peuplées, où parti- 
sans et adversaires de FEZLN se 
disputent le pouvoir village par 
village- Dans les hautes terres do- 
minant la ville de San Cristobal, à 
plus de 2 000 mètres d'attitude, où 
. se trouve la commune de Chenai- 
ho. dont dépend fcfoaL..lês .deux 
parties s’affrontent durement 
pour le contrQfôçft tôgjtqfte* sggp 
.l’œil indifférent des forces de 
l’ordre. Chaque camp dispose de 
groupes armés, et, jusqu’au mas- 
sacre d’ActeaL la majorité des vic- 
times se trouvaient plutôt du côté 
des organisations antizapatistes. 

UNE GUERRE SANS QUARTS! 

Le scénario est identique dans la 
zone nord, entre tes.ruines mayas 
de Palenqne et te Christ noir de "fi- 
la, une grosse bourgade dominant 
une des vallées les plus fertiles du 
Chiapas. Dans cette région pro- 
ductrice de café, les militants 
d’Abu-xu (fourmi nocturne), liés à 
TEZLN et au Parti de là révolution 
démocratique (PRD, opposition 
de gauche), mènent une guerre 
sans quartier contre l'organisation 
Paix et justice, fondée par d’an- 
tiens maoïstes et des sympathi- 
sants du Parti révolutionnaire ins- 
titutionnel (PRI) au pouvoir: Là 
aussi, la majorité des quelque cent 
victimes recensées se trouvent 
dans 1e camp antizapatiste. 

« Qepuis ie soulèvement zapa- 
tiste, raconte Diego Vazquez, un 
-instituteur indigène du vidage dH 
i im ar, à. une vingtaine de kilo- 
mètres de Tüa, les catéchistes [3 
s’agit de laïques formés par 


Une lettre de Pierre Blet 




A la sinte de notre article sur les 
archives de PieXIf:(L& Mondé du 
3 décembre), nous avons reçu de 
Pierre Blet, historien, coauteur 
(avec trois autres jésuites) de 
l'ouvrage Actes et documents du 
Saint-Siège relatifs à la seconde 
guerre mondiale,- la fettre sui- 
vante: . 

Lorsque vous Écrivez : « Ces 
quatre jésuites ont . produit dans 
Actes et documents des pièces 
qui ont innocenté PieXÙldes 
omissions dont U est accusé}:-). 
Mais. ces Actes et documents 
sont loin d'être exhaustifs *,,vow 
donnez à entendre qne .nons 
avons écarté des pièces gê- 
nantes pour le Saint-Siège, que 
notre travail d’édition a donc 
été sàeniâîquement incorrect .et' 
malhonn&e. . ■ 

Poiir prouver les lacunes de 
notre édition, l’article remarque 
qu'elle ne comprend pas la cor- 
respondance de Piexn avec Hi- 


tler. La lettre p ar Laquelle Pie XH 
notifia son élection au chef de 
l’Etat du Reich est la dernière 
pièce publiée dans le second vo- 
lume des Actes et documents. 

Pour le reste, si noua n’avons 
pas édité la correspondance de 
Pie XII avec Hitler, c’est pour la 
bonne raison qu’elle n'existe 
pas ailleurs que dans votre ima- 
gination. 

Et,..si cette-correspondance 
avait existé, les lettres du pape 
seraient accessibles dans les ar- . 
ebives allemandes. Les lettres de 
Hitler auraient bien abouti an 
Vatican, mais on en trouverait" 
mention dans les instructions 
aux ambassadeurs d’Allemagne, 
Bergen puis Weizsâcker, chargés 
de les remettre, et.dans les à& 
pêches de ces diplomates, ren- 
dant compte de les avoir re- 
mises au pape, ou au secrétære 
d'Etat. Aucune trace de tout 
cela. . 


de Chenalho, commune dont dé- 
pasd administrativcxoeirt le village 
d’ Acteal, fl est toujours en garde à 
vue. Membre du PRI, te parti au 
pouvoir, le maire de Chenalho est 
considéré par ses adversaires 
comme ayant joué un rôle essen- 
tiel dans te massacre. 

Le président de la commission 
parlementaire pour l'entente et la 
pacification (Cocopa), chargée de 
trouver une issue législative aux 
demandes d’autonomie des In- 
diens, a mis en garde contre de 
«nouvelles agressions » que F« ex- 
trême tension» actuelle pourrait 
susciter. Estimant que «rEtat de 
droit n’existe pas au Oriapas», il a 
également dénoncé l’absence de 
garanties «pour les indigènes dé- 


placés par la violence dans la zone 
du conflit ». Au cours des dernières 
quarante-huit heures, quelque 
quatre mzfle Indiens, craignant tes 
violences de groupes paramili- 
taires ou des vengeances, ont 
ab andonné leur village et ont pris 
la route de San Cristobal de Las 
Casas ou du bastion zapatiste de 
Polho, où des organisation non 
gouvernementales ont pris eu 
charge la distribution de l’aide de- 
vant 1e refus des déplacés d'accep- 
ter celle proposée par la Commis- 
sion nationale des droits de 
l’homme et de l’armée mexicaine. 
Des milliers d’indiens soir en fuite 
depuis plusieurs mois; le pbéno- 
mème s’est amplifié ces derniers 
jours. - (AFP) 


l'Eglise pour suppléer à la pénurie 
de curés] veulent nous obliger à ap- 
puyerrEZLN. Ceux qui ne sont pas 
d’accord n'ont plus droit aux sacre- 
ments de l’Eglise. » En réaction, 
beaucoup de réfractaires aban- 
donnent peu à peu l'Eglise catho- 
lique et se convertissent au pro- 
testantisme, qui a fait des progrès 
foudroyants au Chiapas. 

Diego Vazquez, lui, n’a pas re- 
nié le catholicisme, mais PégHse 
de son village est fermée depuis 
deux mois en signe de protesta- 
tion contre le curé, Heriberto 
Crm, originaire du nord du 
Mexique, qui a pris parti pour 
l’EZLN et Abu-xu. Un détache- 
ment de police s’est installé dans 
le presbytère ; l’armée campe à 
l'autre bout du village pour sépa- 
rer les adversaires, le Père Heri- 
berto. pe-se montre guère et les 
cinq temples protestants ne dé- 
sempjiæenl pas. 

En revanche, des affrontements, 
suivis de représailles, n’ont pas pu 
être évités dans plusieurs autres 


communes de la région de fila : à 
Masoja Grande, à fiutzol, à Ceiro 
Mizopa comme dans les 
communes voisines deTumbala et 
de Sabanifla. L'entourage de Sa- 
muel Ruiz et tes autorités locales 
s’accusent mutueftement de jeter 
deFhwtesurtefeu. 

Un ingénieur agronome qui tra- 
vaille dans la zone de conflit ren- 
voit dos à dos les deux parties. 
« Cest un fait, dft-fl, que l’armée 
encourage les indigènes à créer des 
organisations d’autodéfense pour 
neutraliser les zapatistes, mais les 
curés font preuve d’une grande ir- 
responsabilité en stimulant la vio- 
lence révolutionnaire auprès d’une 
population qui n’a aucune forma- 
tion politique. C’est sans aucun 
doute la meilleure façon de déclen- 
cher une guerre civile, sur le modèle 
bosniaque, avec l’expulsion systé- 
matique des familles qui ne par- 
tagent pas lp projet poèljgpe de la 
majorité dans tel ou tel village. » 

Bertrand de la Grange 


MOSCOU 

de notre correspondante 

Une semaine après le raid contre 
une base militaire russe au Dag- 
hestan, attribué par Moscou à des 
« terroristes venus de Tchétchénie », 
une grande nervosité est toujours 
perceptible dans la région. D’une 
part, les tensions entre Dagbesta- 
nais et Tchétchènes ont été ravi- 
vées par la récente prise d’otages, 
au Daghestan, de cinq journalistes 
tchétchènes travaillant pour des 
télévisons russes, venus en repor- 
tage à Bouïnaksk sur le lieu de 
l’opération commando. D’autre 
part, le Kr emlin a ordonné de ren- 
forcer, encore, sa présence mili- 
taire autour de la Tchétchénie et 
renvoyé sine die, semble-t-fl, te 
projet de voyage de Boris Eltsine à 
Grozny, où il aurait pu lancer un 
vrai processus de réconaüation. 

Les circonstances réelles de Tat- 
taque du 22 décembre restent 
confuses. Le président tchétchène, 
Aslan Maskhadov, a démenti, sa- 
medi 27 décembre, mute implica- 
tion de ses ressortissants. Mais les 
médias moscovites s’en tiennent 
toujours à la version donnée par 
des sources militaires russes (Le 
Monde du 25 décembre). Selon 
elles, ie raid contre Boimmksk, si- 
tuée à 80 kilomètres de la frontière 
tchétchène, aurait été mené par 
une centaine d’attaquants venus 
de ce pays. Etrangement, aucun 
des attaquants, qui, selon Moscou, 
auraient été tués et capturés du- 
rant leur retraite, ne furent mon- 
trés à la télévision. De plus, le seul 
journal russe à avoir publié une 
enquête sur place affirme, contrai- 
rement & ce qui frit annoncé, 
qu’aucun soldat russe ne fut tué ni 
même blessé à Bouïnaksk. Les 
rares témoins qui se risquent à 
chiffr er les attaquants parient de 
«hujt ou dix» personnes. Le$ 
seules traces du raid sont les dé- 
bris de huit vieux chars et huit ca- 
mions sur la base russe. 


Historiquement lié à la Tché- 
tchénie, te Daghestan ne Ta pas 
suivie dans la dernière de ses 
guerres contre l’occupant russe, 
par crainte de rompre l’équilibre 
précaire entre tes nombreuses eth- 
nies qui le composent, (font une 
petite, mais dynamique, commu- 
nauté tchétchène. Un courant « is- 
lamiste », unifica teur potentiel de 
ces groupes ethniques, se déve- 
loppe dans ce petit pays de la Fé- 
dération de Russie, où Moscou a 
fortement renforcé sa présence 
militaire pour tenter de l'isoler de 
la Tchétchénie. La perte du Dag- 
hestan signifierait pour la Russie 
celle de son principal accès à la 
mer Caspienne et à la Transcauca- 
sie. 

Le chef du Conseil de sécurité du 
Daghestan, Magomed Taiboev, 
parfois soupçonné de complicité 
avec des bandes tchétchéno-dag- 
hestanaises de preneurs d’otages, 
a donné une autre version du Taid 
de Bouïnaksk- Ses exécutants se- 
raient des groupes « wahhabis » 
(fondamentalistes) daghestanais, 
formés en Tchétchénie et obéis- 
sant à de mystérieux commandi- 
taires arabes. De son côté, te pré- 
sident de l’ingouchie (l’autre 
République voisine de la Tché- 
tchéme), le général Rouslan Aou- 
cbev, a estimé que «les autorités 
tchétchènes sont les moins intéres- 
sées de toutes à une montée de la 
tension au Daghestan ». Contraire- 
ment, a-t-il dJt, aux généraux 
russes, «qui, aujourd’hui, ne 
peuvent parler cinq minutes sans 
dire qu’ils vont montrer de quoi ils 
sont encore capables (en Tchéché- 
nie) ». Autrement dit, selon ce gé- 
néral resté loyal envers Moscou, 
l'opération de Bouïnaksk pourrait 
être une provocation des revan-, 
chards russes en cheville avec l’un 
ou i’autre des nombreux, groupes, - 
armés de la région. 

Sophie SMhab 


L’ex-roi Michel de Roumanie retrouve sou pays, pas sa couronne 


BUCAREST 
de notre correspondant 

Cinquante ans après le coup d'Etat commu- 
niste qui a conduit à l’abdication forcée du roi 
Michel I®, le 30 décembre 1947, Fex-monarque 
vient d’annoncer sa dérision de revenir « vivre 
en Roumanie » avec sa famflle. «La notion d’exs 
n’a plus de sens », a déclaré, lundi 29 décembre, à 
Bucarest le descavlant de la famüte des Hohen- 
zollem, venu cSébrer, pour la première fois, les 
fêtes de Noël dans son pays natal avec son 
épouse Anne de Bourbon-Panne et ses cinq 
fiBes. 

L'ancien souverain, âgé de soixante-seize ans, 
qui a recouvré en février dernier la citoyenneté 
roumaine dont il avait été déchu en 1948, n’en- 
tend pas prendre une retraite paisible dans son 
pays. Reconverti en ambassadeur de la « cause 
roumaine », il se dit prêt à « n’épargner aucun ef- 
fort pour contribuer à [Intégration de son pays 
dans fünion européenne». Ses démarches pré- 
cédentes auprès des gouvernements occiden- 
taux pour soutenir la candidature roumaine à 
FOTAN n’ont pas suffi. pour que Bucarest soit in- 
vité & intégrer l’Alflance lors dn sommet de Ma- 


drid en juillet dernier Cet échec avait été una- 
nimement attribué à F ancien président Iliescu. 

La décision de l'ancien roi a été favorablement 
accueillie par les partis de la coalition au pou- 
voir, notamment par les chrétiens-démocrates, 
dont certains hauts responsables, très âgés, sont 
nostalgiques de la monarchie. En revanche, les 
partisans de Fanden président Ion Diescu (oppo- 
sition parlementaire de gauche), hostiles à tout 
symbole royaliste, ont exprimé leur « inquiétude 
sur le sort de la stabilité interne du pays ». 

RESTITUTION DES BŒNS 

Jusqu’à l'élection des chrétiens-démocrates en 
novembre 1996, Michel P 1 n’avait été autorisé à 
se rendre en Roumanie qu’à l’occasion des 
Pâques orthodoxes de 1992. Plusieurs dizaines 
de milliers de personnes hü avaient alors réservé 

un accueil triomphal- Si, à l'époque, la restaura- 
tion de la monarchie était perçue par certains 
comme la seule possibilité pour sortir le pays de 
la crise économique et morale, aujourd'hui, 
cette solution ne tente plus grand monde. Le 
président Emïl Constantinescu jouit d’une 
grande popularité et il porte Fespoïr du redres- 


sement national pour une grande partie de la 
population. 

En excellentes relations avec l’ex-roi, en 
compagnie duquel il s’est affiché à plusieurs re- 
prises, Emfl Constantinescu a récemment donné 
la preuve de son attachement aux valeurs qui 
l’ont propulsé à la tête de la République. Début 
décembre, 3 a sévèrement rappelé à Tordre trois 
ministres chrétiens-démocrates qui avaient si- 
gné un document prônant le * retour de la mo- 
narchie », leur demandant de faire le choix entre 
la « liberté d’expression » et leur « appartenance 
au gouvernement » républicain. 

Sans jamais reconnaître, ftxmeDement, la Ré- 
publique mais soucieux d’éviter foute polémique 
à ce sujet, Michel I" a souvent rappelé qu'il n’en- 
tendait « pas soulever la question d’une réforme 
constitutionnelle». Mais le gouvernement devra 
résoudre le casse-tête de la restitution des biens 
confisqués par les communistes s’fl veut offrir, 
comme 3 en a F intention, une résidence à la fa- 
mille royale, directement concernée par ces spo- 
liations. 

Andreï Neacsu 
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Le Kenya s’est affirmé sur la scène régionale 
malgré les critiques adressées à son régime 

Le président Daniel arap Moi est l'un des derniers représentants de la vieille garde africaine 

Daniel arap Moi, soixante-treize ans, au pouvoir lundi 29 décemhre, des bureaux de vote étant sements qui ont secoué l'Afrique de l’Est dans 
au Kenya depuis 1978, est candidat à un nou- restés fermés, et devaient se poursuivre mardi, les années 90, bien qu'il sort violemment crith 
veau mandat Les élections ont été perturbées, M. Moi a jusqu'à présent survécu aux boule ver- qué par la nouvelle génération de dirigeants. 


NAIROBI 

de notre correspondant 

On s’est souvent demandé, ces 
dernières années, si le régime de 
Daniel arap Moi, un des derniers 
représentants de la vieille garde 
des présidents africains, allait sur- 
vivre aux bouleversements que 
traverse l’Afrique, notamment 
orientale, depuis une dizaine d’an- 
nées : libéralisation politique - 
cette nouvelle exigence des dona- 
teurs occidentaux débarrassés de 
la guerre froide - et renversement 
d'une série de dictatures par des 
forces rebelles, de l’Ethiopie à la 
Somalie en 1991, au Congo (ex- 
Zaîre) en 1997, en passant par 
l’Ouganda en 1956 et par le Rwan- 
da en 1994. 

Cette année, certains ont cru sa 
dernière heure venue quand le 
chef rebelle congolais, Laurent- 
Désiré Kabfla, dans l’euphorie de 
sa victoire sur le maréchal Mobu- 
tu. compara Daniel arap Moi, 
« usé par le pouvoir et le vol », à ce- 
lui qu’il venait de chasser et laissa 
entendre que son tour ne saurait 
tarder. Le chef de l’Etat kenyan 
éprouve quelques difficultés à se 
faire des alliés parmi ces nouveaux 
dirigeants africains arrivés au pou- 
voir par la voie des armes et par 
ailleurs ostensiblement courtisés 
par les Etats-Unis, comme l’a 
montré la récente visite de la se- 
crétaire d’Etat américaine, Made- 
leine Albrigfat, sur le continent 
noir. Néanmoins, le numéro un 
kenyan sait faire usage de la 
«c realpolitik » et l’a prouvé à 
maintes reprises. 

Une vieille inimitié le sépare de- 
puis douze ans du président ou- 
gandais, Yoweri Museveni, qui, 
alors jeune chef rebelle, s’était 
permis de violer un accord de paix 
parrainé par son aîné kenyan et si- 
gné, ayec la junte ougandaise de 
l’époque en s'emparant de la capi- 


tale, Kampala. M. Moi ne lui aurait 
jamais pardonné, mais fl a tout de 
même fini par reconnaître le poids 
régional de son voisin ougandais 
et, depuis un an, les deux chefs 
d’Etat, de concert avec leur homo- 
logue tanzanien, tentent de rebâtir 
la communauté économique 
d’Afrique de l’Est, moribonde de- 
puis 1977. Coïncidence ? Un repré- 
sentant de l'Année de résistance 
du Seigneur, un mouvement re- 
belle qui sévit dans le nord de 
l’Ouganda, a subitement disparu 
de Nairobi. 


M. Kablla en mai 1997, due en 
grande partie aux troupes rwan- 
daises et ougandaises, M. Moi a 
pris la mesure de la stature gran- 
dissante de Paul Kagamé et a arrê- 
té plusieurs réfugiés rwandais ré- 
clamés par le TPR. Depuis, ies 
relations se normalisent avec les 
régimes de Kigali et de Kinshasa. 

DES BAILLEURS PEU EXIGEANTS 
Aujourd’hui, parce qu'ils misent 
sur d’autres alliés africains, les 
Etats-Unis sont pins à l’aise pour 
critiquer le régime kenyan, dont la 


Les élections sont prolongées d'une journée 

Constatant une série de retards dans le déroulement du scrutin, la 
commission électorale a décidé, lundi 29 décembre, de prolonger les 
opérations de vote de vingt-quatre heures, alors que l'opposition dé- 
nonce des irrégularités, notamment l’absence de bulletins ayant re- 
tardé Fouvemire de nombreux bureaux de vote, tandis que d’autres 
sont restés formés. Lundi soir, Mwai Klbakî, chef du Parti démocra- 
tique et principal adversaire du président Moi, dénonçait des tenta- 
tives de manipulations par des * agents de la KANU fie parti au pou- 
voir] infiltrés au sein de la commission électorale ». 

Le quotidien indépendant La Nation titrait, mardi matin, sur le 
« chaos » et rapporte notamment une altercation entre la candidate 
Ciiarity Ngtlu et un officiel dans un bureau où elle a découvert des 
paquets de bulletins qui n’avaient pas été livrés et des cartes d’élec- 
teurs à moitié carbonisées. La police a empêché la candidate de por- 
ter ces pièces à conviction à la commission électorale. - (Corresp.) 


Lors de la guerre civile rwan- 
daise (1990-1994), M. Moi avait 
pris position pour les ennemis de 
M. Museveni, au point d’accueillir 
par la suite au Kenya des dizaines 
de présumés génoddaires chassés 
de Kigali par le général Paul Kaga- 
mé, l’homme fort du Rwanda. 
Dans des propos maladroits qui en 
disent long sur ses convictions, fl 
avait même menacé d’interdire 
aux . enquêteurs du Tribunal pénal 
international pour le Rwanda 
(TPR) l’entrée sur le territoire ke- 
nyan. Mais après la victoire de 


fidélité sans faille au camp occi- 
dental l’avait, par exemple, 
conduit à boycotter, à l’appel de 
Washington, les Jeux olympiques 
de Moscou, en 1980. Mais les 
autres donateurs, à l’exception 
peut-être des Scandinaves, évitent 
d’être trop exigeants avec M. Moi, 
qui, font-ils remarquer, a su pré- 
server, depuis dix-neuf ans qu'il 
est au pouvoir, la stabilité de son 
pays dans une région bouleversée 
et incertaine. Un atout dont le nu- 
méro un kenyan joue d’ailleurs à 
tout moment quand (es bailleurs 


de fonds se font trop insistants sur 
les droits de l’homme, le respect 
des règles démocratiques ou la 
lutte contre la corruption qui,' au 
Kenya, atteint une « ampleur ma- 
croéconomique ». 

le chef de l'Etat kenyan a aussi 
multiplié les médiations régio- 
nales pour régler le conflit so ma- 
lien. les crises des Grands Lacs ou 
la guerre rivfle au Soudan, au tra- 
vers de l’IGAD (Autorité intergou- 
vemementale pour le développe- 
ment, regroupant le Kenya, 
l’Ouganda, l'Ethiopie, l'Erythrée, 
le Soudan, la Somalie et Djibouti), 
dont M- Moi est le président en 
exercice. Ces médiations n’ont 
guère été couronnées de succès, 
mais elles ont eu le mérite de 
conforter sa présence sur la scène 
africaine. 

L’émergence d’une rébellion qui 
menacerait le régime au Kenya pa- 
raît aujourd’hui «improbable» 
aux observateurs et même * ris- 
quée», car l’armée kenyane 
(25 000 hommes bien équipés) 
possède les moyens de répliquer 
contre les Etats qui soutiendraient 
cette guérilla. 

Dans la région, il semble que 
l’on ait compris que les soldats ke- 
nyans n’ont rien de commun avec 
les soudards et les « généraux- 
hommes d’affaires » de M. Mobu- 
tu, et que, de plus, une bonne par- 
tie d’entre eux sont inféodés au 
président ; selon un ancien sous- 
officier, « dans certaines unités, on 
ne parte que le dialecte kalenjin », 
celui de la tribu minoritaire de Da- 
niel arap MoL Ce dernier a ainsi su 
sortir d’un isolement régional qui 
pouvait lui être néfaste, et ses 
nouveaux pairs africains semblent 
préférer composer avec l'homme 
qui leur paraît aujourd'hui in- 
contournable. 

Jean Hélène 


La presse d'Afrique occidentale en proie à une vague de répression 


ABIDJAN 

de notre correspondant en Afrique de l'Ouest 

Axel Redd passera le jour de l’An en famille. 
Ce journaliste libérien, qui avait été « enlevé » 
le 21 décembre, a été remis en liberté par un tri- 
bunal de Monrovia, qui Ta néanmoins inculpé 
pour avoir diffusé des informations « fausses et 
contradictoires » relatives à son enlèvement. 
M. Redd avait été arrêté à un barrage à son re- 
tour de Gbarnga. Cette ville, située au centre du 
pays, fut, pendant la guerre civile libérienne, la 
capitale du Front national patriotique (NPFL), 
la faction de Charles Taylor. Ce dernier a été 
élu, en juillet 1997, préskient du Uberîa, mais 
ses hommes ne l’ont pas tous accompagné dans 
cette métamorphose démocratique et ont gar- 
dé des habitudes acquises au long des sept an- 
nées d’un des conflits les plus atroces d’Afrique. 

Ce sont probablement d’anciens membres du 
NPFL qui ont arrêté Axel Redd, journaliste à la 
radio indépendante Ducor, en lui reprochant 
d’avoir mis en cause le président Taylor dans 
des affaires d’atteintes aux droits de l’homme. 
Les miliciens ont torturé le journaliste avant de 
le remettre à la Force ouest-africaine d’inter- 
position, l’Ecomog. Le chef de la police, lui aus- 
si issu du NPFL, a reconnu que les anciens 
combattants étaient incontrôlables, joe Tate a 
déclaré à des responsables de journaux et de 
radios qu’il avait convoqués: «Mes hommes 


peuvent Jaire n'importe quoi à n’importe qui sans 
que je le sache. Le temps que je l’apprenne et il 
peut être trop tard. » Châties Taylor semble de 
plus en plus agacé par la presse de Monrovia, 
dont l’indépendance a été garantie, pendant la 
guerre civile, par TEcomog. Cette dernière, do- 
minée par le Nigeria, a toujours soutenu le 
contre-pouvoir que représentaient tes médias, 
généralement hostiles à M. Taylor. 

ARRESTATIONS ET INTERDICTIONS DE PARUTION 

Les dirigeants nigérians n’ont en revanche 
guère de scrupules quand S s’agit d’enfermer 
les journalistes au Nigeria. Une vague d’arres- 
tations a frappé la presse de Lagos ces derniers 
mois. Le rédacteur en chef et trois journalistes 
du journal The Diet ont été arrêtés le 28 dé- 
cembre. On ignore si ces arrestations sont liées 
à celles qui ont suivi le « complot » que le pou- 
voir dit avoir déjoué le 21 décembre contre le 
général-président Sanî Abacha. 

Le gouvernement guinéen, lui aussi partie 
prenante de rEcomog, vient de fermer quatre 
titres de la presse indépendante. Dans l’après- 
midi du 26 décembre, des policiers se sont pré- 
sentés dans les rédactions de L’indépendant, de 
L’Œil, du Lynx et de La Lance, et leur ont signifié 
verbalement leur interdiction de paraître, tout 
en saisissant une partie du matériel rédaction- 
nel. Le rédacteur en chef de L’Œil, louis Espé- 


rant Célestin, de nationalité ivoirienne, a été 
expulsé vers son pays d’origine- 

Prosper Doré, le rédacteur en chef de La 
Lance, s’est déclaré surpris par la décision d’in- 
terdire la parution de ces journaux, d’autant 
qu’elle ne fait suite - à sa connaissance - à au- 
cune révélation particulière publiée par l’un ou 
2’aatre des titres concernés. Les journalistes 
guinéens se contentent de faire remarquer que 
leur pays entre en année électorale et que le 
président Lansana Conté, difficilement élu en 
1991, ébranlé par la tentative de coup d’Etat de 
février 1996, ne veut sans doute pas courir de 
risques en s’exposant aux révélations et aux 
quolibets d’une presse pugnace et parfois bien 
informée. 

Enfin, plus au sud, le journaliste camerounais 
Pius Njawe a été à nouveau emprisonné, le 
24 décembre. Le directeur de publication de 
l'hebdomadaire Le Messager s’est vu reprocher 
un article sur la santé du président Paul Biya, 
récemment réélu tors d’un scrutin boycotté par 
l’opposition. L’organisation Reporters sans 
frontières propose sur son site internet (http -Jf 
www.calvacom. fi/ref) l’article incriminé ainsi 
que l’essentiel du numéro du Messager parais- 
sant mardi 50 décembre à Douala et consacré à 
cette affaire. 

Thomas Sotinei 


Le jeûne du ramadan a commencé 
au Proche-Orient et au Maghreb 

Le mois de jeûne musuhnan du ramadan a débuté mardi 30 dé- 
cembre dans la plupart des pays arabes du Proche-Orient et du 
Maghreb, sauf en Irak et à Oman où le ramadan commencera mer- 
credi, parce que la nouvelle lune, qui détermine le début du mots 
pour le calendrier de l'hégire, n’a pu être observée. En Iran, le jeûne 
pourrait débuter jeudi. . 

Pendant le mois du ramadan, les musulmans s abstiennent de man- 
ger, de boire et de fumer ou d’avoir des rapports sexuels du lever au 
coucher du solefl. Ceux qui voyagent ou les malades peu vent déroger 
à la régie qui constitue l’un des dnq pOiers de l’islam, avec Pacte de 
foi, la prière, l’aumône et le pèlerinage à la Mecque. A Jérusalem, les 
autorités israéliennes ont décidé, officiellement pour des raisons de 
sécurité, de réduire au silence le canon qui annonçait la « rupture » 
du jeûne, au coucher du soleil, conformément à une tradition sé- 
culaire. - (AFP.) 

Première condamnation 
en diffamation pour M. Jirinovski 

MOSCOU. Vladimir Jirinovski a été condamné, lundi 29 septembre, 
pour diffamation envers la journaliste russe Eiena Massiouk. U s’agit 
d'une première en Russie où le député ultranationaliste n’avaït ja- 
mais encore perdu de procès l'opposant à un représentant des mé- 
dias. M. Jirinovski, qui avait accusé M R Massiouk en décembre 1996 
d’avoir été « payée par les Tchétchènes », devra lui verser 4 000 dol- 
lars et s’excuser devant elle ions d’une conférence de presse qui reste 
à organisez EJena Massiouk s’est rendue célèbre en Russie par ses re- 
portages en Tchétchénie, où elle fut prise en otage avec son équipe 
après 1a guerre, et libérée contre rançon. - ( Corresp .) 

Tensions au sein de la coalition 
gouvernementale roumaine 

BUCAREST. Le sort de la coalition au pouvoir en Roumanie, depuis 
novembre 1996, est menacé en raison des vives tensions régnant 
entre les chrétiens-démocrates (principale formation parlementaire) 
et les sociaux-démocrates, ses alliés au gouvernement. Lundi 29 dé- 
cembre, le premier ministre chrétien-démocrate Victor Ciorbea a dé- 
mis son ministre des transports, le social-démocrate TVaian Basescu, 
après que ce dernier eut accusé le gouvernement d’« incompétence ». 
Une semaine auparavant, c’était le mini stre des affaires étrangères, 
Adrian Severin, membre de cette même formation, qui avait été 
contraint à la démission après avoir, sans preuves, accusé d’espion- 
nage des dirigeants de la majorité. M. Severin a été remplacé à la tête 
de la diplomatie roumaine par le philosophe André! Plesu (indépen- 
dant), personnalité très respectée et ancien ministre de la culture du 
gouvernement de Petre Roman. - (AFP.) 

DÉPÊCHES 

■ ALGÉRIE: selon des informations rapportées mardi 30 dé- 
cembre par la presse algérienne et qui ne peuvent être vérifiées, au 
moins 74 civils ont été assassinés depuis samedi dans une série d’at- 
taques attribuées aux islamistes ~arrôés contre des villages et à des 
faux barrages dans plusieurs zones de l'intérieur du pays. Ces nou- 
. yelles tueries, qui- coïncident avec le début du mois du ramadan, se 
concentrent en partie dans l’ouest du pays. Elles portent à 318 le 
nombre de morts en moins de dix jours, selon des Mans partiels qui 
ne peuvent, eux non plus, être vérifiés. - (AFP.) 

■ EGYPTE : le Soudan et l'Egypte ont déridé lundi 29 décembre de 
poursuivre les efforts pour éliminer les obstacles entravant la norma- 
lisation de leurs relations, au terme de la visite d’une délégation 
égyptienne de haut rang à Khartoum. L’hebdomadaire arabe al-Was- 
sat a indiqué la semaine dernière que le Soudan avait extradé récem- 
ment vers l’Egypte 12 islamistes égyptiens recherchés. Les rapports 
entre le Caire et Khartoum s’étaient gravement détériorés après la 
tentative d’assassinat du président égyptien Hosni Moubarak en juin 
1995 à Addls Abeba, l’Egypte ayant accusé le Soudan d’avoir 
commandité cet attentat et de donner refuge aux intégristes égyp- 
tiens armés. - (AFP) 

■ MAROC : le roi Hassan U a reçu lundi 29 décembre à Rabat le 
président français Jacques Chirac, qui vient d’effectuer, en compa- 
gnie de son épouse, un séjour privé àlhroudanL - (AFP.) 

Brèches dans le blocus russe 
aux exportations de gaz turkmène 

ACHKABAD. Une double brèche a été ouverte, lundi 29 décembre, 
dans le blocus de fait imposé par Moscou aux exportations de gaz 
turkmène. A l’occasion d’une visite, le président iranien Mohammad 
Khatami a inauguré un gazoduc reliant ce pays à l’Iran et approuvé 
une étude de faisabilité pour un autre gazoduc, plus important, qui 
reliera le TUrkménistan à la Turquie en passant par l’Iran. Les Etats- 
Unis ont renoncé cet été à s’opposer à ce projet, d’un coût de 1,6 mil- 
liard de dollars pour 1 500 kilomètres de gazoduc. 

L’étude de faisabilité sera menée par Royal Dutch Shell, qui a par ail- 
leurs signé un « accord de partenariat » cet automne avec le géant 
du gaz russe Gazprom, adversaire résolu de tout projet d’exporta- 
tion de gaz turkmène contournant la Russie. - (Reuters.) 


Sonia « l’Italienne », veuve de Rajiv Gandhi, entre dans la campagne électorale indienne 


NEW DELHI 
de notre correspondante 

A deux mois des élections légis- 
latives, la nouvelle a été accueillie 
avec un immense soulagement au 
sein d’un Parti du Congrès en 
pleine déliquescence : Sonia Gan- 
dhi, * héritière * de la « dynastie » 
Nehru -Gandhi, a «accédé à la re- 
quête unanime de l’état-major du 
parti » et a accepté de participer à 
ia campagne électorale du 
Congrès, * qui passe par une phase 
cruciale ». 

Dans le style très impérial culti- 
vé par la veuve de l’ancien premier 
ministre Rajiv Gandhi, assassiné 
en 1991, cette annonce émanant 
du « bureau de M* Sonia Gandhi » 
a été rendue publique, lundi 29 dé- 
cembre, sous la forme d’une 
simple lettre de huit lignes, signée 
du secrétaire privé de * Modem », 
M. Vincent George. En voyage à 
l'étranger depuis plusieurs jours. 


M 1 * Gandhi ne devrait pas rentrer 
en Inde avant la mi-janvier. « Les 
détails concernant la mise en pra- 
tique de cette décision sont étudié; 
par le parti ». précise le communi- 
qué. 

Cette nouvelle tant attendue par 
les congressistes est survenue 
vingt-quatre heures après la sup- 
plique du président du parti, M. Si- 
taram Kesri, à ses pairs de ne pas 
déserter les rangs. Depuis Couver- 
ture informelle de la campagne 
électorale, il y a moins d'un mois, 
le Parti du Congrès se porte de 
plus en plus mal et la désertion de 
ses rangs par plusieurs leaders va 
en s’accentuant Premier effet at- 
tendu de l’entrée en scène de 
M" Gandhi: interrompre cette 
hémorragie qui prenait des pro- 
portions inquiétantes, dans ta me- 
sure où plusieurs caciques du 
Congrès ont déjà rejoint le pre- 
mier adversaire du parti, le Bhara- 


tiyat Janata Rarty (BJP), la forma- 
tion des nationalistes hindous. Des 
rumeurs, immédiatement démen- 
ties des deux côtés, mais significa- 
tives de l’état d'esprit ambiant, 
laissaient même entendre que 
M™ Gandhi prenait des assu- 
rances du cdté du BJP, dont 2a vic- 
toire se profilait inexorablement— 
En acceptant de pénétrer plus 
activement dans l’arène politique, 
Sonja Gandhi, qui avait été sollici- 
tée officieusement et offirieDe- 
ment à de nombreuses reprises 
par les dirigeants du Congrès, 
donne un nouvel élan à la cam- 
pagne. L’annonce de sa participa- 
tion, qui rate à définir - eJQe n'en- 
tend pas briguer un siège de 
député -, a déjà redonné le sourire 
aux congressistes, qui espèrent 
que l’entrée en scène d’une Gan- 
dhi, même si Sonia est d’origine 
italienne, jouera son rôle, notam- 
ment dans les campagnes, oh se 


trouvait Ja majorité des 600 mil- 
Gons d'électeurs. Selon un son- 
dage publié, lundi 29 décembre, 
par le magazine india Today, 
M 0 * Gandhi est après, ML Atal Bi- 
hari Vajpayee, la vedette du B JR 
et, bien avant les autres leaders de 
la politique indienne, le deuxième 
choix des électeurs comme pre- 
mier ministre. 

UN PARTI EN CRISE 
M“ Gandhi aurait été convain- 
cue de sauter le pas par son entou- 
rage, ses proches estimant qu'il lui 
serait difficile de continuer à jouer 
un rôle politique si le Congrès sor- 
tait laminé du scrutin. Au-delà du 
moral retrouvé des congressistes, 
qui, pour beaucoup, partaient bat- 
tus d’avance, l’importance de la 
participation de Sonia Gandhi 
reste toutefois difficile à défont En 
se redonnant, au moins provisoi- 
rement, une figure de proue, le 


Congrès, qui manquait cruelle- 
ment de chef pour conduire cette 
campagne, espère surmonter la 
crise qu'fl traverse. Mais les diffi- 
cultés auxquelles se heurte ce par- 
ti, qui a perdu au fil des ans sa 
base traditionnelle parmi les 
basses castes et les musulmans, 
vont bien au-delà d’une affaire de 
personnes. U est douteux que U 
seule présence de Sonia Gandhi 
puisse profondément changer la 
donne- 

JLa réaction des adversaires du 
Congrès est allée de l’indifférence, 
affirmée par plusieurs chefs du 
Front uni, la coalition sortante, 
aux meaaces de ressortir tes « af- 
faires » exprimées par certains res- 
ponsables du BJP. «L'entrée en 
campagne de M» Sonia Gandhi 
peut se révéler aussi coûteuse pour 
le Congrès que l'avait été celle de 
Rqjiv Gandhi en 1989 quand l’af- 
faire Bojors f scandale lié à la vente 


i $ 



de canons suédois pour laquelle 
l’ancien premier ministre est soup- 
çonné d’avoir touché de r argent] 
était devenue le principal argument 
électoral de l’opposition », a déclaré 
M“Sushma Swaraj, porte-parole 
du BJP. Les nationalistes hindous, 
qui font campagne avec succès sur 
le thème «un gouvernement stable 
avec un premier ministre capable », 
vont sans aucun doute dénoncer 
aussi le fait que, pour eux, 
M" Gandhi est une « étrangère »■ 
Née en Italie, Sonia Gandhi est 
cependant tou jours vêtue d’un sa- 
ri, maîtrise parfaitement l’hindi et 
a pris la nationalité indienne de- 
puis des années. Quoi qu’il en soit, 
l’annonce de son entrée en cam- 
pagne est, de toute façon, un évé- 
nement politique d’importance, 
même s’il est encore trop tôt pour 
en mesurer l'exacte importance. 

Françoise CMpaux 





H 


9 . =T fc -1 
, i - mr i fv&ï 


L 


, ‘ !. pÊ&C 





U 


I 

I 


IMS- 






/— _ l. 


le jeune du^aînadà^S^ 

W Proche-Orient etauM “^ 



FRANCE 

LE MONDE /MERCREDI 31 DÉCEMBRE 1997 




.fW \ ,l»r . 


PRÉCARITÉ Le nombre de diô- 
meurs a baissé de 0,3 % en no- 
« j^'vembre et je taux de chômée est re- 


■ descendu à 12,4 % de h population 
active, selon les chiffres publiés, mar- 


di 30 décembre, par le ministère de 
l'empioL Cétte baisse profite surtout 
aux moins de vmgt-dnq ans, alors 
que le chômage de longue durée 
marque une nouvelle progression. 


• LE MOUVEMENT de protestation 
des chômeurs n'a pas m wé malgré 
les réunions de cellules d'urgence or- 
ganisées, hmdir dans les préfectures 
à la demande de M— Aubry. À Mar- 


seille comme ô Châtelterault, les 
voies ferrées ont été occupées, per- 
turbant le trafic des trains. # LA CGT 
appelle à une a amplification et à 
une généralisation » du mouvement 


ainsi qu'à une manifestation, mercre- 
di, devant le siège du CNPF. Les Verts 
soutiennent les occupante des an- 
tennes des Assedic (Lire aussi 
page 24 et notre éditorial page 13). 
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Première condamnation 

pour M Jilillott 


Dans sept villes, les chômeurs continuent à harceler le gouvernement 

Pour le troisième mois consécutif, le nombre de demandeurs d'emploi a légèrement diminué en novembre (-0,3 %) pour s'établir 
à 3 114 600. Ceux qui sont inscrits à l'ANPE depuis plus d'un an, en revanche, sont de plus en plus nombreux (+ 1,2 %) 
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LES ASSOCIATIONS de dé- 
fense de chômeurs (AC !, APHS, 
MNCP), ainsi que les comités de 
chômeurs CGT ne relâchent pas la 
pression. Alors qu'une «manif- 
action » sur les marchés de l’Opé- 
ra-Bastille, est organisée par AC I, 
mardi 30 décembre en fin de mati- 
née, des petits groupes de mili- 
tants contre le chômage ont orga- 
nisé, lundi, des séries d'actions 
dans de nombreuses villes de pro- 
vince, pour obtenir une prime de 
fin d’année. Si les pouvoirs pu- 
blics locaux ont réagi, en organi- 
sant des tables rondes, le silence 
observé par TUnedic, présidée par 
Nicole Notât (CFDT), commence 
à irriter d’autres syndicats, 
comme la CGT et la CFTC qui ont 
protesté publiquement, lundi, 
contre la réforme des fonds so- 
ciaux- Une délégation de la CGT a 
toutefois été reçue hindi h sa de- 
mande parla direction de rUDedic 
afin d’exprimer les revendications 
du mouvement dés chômeurs. 

• A MARSEILLE, environ 200 
chômeurs des comités de privés 
d'emplois CGT ont envahi, lundi, 
les voles à l’entrée de la gare 
Saint-Charles et ont bloqué plu- 
sieurs trains. Les cheminots de la 
CGT ont menacé de stopper tout 
te trafic nk police intervenait Les 
chômeurs entendaient .protester 


contre le fait de ne pas avoir été 
conviés â la réunion, tenue lundi 
matin par le secrétaire généra! de 
la préfecture des Bouches-du- 
Rhône, avec les représentants dé- 
partementaux des Assedic, de la 
caisse d’allocations, familiales et 
de la direction des affaires so- 
ciales et sanitaires, pote: examiner 
les dossiers de demandeurs d’em- 
ploi. Fins tôt dans la matinée, 
d’autres chômeurs ont occupé les 
gares de Martigues et de Mirâ- 
mes. 

Depuis le U décembre, des chô- 
meurs huit antennes Assedic du 
département pour obtenir une 
prime spéciale de fin d’année de 
3000 francs. Lnndi matin, TEtat, 
le conseil général et les Assedic 
ont donné leur «accord pour 
contribuer au financement d'un 
fonds départemental de solidarité 
si le principe, de sa création est 
confirmé », a indiqué la préfect ur e 
en précisant qu’à fallait encore 
« vérifier qu'une telle création était 
possible localement, compte tenu 
de la réglementation en vigueur ». 
Les comités de chômeurs vont 
aussi fournir à la préfecture quel- 
que 30 000. dossiers de deman- 
deurs d’emploi en grande diffi- 
culté. Ils seront examinés en vue 
de Y attribution d'uneaiàe excep- 
tionnelle de fin d’année, suite à la 


«Tout ce beau monde 
se réunit sans nous » 
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. de notre correspondante 
H est près de 19 heures, lundi 
29 décembre, à Arras, au centre 
d’inscription et de paiement des 
Assetfic du Pas-de-Calais. Réunis en 
assemblée générale, tes militants 

REPORTAGE.^. — : — 
AC 1 et des militants 
de la CGT occupent 
l'Assedic d* Arras 
depuis 15 jours 

du «comité chômage» de k CGT 
et ceux (S'Agir ensemble contre le 
chômage (AC !), qui occupent cette 
a n te n ne départementale depuis le 
15 décembre, viennent de décider 
de poursuivre leur mouvement la 
rumeur d'expulsion par les forces 
de police revient régulièrement 
Mais déjà, chacun se prépare à pas- 
ser une nuit de plus dam nue salle 
du rez-de-dhanssée, transformée 
en dortoir de fortune. 

La journée a été mouvementée, 
le préfet du Pas-de-Calais, Daniel 
Cadoux, avait convoqué une ceQule 
d’urgence rassemblant des repré- 
sentants du conseil généra l, de k 
caisse d’allocations farniïïtal es et de 
F ANPE. Cette ceDule était chargée 
d’examiner 259 dosons extrême- 
ment urgents, signalés par les chô- 
meurs en lutte. Faute d’y avoir été 
conviés, tes occupants de l’antenne 
Assedic s*y sont finalement invités. 
«Encore une fois, tout ce beau 
monde se réunit sans nous. Bs ne 
prennent même pas la peiné de nous 
écouter. Y a-t-il plus grand mé- 
pris ?», s'intmogenm père de fa- 
mille an chômage depuis long-; 
temps.. 

«MESURErresoânsoKEs> 

En début d’après-midi, un cor- 
tège d’environ deux cents per- 
sonnes a done prfs te chemin de la 
préfecture,- soutenus par quelques 
élus du PCT et par des naBtaüds des 
Verts et rte k Confédération pay- 
sanne. «Depuis le début du mouve- 
ment, expBqueun nufitant (FAC 1, 
ces organisations nous qpp or ftMf un 
soutien morq/ et matériel» A la pré- 
fecture, la tension est montée <Tub 
cran : le; .manifestants ont .en effet 
trouvé porte dose: Une poignée, 
d'entre eux ont alors tenté de for- 
cer la porte :d’entxée. L’une des. 
grilles a été endommage et. des 
bris de glace ont été constatés. 
Mais le calmé est revenu rapide- 


ment « Chacun •est-üü boutdurou- 
leau, lance-un nufitanL Mais nous 
ne sommes pas venus pour tout casr 
ser.» 1 

En fin d’après-midi, une dfléga- 
tion de chômeurs a finalement été 
reçue à la .préfecture. Sur l’en- 
semble des 259 dosaers examinés 
par la cellule cFurgencc, un tiers 
pourrait bénéficier cFua versement 
immédiat d'un ip | i ,| t-« | ii qui ne de- 
vrait pas être inférieur à 
2 000 francs, a annoncé le préfet. 

■ Four le reste, une réponse sera, ap- 
portée au cas par cas, avant le 
31 décembre. *# ne s’agit en aucun 
cas d'attribuer une prime à tous les 
chômeurs du département, a précisé 
M. Cadoux, mais de répondre par 
l'urgence â une situation d'ur- 
gence, » Ces arguments n’ont pas 
convaincu les demandeurs d’em- 
ploi: «Ces propositions, comme 
celles du gouvernement, sont inac- 
ceptables, souBgne un porte-parole. 
Nous demandons des mesuras contra 
la misère. On nous propose des me- 
surâtes dérisoires. » 

Depuis le 15 décembre, Thierry, 
un militant CGT, est Fuu de ceux 
qui occupent jour et nuit tes locaux 
de F Assedic. Comme d’autres, il 
veut se battre jusqu'au bout, 
« parce qu'a n’a plus rien pour vivre, 
et vraiment plus rien à perdre». A 
trente-deux ans, il a déjà connu 
trois ficeactements, un CES, le chôr . 
mage— Par deux fois, il a entamé 
' une grève de k faim sur le parvis de 
la mairie de sa commune, à Bruay- 
la-Bnissièrc, 5 pour avoir du boulot; 
pour vivre dignement, ce qui est une 
mission -impossible quand on ne 
touche qu’un RMI». Le 24 dé- 
cembre, avec une soixantaine de 
personnes, 0 a passé le réveillon 
aux Assedic. «Ce qui est important 
dans un mouvement comme le nôtre, 
c'est qu’m relève la tête et qu'on 
prouve à d’autres qu*3 est possible de 
lutter. » «Depuis quinze Jours, d se 
passe des choses incroyables, 
constate un autre militant d’AC L 
Des tas de gens passent Ici Les gestes 

de solidarité tf les témoignages de 
sympathie se multiplient à notre 
égard Les gens nous disent: “ On 
vous carnprend,nous aussi, m est au 
chômage. On est ayec vous." Mds d 
seulement tous les chômeurs pou- 
vaient trouver la farce de se bagar- 
rer, jamais plus aucun gouverne- 
ment, aucun responsable politique 
ne pourrait traiter ce problème à kt 
légère-» ' 

. . . Nadia. Lemaire 
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circulaire adressée par Martine 
Aubry ministre de remploi et de 
k solidarité, aux préfets les invi- 
tant à apporter des « réponses 
d'urgence» aux cas les plus 
graves. ... 

• A ARRAS (Pas-de-Calais), de 
150 à 200 chômeurs ont manifes- 
té, lundi, dans les rues et causé 
quelques dégradations à la préfec- 


ture en raison du refus du préfet 
de les recevoir ( lire ci-dessous). 
D’autres chômeurs, qui, depuis 
quelques jours, déployaient des 
banderoles dans les locaux des 
Assetfic de Roubaix, se sont ren- 
dus, hindi après-midi, aux Assedic 
de Lille; une quinzaine d’entre 
eux y ont déposé des dossiers. 

• À CHATELLERAULT (Indre). 


le trafic ferroviaire a aussi été in- 
terrompu durant près de trois 
heures, lundi, par une quaran- 
taine de chômeurs qui ont mani- 
festé à rappel notamment de la 
CGT. Les chômeurs, qui récla- 
maient une prime de fin d’année 
et une revalorisation de leurs 
droits, ont d’abord manifesté de- 
vant les bureaux de l’Assedic de 
Châtellerault que des chômeurs 
avaient occupés pendant plu- 
sieurs jours, début décembre. 

• AD PETIT-QUEVILLY (Seine- 
Maritime), une soixantaine de 
chômeurs ont occupé, lundi ma- 
tin, un local de F Assedic dans la 
banlieue rouennaise, pour exiger 
le versement d’une allocation de 
fin d’année de 3 500 francs, aux 
personnes privées d’emplois. Us 
ont cessé F occupation en début 
d’après-midi et ont appelé les 
chômeurs de Seine-Maritime à un 
« rassemblement », mardi, devant 
la préfecture, à l’occasion d'une 
« table ronde» qui devait être or- 
ganisée en présence des organisa- 
tions de chômeurs. 

• A CHAMPIGNY (Val-de- 
Marne), une soixantaine de per- 
sonnes ont occupé, lundi matin, 
un bureau des Assetfic, à l’initia- 
tive de l’Association pour l'em- 
ploi, l'information et ia solidarité 
des chômeurs et travailleurs pré- 


caires (APE1S). Les chômeurs ont 
réclamé la mise en place d’une 
cellule de crise, le rétablissement 
du fonds social des Assedic, un re- 
lèvement des minima sociaux, une 
aide de fin (Tannée. 

• A POISSY (Yvelines), une 
vingtaine de personnes ont inves- 
ti, lundi après-midi, l'antenne des 
Assedic et y ont passé la nuit de 
lundi à mardi Répondant à l’ap- 
pel du Comité de lutte des privés 
d’emploi de Saint-Quentin-en- 
Yvelines, Les Clayes-sous-Bois, 
Plaisir, Mantes-La-Jolie, Poissy et 
Les Mureaux, et de FUnion dépar- 
tementale CGT des Yvelines, ils 
réclament l’ouverture «d’une 
table ronde avec tous les parte- 
naires sociaux » (Unédic, CAF, pré- 
fecture, conseil régional, 
banques). 

• À PARIS, une cinquantaine 
de chômeurs, de RMIstes et de sa- 
lariés se sont rassemblés, lundi, 
devant une antenne de l’Assedic, 
rue de Fontarabie, dans le 20 r ar- 
rondissement. Le PC la Jeunesse 
communiste, ainsi que AC ! et 
l’APEIS ont appelé â ce rassem- 
blement dans le cadre du « mou- 
vement national des chômeurs ». 
La préfecture de Paris a par ail- 
leurs mis en place une ceDule in- 
ter-services pour traiter des chô- 
meurs en difficulté. 


La très légère amélioration de l'emploi profite surtout aux jeunes 


IL NTT A PAS de trêve pour le 
chômage, ni pour les chômeurs en 
fin de droit. La précarité reste in- 
crustée au cœur de la société fran- 
çaise. Ce n’est pas le dernier 
chiffre du chômage qui fournira 
une solide raison d’espérer, même 
si le nombre de demandeurs 
d’emploi a légèrement baissé en 
novembre pour le troisième mois 
consécutif.. Après un recal de 
0,2 % en septembre et de 04% 
en octobre, fl a encore diminué de 
03% (-9 000) en données corri- 
gées des variations saisonnières, 
selon les statistiques mensuelles 
publiées, mardi 30 décembre, par 
le ministère de remploi et de la 
solidarité; 

En un an, le chômage a reculé 
de 0,2 %, et même de 0,8 %, si Ton 
retient la définition restrictive 
qu’en donne le Bureau internatio- 
nal du travaiHBlT). Après avoir 
atteint 12^ % de k population ac- 
tive en octobre, k taux de chô- 
mage est descendu à 12,4 % en no- 
vembre. Las, si Ton ajoute les 
personnes inscrites à l’ANPE et 
ayant travaillé plus de soixante 
dix-huit heures dans le mois 
(-0,5% le mois dernier), le 
nombre total de demandeurs 
d’emploi a progressé de 2,6% 
entre novembre 1996 et novembre 
1997 pour atteindre 3 544 800. 

La timide embellie de ces der- 
niers mois sur le front du chô- 
mage profite surtout aux moins de 


vingt-cinq ans, dont le nombre 
(567 100) a 'diminué de 9 % sur les 
douze derniers mois ; en no- 
vembre, te chiffre a baissé de 
2JL % pour tes hommes et de 1,7 % 
pour les femmes. Pour les autres 
tranches d’âge, H reste stable ou 
en très légère progression (entre 
0,1 % et 0,2 %). En revanche, le 
chômage de longue durée a en- 
core progressé. Les priorités de la 
politique de l’emploi se lisent dans 
les statistiques mensuelles : après 
avoir mis l’accent sur les chô- 
meurs de longue durée en 1995 et 
jusqu'à mt-1996, notamment à tra- 
vers le contrat initiative-emploi, 
tes pouvoirs publics ont ensuite 
donné k priorité aux Jeunes. 

Or les chômeurs en grande diffi- 
culté, qu’ils soient jeunes ou 
vieux, ne voient pas leur situation 
s’améliorer. Pour compléter le dis- 
positif sur les emplois-jeunes, qui 
s’adresse en partie aux moins de 
vingt-six ans ayant déjà une for- 
mation, Martine Aubry, ministre 
de l’emploi, va adresser la se- 
maine prochaine aux préfets trois 
circulaires concernant les publics 
les plus en difficulté : un texte pré- 
voit de concentrer Voctroi des 
contrats emploi-solidarité (un de- 
mi-SMlC pour un travail de vingt 
heures dans le secteur public ou 
parapabüc) sur les personnes so- 
cialement les plus fragiles ; un 
autre est destiné à renforcer le vo- 
let insertion du RMI ; un troisième 
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va préciser le calendrier de verse- 
ment des aides de PEtat aux entre- 
prises d’insertion. 

Le gouvernement ne s’attend 
pas à une véritable amélioration 
de k situation de remploi avant k 
second semestre 1998, lorsqu’une 
reprise de la croissance et la ré- 
duction à 35 heures de la durée 
hebdomadaire du travail pour- 
raient faire sentir leurs premiers 
effets. Or il s’agit de deux in- 
connues de taille, notamment en 


ce qui concerne la baisse de la du- 
rée du travaiï. Une fols le projet 
sur les 35 heures définitivement 
adopté' par le Parlement, proba- 
blement fin février, fl restera l’es- 
sentiel : sa mise en œuvre dans les 
entreprises. 

Pour être créatrices d’emplois, 
ne pas pénaliser Tactivité écono- 
mique et ne pas relancer F infla- 
tion, les 35 heures devront faire 
l’objet d’un donnant-donnant, af- 
firment les experts de l’Observa- 
toire français des conjonctures 
économiques (OFCE) sur la base 
d'hypothèses fourmes par le mi- 
nistère de remploi : aux salariés la 
baisse du temps de travail, aux en- 
treprises un surcroît de flexibilité 
et k modération salariale. D’après 
cette étude, révélée par La Tribune 
du 29 décembre, sans cette modé- 
ration ni une réorganisation du 
travail, les 35 heures conduiraient, 
au bout de cinq ans, à un recul de 
2J. points du PIB et à une reprise 
de l'inflation. Ce même document 
explique que le scénario idéal né- 
cessite que la compensation sala- 
riale de k baisse du temps de tra- 
vail ne soit pas intégrale, ce qui 
permettrait la -création de 
738 000 emplois sur cinq ans et k 
baisse de 1,8 point du taux de chô- 
mage. Cela suppose un fort 
consensus social, absent de la 
culture française. 

Jean-Michel Bezat 


Plus d'un million de personnes cherchent du travail depuis plus d'un an 


APRÈS une légère baisse de 
0,3 % au mois de septembre, le 
nombre de chômeurs inscrits de- 
puis plus d’un an à l'ANPE aug- 
mente très sensiblement depuis 
deux mois. Au mois d’octobre, 
révolution du chômage de longue 
durée était déjà très préoccupante 
puisqu’il avait progressé de 0^ %» 
frappant 1352 800 personnes, soit 
36,4 % du total dfr chômeurs. Sur 
un an, cela constituait une aug- 
mentation de 8,4%. Si Ton ne 
prend en compte que le nombre de 
demandeurs d’emploi de très 
longue durée (ayant deux à trois 
ans d’ancienneté de chômage), k 
hausse est encore plus forte : elle 
est de 23 % pour lé seul mois d’oc- 
tobre. 

Pour le mois de novembre, les 
chiffres sout int décalque aggravé 
du mois précédent Le nombre de 
chômeurs de longue durée s’aeen® 
■ de 1^2 %, cé qui porte à 36Æ % leur 
part dans Pensembte.IIyan66 100 
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chômeurs de plus d’un an inscrits à 
l’ANPE. En revanche, la progres- 
sion sur un an est de 7,8 %. Le 
nombre des demandeurs inscrits 
depuis plus de deux ans augmente 
plus nettement encore, avec un 
taux de progression de 23 %■ 

Aux deux bouts de la chaîne se 
situent les maillons les plus faibles 
de k population active, les plus 
sensibles aux chutes de k conjonc- 
ture économique : d’un côté, les 
jeunes de moins de vingt-cinq ans ; 
de l’autre, les salariés de plus de 
dnquante-dnq ans. Ces deux caté- 
gories sont pourtant, en général, 
privillgiées dans les politiques 
d’aide à l’emploi mises en place par 
tous les gouvernements. 

En fiait, c’est depuis mars 1996 
que le nombre de chômeurs de 
longue durée a repris sa tendance à 
la hausse. En jiriDet 1997, ü a dépas- 
sé le précédent pic, qui remontait à 
avril 1995. Cette augmentation sen- 
sible depuis dnq mois est à re&r 


avec la baisse du nombre de 
contrats initiative-emploi (CIE) de- 
puis ienr profonde modification, au 
1° septembre 1996, par le gouver- 
nement d’Alain Juppé, qui tes avait 
recentrés sur les publics le phis en 
difficulté - notamment les chô- 
meurs ayant deux à trois ans d’an- 
cienneté. Le gouvernement actuel 
doit aussi traiter Je cas des chô- 
meurs qui ont épuisé leurs droits 
aux allocations de FUnedic. Dans 
une lettre à Alain Bocquet, pré- 
sident du groupe communiste de 
TAssemblée nati onale, le premier 
ministre a rappelé que des mesures 
sont « en préparation » afin d’assu- 
rer « l'amélioration des conditions 
d’attente de la retraite des chômeurs 
de longue durée [qui bénéficient de] 
l'allocation de solidarité spécifique et 
[du] RMI [et] ayant vaBdé quarante 
armées au titre de l'assurance-vieS- 
lesse». 

Alain Beuve-Méry 












JUSTICE Les trois juges d'instruc- 
tion chargés, à Parts, de l'affaire des 
syndics de copropriété ont reçu, en 
décembre, ha premier rapport d'étape 
des gendarmes de la section de re- 


cherches (te Paris. • LE CONTRÔLE DE 
18 SYNDICS ou sociétés de gestion de 
biens immobiliers a permis de décou- 
vrir que, entre 1992 et 1996, 836 en- 
treprises avaient versé des dessous- 


de-table aux syndics afin d'obtenir 
des marchés. • LES JUGES ONT REÇU 
PAR LA POSTE un document interne 
émanant d'Europe Services, leader 
français dans fa branche de l'hygiène. 


Cette liste semble recenser les 
commissions occultes versées par 
cette entreprise à ses dients. • SUR 
CE DOCUMENT, figurent tes noms de 
plusieurs salariés de 1a Semidep, une 


société d'économie mixte qui est à fa 
tète de logements sociaux. • FACE A 
CES REMOUS, la Fnaim a créé une 
charte déontologique mais aucun 
contrôle n'est prévu. 


<# 



Des syndics auraient perçu 47 millions de francs de dessous-de-table 

Selon un rapport d'étape établi par les gendarmes de la section de recherches de Paris, plus de 800 entreprises auraient versé des commissions 

pour obtenir des marchés, de 1992 à 1996. Mais aucune mise en examen n'a encore été prononcée 



LA VINGTAINE de procédures 
judiciaires ouvertes à rencontre des 
syndics de copropriété de la région 
parisienne pourrait, à elle seule, en- 
gorger nombre de cabinets de juges 
d’instruction. Le rapport d’étape re- 
mis, début décembre, par les gen- 
darmes de la section de recherche 
de Paris aux trois magistrats char- 
gés, depuis novembre 1996. de 
suivre la partie parisienne de l'af- 
faire des syndics - Armand Ribe- 
roDes, Evelyne Picard et Marc Bris- 
set-Foucauh -, résume l'ampleur de 
la tâche : le contrôle des comptabili- 
tés de 18 syndics ou sociétés de ges- 
tion de biens immobiliers, à Paris, a 
permis de découvrir que 836 entre- 
prises avaient versé, entre 1992 et 
1996, 47 millions de francs de des- 
sous-de-table. Près de 150 adminis- 
trateurs de biens faisant fonction de 
syndics sont aujourd'hui soup- 
çonnés d'avoir reçu des pots-de-vin. 

Le mécanisme était à chaque fois 
identique. Afin de conserver des 
marchés, les entreprises versaient 
des commissions occultes au 
moyen de fausses facturations ou 
de prestations partiellement réali- 
sées. Au final, le coût des travaux 
engagés dans ces immeubles d’Ile- 


de-France était souvent majoré. Ne 
pouvant examiner la totalité des cas 
de figures recensés dans le rapport 
d’étape - un épais document de 
plusieurs centaines de pages-, les 
magistrats ont effectué un tri en 
fonction de l’importance des dé- 
tournements et de leur fréquence. 
Ils ont finalement retenu 109 entre- 
prises qui ont, soit déboursé des 
sommes supérieures il 
50 000 francs, soit versé des 
sommes inférieures mais avec une 
grande régularité. Ces entreprises 
soupçonnées d’avoir soudoyé des 
syndics, tels que CGGI, G [PC, Du- 
monte, Malesherbes Gestion ou Ce- 
tim. sont issues des secteurs du bâ- 
timent, de Fentretien, du chauffage 
et de rapprovirionnement en éner- 
gie. 

Les gendarmes ont entendu, au 
cours de cette année, plusieurs di- 
zaines de témoins, dont certains 
responsables d’organisation de syn- 
dics, tels que le président de la Fé- 
dération nationale des agents im- 
mobiliers (Fnaim) ou le directeur 
général de Fonda, l'un des plus im- 
portants cabinets de syndics en 
France. Les perquisitions au sein 
des syndics de copropriété ont peu 


à peu rempli un entrepôt mis à la 
disposition des enquêteurs qui cen- 
tralisent les recherches menées par 
les différents juges d'instruction. A 
ce jour, aucune mise en examen n'a 


privilégier, dans un premier temps, 
un travail d'accumulation d’infor- 
mations avant d’engager rinstruc- 


Un cadre licencié par une entreprise 
du bâtiment. Technique plastique, a 
dénoncé les pratiques douteuses 
mises en place par son employeur 
pour rétribuer une cinquantaine de 
syndics (Le Monde du 13 janvier 
19%). Cet ancien employé a appor- 
té aux gendarmes une note intente 
de P entreprise du 7 avril 1993 intitu- 
lée « majorations exceptionnelles de 
nos affres », qui précisait : «Il y a 
lieu de prévoir les majorations men- 
tionnées d-après pour toutes les af- 
faires étudiées [— ] avec les syndics, 
architectes, intermédiaires et appor- 
teurs d'affaires suivant » Suivait une 
liste de 36 cabinets de syndics ainsi 
que le pourcentage de la majora- 
tion et de la commission. 

EN LIQUIDE OU EN CADEAUX 

L’enquête du juge d'Evry, Domi- 
nique Pauthe, a conduit à la mise en 
examen d'une dizaine de salariés de 
Technique plastique et à Fincarcéra- 
tion, pendant plusieurs semaines, 
de son directeur. A Paris, les méca- 
nismes étaient identiques : les en- 
treprises versaient aux syndics des 
commissions grâce à des fausses 
factures ou des dessous-de-table 
versés en liquide, en voyages et en 


cadeaux divers. Le syndic s’enga- 
geait en contrepartie à retenir l’en- 
treprise en truquant les appels 
d’offres. U déclarait ensuite les 
commissions au fisc sous forme 
d’honoraires. 

Au mois de décembre 1995, un 
nouveau front s’est ouvert au tribu- 
nal de Bobigny ( Seine-S aint-Denis). 
Deux filiales du groupe Elf Aqui- 
taine. Mesa et Petro-Vaires, sont 
soupçonnées, dans ce département, 
d’avoir versé des pots-de-vin à une 
centaine de syndics pour un marché 
de fiouL En raison de la dimension 
prise par cette affaire, le parquet gé- 
néral de la cour d’appel de Paris a 
décidé, le 10 janvier 1996, à la suite 
d’une demande du procureur 
d'Evry, Laurent Davenas, de répartir 
les dossiers entre les juridictions 
compétentes. Malgré ce découpage, 
les magistrats manqueront sans 
doute de temps pour traiter tous les 
faits susceptibles d’être poursuivis. 
A Paris, en dépit de la présence de 
trois juges pour gérer ce dossier, 
beaucoup d’entreprises échappe- 
ront donc sans doute aux filets de ta 
justice. 

Jacques FoUorou 


don dans une phase plus active. 
Cette enquête sans précédent a dé- 
été prononcée. Les juges semblent . buté, en 1994, à Brunoy (Essonne). 



Mandataire professionnel 
ou copropriétaire bénévole 

• Rôle :1e syndic est le 
représentant et le mandataire de 
tous les copropriétaires. 0 
administre i Immeuble et assure 
Fexécution des décisions de 
l’assemblée générale des 
copropriétaires. Reuveiit être 
nommés syndic soit un 
administrateur de biens 
professionnel soit un 
copropriétaire bénévole. 

• Garantie financière : les 
conditions d’exercice du syndic 
professionnel sont réglementées 
par la loi Hoguet du 2 janvier 1970. 
La profession ne peut être exercée 
que par des professionnels titulaires 
de la carte portant la mention 

« gestion immobilière », établie par 
la préfecture. Elle certifie que le 
candidat dispose d’une garantie 
financière donnée par une banque, 
un établissement financier agréé ou 
une société de caution mutuelle. 

Les syndics bénévoles ne sont pas 
tenus d’apporter de garantie 
financière sur les sommes qu’ils 
gèrent au nom des copropriétaires. 

• Désignation : le syndic est 
désigné par l’assemblée générale 
des copropriétaires. A défaut, sa 
nomination peut résulter du 
règlement de copropriété ou d’une 
décision du tribunal de grande 
instance. U désignation par 
rassemblée générale se fait à la 
majorité des voix. La durée du 
ma/idat de syndic est de trois ans 
renouvelables. 


LES JUGES saisis, à Paris, de l’af- 
faire des syndics - Armand Ribe- 
rolles, Marc Brisset-Foucault et 
Evelyne Picard - ont reçu par la 
poste, en décembre, une liste 
comptable émanant d’Europe Ser- 
vices, leader français dans la 
branche de l’hygiène. Filiale de là 
Compagnie générale des eaux 
(CGE) à Fépoque des faits, cette so- 
ciété a apparemment recensé dans 
ce document interne les commis- 
sions occultes qu'elle versait à ses 
contacts dans les 269 entreprises 
clientes qu’elle compte en région 
parisienne. 

A lire ce listing qui semble extrait 
de sa comptabilité interne, Europe 
Services aurait débloqué plus de 
3 millions de francs, essentielle- 
ment entre 1989 et 1993, en des- 
sous-de-table. Les syndics de co- 
propriété semblent être les 
principaux destinataires de ces gra- 
tifications, mais on trouve égale- 
ment des sociétés d’économie mix- 
te, des organismes de logements 
sociaux et même l’entreprise pu- 
blique Aéroports de Paris. 

Les Informations qui concernent 
quatre syndics - CGGI, GIPC, Ma- 
les herbes Gestion et Cetim - ont 
été recoupées par les juges. Les 
montants et les dates des verse- 
ments perçus par ces quatre socié- 
tés de gestion de biens, sous 
contrat avec Europe services, cor- 
respondent effectivement à des 
éléments mis au jour par la justice. 
Estimant que cette validation don- 


nait du crédit à renvoi, les magis- 
trats ont joint à leur dossier cette 
liste de treize pages. 

Certains syndics cités dans cette 
énumération sont déjà visés par 
des procédures judiciaires. Cest le 
cas des cabinets Dadrier, dans l'Es- 
sonne, 'Somôger, dans les Hauts- 
de-Seine ou Carie Saint-Germain, 
et Europe immobilière à Paris. 
D’autres comptent parmi les plus 
Importants de la place parisienne, 
comme Anjou Gestion. Le cabinet 
Montrion, dirigé par l’ancien pré- 
sident de la Fnaim Ile-de-France, 
aurait régulièrement perçu d'Eu- 
rope Services, chaque année, 
d’avril 1984 à janvier 1993, entre 
28 470 francs et 51 313 francs. De 
1990 à 1992, un administrateur de 
biens aurait reçu 154 181 francs en 
alcools. L’un de ses confrères aurait 
bénéficié d’un lave-vaisselle pour 
8 001 francs. 

INVENTAIRE 

Europe Services aurait égale- 
ment pris à sa charge des déplace- 
ments en hélicoptère, des répara- 
tions d’automobiles ainsi que des 
locations de camions. On découvre 
également dans cet inventaire des 
voyages lointains pour 
22 620 francs, des safaris africains 
pour 13 500 francs et des achats au 
Vieux Campeur. Au-delà des ca- 
deaux de fin d’année acceptés dans 
bon nombre de sociétés, l'ampleur 
et le caractère organisé de ces ver- 
sements permettent de soup- 


çonner des pratiques de corrup- 
tion. Plus troublant, les grands 
opérateurs sociaux, l’Opievoy, Lo- 
girep, HLM Sablière et l’Office pu- 
blic d’aménagement et de 
construction de la ville de Paris 
(OPAC), qui gèrent à eux seuls plus 
de 200 000 logements, apparaissent 
avec les mentions : «10% du CA» 
ou «5% du CA». Sous cette quali- 
fication, faisant clairement réfé- 
rence au chiffre d’affaires réalisé 
par l’entreprise, 1 533 960 francs 
auraient été versés entre 1 989 et 
1992. Au mois de décembre 1990, 
les comptables ont indiqué ta men- 
tion : «HUM Vffle de Paris -10% du 


CA: 173 791 francs.» Quatre lignes 
sont consacrées à ce chapitre dans 
lequel apparaissent deux per- 
sonnes, dont Tune, aujourd’hui dé- 
cédée, a effectivement travaillé 
dans cet organisme. . . 

Le document donne, enfin, les 
noms de salariés de douze offices 
pubh'cs d’habitations à loyers mo- 
dérés (OPHLM) de la région pari- 
sienne. A Alfortville, l’une d’elles 
aurait perçu, entre 1990 et 199], 
66 437 francs, dont 26 631 francs 
pour un seul voyage. Au sein des 
offices désignés, lès bénéficiaires 
semblent avoir eu des exigences di- 
versifiées. «OPHLM-Ermont, 91-03, 


FAC, M. tX- l 3 617 francs. Renault 
18. Frein, carburateur, allumage», 
« OPHLM-Levaüois, 91-03, M. [TL. J, 
FAC, 6 905 francs. Séjour Andalou- 
sîe-Jberia.» 

Le président actuel d’Europe Ser- 
vices, Claude Layaud, se refuse à 
tout commentaire- sur cette liste. 
«Les faits dont vous me pariez re- 
montent à une époque où je n'étais 
pas à la tête de t'entreprise. Je rie ré- 
pondrai qu’aux questions de la Jus- 
tice», a-t-D répondu. M. Lavaud a 
pris ses fonctions au mois de jan- 
vier 199L 


J.Fo. 

La profession rechigne à de vrais dispositifs de contrôle 


DEPUI5 janvier 1996. tes engagements et les décla- 
rations sur la « transparence » du métier de syndic de 
copropriété fleurissent. Après les révélations sur les 
affaires de pots-de-vins des syndics dlle de France, la 
Fédération nationale des agents immobiliers (Fnaim), 
qui regroupe mille sept cents professionnels dans la 
région parisienne, avait conclu, avec deux grandes as- 
sociations de défenses de copropriétaires, la Confé- 
dération générale du logement (CGL) et la Fédération 
de défense des copropriétaires (Fêdéco), « un proto- 
cole pour l'amélioration de ia copropriété ». En sep- 
tembre 1997, ia Fnaim en a repris les principales dis- 
positions dans une charte déontologique maison. Ses 
adhérents s'engagent par exemple, à «garantir la 
transparence de l’ensemble des rémunérations préci- 
sées dans le contrat de syndic ». 

Le problème est qu’aucun contrôle extérieur n'est 
prévu. Les sanctions sur les contrevenants, «qui 


pourraient aller jusqu'à l'exclusion de la caisse de ga- 
rantie Fnaim ». précise t-on à la chambre d’fie de 
France, sont à l'étude depuis deux ans. L’ association 
des responsables de copropriété (ARC) a tenté d’en- 
traîner les syndics dans une démarche plus rigou- 
reuse de certification. Dans ce but, un véritable label, 
placé sous le contrôle du ministère de l’économie et 
des finances et de la direction de la concurrence et de 
la consommation - « qualité-syndic » -, a été créé. Les 
syndics de copropriété labelüsés sont soumis à des 
audits et des procédures de contrôle annuelles réali- 
sés par des organismes indépendants. Cette opéra- 
tion « mains propres » à laquelle la Fnaim s’est ralliée 
sur le principe, en août 1996, n’a pas eu grand succès 
auprès des professionnels. Une centaine, seulement, 
ont réclamé et obtenu le labeL 

Christine Garin 
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La Semidep, une société d'économie mixte dans le collimateur 


LABORATOIRE OENOBIOL c/LABORATOIRE 
DIETETIQUE ET SANTE 

Par arrêt contradictoire de la Cour d" Appel de TOULOUSE le 19 Juin 1997, 

par ces motifs : 

- DÛ et juge que les agissements de la STE LDS, et en particulier l'imitation 
par elle de h présentation des produits THALASSOVTTAL 
HYDRATATION, au regard de celle de OENOBIOL « HYDRATANT » 
c onstitu ent des faits de concurrence déloyale. 

- Interdit en conséquence à Ia STE LDS d’exploiter à quelque titre que ce soit 
et sous Jeur fonce actuelle kss produits THALASSOVTTAL HYDRATANT 
sous astreinte de 100 Frs par infraction constante, dans le délai de quinzaine 
suivant La signification du présent arrêt. 

. Condamne te STE LABORATOIRE DIETETIQUE ET SANTE à payer 
à la STE OENOBIOL, la somme de 300.000 Fis à titre de dommages et 
intérêts. 

- Ordonne la pu blicat ion de l'arrêt par extrait dans deux journaux périodiques 
aux fia» de la STE LDS, et auprès de la STE LDS, dans la limite de 
10.000 Frs par insert ion et ce à titre de complément de dommages et intérêts. 
Cbndamnc te STE LABORATOIRE DIETETIQUE ET SANTE aux 
entiers dépens, et autorise la SCIP CANTALOUBE FERRIEU à 
re ouvrer directement ceux d’appel conformément à l’article 699 du NCPC. 
L* condamne en outre à verser à la STE OENOBIOL, la somme de 
10.000 Bs pw appte ationdc l’artide 700 du NCPC. 

gfp vni^KP BRUNOIS, Avocat ou Barreau de Paris. 



CITÉE dans diverses procédures 
judiciaires et administratives, la Se- 
midep, une société d’économie mix- 
te à La tête d’an important parc de 
logements sociaux, n’en finit pas de 
donner le mauvais exemple (Le 
Monde daté 9-10 mars et du 26 juin 
1997). Certains de ses anciens sala- 
riés figurent, en effet, parmi tes bé- 
néficiaires de la « liste noire » d’Eu- 
rop services (voir a-dessusl Annexé 
au dossier des syndics de Paris, ce 
document comptable fiait apparem- 
ment la lise des commissions oc- 
cultes versées par ce leader de Pas- 
samissementen France. 

Sur l’une des lignes comptables, Ü 
est Indiqué: «Semidep. 90-12, 
94 384 francs, 10 % du CA » Suit le 
nom d'un ancien cadre de ia Semi- 
dep présenté comme le bénéficiaire 
de cet argent. Le document précise 
Pobjet des dépenses, consacrées, 
pour ressentièl, à des voyages. Si 
Ton prend en compte le décalage 
purement formel entre les budgets 
des deux sociétés, les 94 384 francs 
mentionnés par ia liste corres- 
pondent effectivement à 10 % du 


chiffre d’affaires réalisé, en 1990, par 
Europe services avec la Semidep. 

La liste fournit également te nom 
d’un inspecteur de la Semidep qui 
aurait, si Ton en croit tes auteurs du 
document, été destinataire, entre 
mars et décembre 1990, de plusieurs 
versements. Les montants sont mo- 
destes, maïs te nom de cet inspec- 
teur avait déjà été cité dans un rap- 
port interne de la Semidep du 
25 novembre 1988. Rédigé par le di- 
recteur général de l’époque, GSOes 
R ou cher, ce document, qui so ali- 
gnait que le chiffre d’affaires réalisé 
par Europe services avec la Semidep 
était passé de 725 934 francs en 1987 
à 1 774 994 francs un an plus tard, 
détaillait f ensemble des contourne- 
ments de procédures qui permet- 
taient de conclure des marchés avec 
les entreprises en dehors de tout 
contrôle. 

U révélait ainsi Tenstence de fac- 
tures payées avant exécution des 
travaux, d’appels d’offres truqués, 
de prestations à moitié réalisées 
mais rémunérées en totalité et 
d’augmentations injustifiées d’une 


année sur l’autre. Rien que sur te 
domaine de Pantin (Seine-Saint-De- 
nis), te coût du ramonage de 442 
gaines était passé de 18 163 francs 
en 1987 à 50 117 francs en 1988 alors 
que le travail n’avait été effectué 
que sur une partie des cheminées. 
Le coût du dégorgement du réseau 
d'égout avait, quant à lui, été multi- 
plié par trois en un an. 

PROCÉDURE - HORS CONTRAT » 

Le rapport accusait l'inspecteur 
cité par la liste d’Europe services, un 
de ses collègues et leur directeur 
d’exploitation, d’être à rorigme de 
ces malversations. Ils auraient or- 
donné des travaux dans le cadre de 
la procédure « hors contrat », ce qui 
permettait d’échapper au contrôle 
du siège social. Au gté de leurs in- 
terventions, ces trois salariés pou- 
vaient à loisir grossir le contrat de 
l’entreprise. L’aigent dégagé grâce 
aux prestations fictives pourrait 
avoir permis aux entreprises de ré- 
tribuer leurs interventions sous 
fonne de commisskins, de voyages 
ou de cadeaux. Cette affaire avait fi- 


nalement été réglée sans trop de 
vagues, avec la démission des trots 
salariés. 

Apparemment, ces pratiques ne 
se limitaient pas à la seule entre- 
prise Europe services. «Les entre- 
prises de nettoyage appelées, soi-di- 
sant en concurrence, étaient toutes 
entre les mains de M. Chollet (Euro- 
net, NTN, FNI, et AT7V), de même que 
les entreprises de menuiserie et ser- 
rurerie Tricard et Serad ne font 
qu’une », avait, par exemple, 
constaté M. Rouchen Plus loin, fl 
demandait : « Pourquoi avez-vous 
cortfié, sans appel d'offres, le contrat 
d’installation des 5 e et & chaînes et 
Canal Plus sur la totalité de nos 
groupes à EtecùxhPlarties, non agréé 
pour ce travail?» Après cette af- 
faire, te groupe Euro-net a vu son 
chiffre d’affaires passer de 
6 711 889 francs en 1988 à 
229 094 francs en 1990. Quant à 
Electro-Plantes, elle a perdu les trois 
quarts de ses marchés avec la Semf- 
dep. 

J.Fo. 
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controversée 
de la télévision 
britannique 
sur Grâce Kelly 


être 


Affrontements à Toulouse 

après la mort accidentelle d'un jeune 


mies aux policiers municipaux 

ils ne veulent pas d'une modification de leur statut 


Jacques Armesto. représentant de la « police des cam- 
pagnes »,a réagi aux propos de Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de l'intérieur, qui avait dédapé sur 


France 2 : « La plupart des 12 SOO poBders municipaux 
sont des garefes champêtres: » M. Armesto estime que 
ces deux métiers n'ont « rien à vofr ». 
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LONDRES 

de notre correspcrndarU 

En 1982, peu avant sa mort dans 
un aeddott de la route, h princesse 
Grâce de Monaco aurait fart partie 
de PQrdre du temple sdaine fCrrsX 
la secte dont soixante- 
neuf manbressOTt morts entre 1994 
et 1995; en Suisse, an Canada et en 
Rance. TSte est la randuâon, pour 
te moins surprenante, d’un docu- 
mentaire dj ffi Mé. fc mtS 29 d é c ern b ^ 
parte chdùtede tâêrisfc» privée faii- 
tannkpie nwmei Ram La Princi- 
pauté avait par asmee dénoncé ces 
« fantaisies mabâirs» et Jugé en***» 
affaire «particuEèrcmerU sordide * . 
Ces «rétôations» laissent pour le 
moins sceptfajnes tes sciures pon- 
dères françaises intexrogées par Le 
Monde. 

Selon les deux réaBsatems, D«nd 
Carr-Brownet David Coben, Grâce 
Rdly aurait intégré la secte an cours 
(Time initiation pratiquée par Lac 
Janet, deux de FOIS. Leur 

principale source ^nfiwmatinn est 
nn certain Georges Leroux, gui se 
présente comme le rhaufîenr et 
garde du caps du chef de flje.de 
FOIS, Joseÿi df Mambro. D’après 
ce tt^nnfn, là cérânoole anraît eu 
fieu dans lejatenré de Vïffié-htogon 
plhône). JLa^ princesse aurait connu 
l’QTS par une amie chanteuse, 
membre d*un ordre créé par un 
consdller de son mari, le prince Râ- 
nÎŒ 

Di Mandxo anrrit par la sufie ré- 
clamé à sa nonveDe adepte une 
contribution de 100 millions de 
fiança Cdle-d anirrft veoé 60mQ- 
fiens avant de se rebdkc Les au- 
teurs lassent «aura xlie que son ac- 
cvtent, le 14 septembre 1982, n’est 
peot-étre pas étranger à ses Sens 
avec POTS. Malgré tout, la presse 


POUR FAIRE ENTENDRE la 
voix des gardes champêtres,- 
Jacques Armesto ne s’est aiîné que 
de sa plus belle plume. Dmrs un 
courrier adressé le 22 décembre à 
«la presse nationale et régionale», 
le président de là Fédération des 
gardes champêtres, an nom de ses 
470 ^hérçnts, met éngarde contre 
«dnm propos souvent erronés »tc- 
nns sur son honorable profession. 

.* Nous n’avons rien à voir mrec les 
agents de poBce mumcipale », écàt- 
fl. Le sous-entaxla est daù : le pro- 
jet de loi de Jean-Plene Chevène- 
ment portant réfbmte des polices 
municipales ne doit pas s'appliquer 
aux gardes champêtres. Et tant pas 
s’D fiant contredire le ministre de 
l’intérieur. M. Chevènement 
n’avait-0 pas déclaré, le 7 dé- 
cembre, lors d’un entretien sur 
France 2: «La plupart des 
12 500po6das municipaux sont des 
gardes champêtres. » 

Pour défendre son point de vue, 
M. Armesto, qui officie dans le vil- 
lage de La Sahetafr-snr-Agont (Hé- 
rault), ne s’est pas contenté de 
coucher par écrit ses revendica- 
tions. Il est monté à Paris. Au mas 
de novembre, il a rencontré des 
constiDexs de Lionel Jospin. Il s’est 
fait unpladar de leur rappeler quel- 
ques vérités toujours bonnes à 
dire- : 

Les gardes c ha mpêtre s e xis t aient , 
avant la République. Leur acte de 
natesanrg r emonte à 1791. JUSqtf en 

1958, 3s. étalent officiels de poEce 
judiciaire (OPJ). Fcmerionpaires ter- 
rit ori a ux iequtés sur concoms, et 
placés sous l’autorité du maire , ils 
sont agréés par te procureur de la 
République et assermentés. 

Le code des fl omn mn es les tfis- 


potntant sjOd&dÉce gbxe 'd’eâna- 
PQlatkm^-iK^eatiguère â até reMgé 
au sujet 

Tout d’abord, à part M. Leroux, 
un seul autre tâosofai de la céréno- 
nle a accepté de.pado; à visage ca^ 
d^, sous les pressens de Fex-dnnf- 
feur: une acupunctrice, Lai-Ken 
Gautinei; qm anraît participé à la 


CORRESPONDANCE 


sans rappeler aux dmxdqueurs de 
tâéviricu le manvaisroup joumafis- 
tique de 1988> quand k chaîne nv 
avait affirmé que le président Jota 
Kennedy avait étéassasemé par trois 
tiwwyy àgagM nwwBlhk comman- 
dités par la Tnafis américaine.- Th» 
aD^aticm demeurée saris snitt. • ■ 


Marc Roche 


A la suite de notre article suria- 
constitution des fichiers juifs sous 
Vichy (Le Monde daté 21-22 dé- 
cembre). nous avons reçu de Ro- 
bert CarmiBe, fils de René CarmiBe, 
le créateur du numéro national 
d'identification à treize chiffres, b 
mise au point suivante: 

Arrêté par la Gestapo comme 
«grand etmemi de Formée alle- 
mande », * mort pour la France » 
an camp de Dachau, le 25 janvier 
1945, le contrôleur général de l’ar- 
mée René Carmille n’a pas créé le 
numéro d’identité à treize chiffres 


IP 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Régisseur (XS.P. - 136, av. Chattes de Gaufle 
92523 NEUILLY SUR SEINE Cedex 
TCL : 01.46^0.28.13 - FAX. : 01^4071X66 


B ; Vente aoTribnnal de Grande Instance de PARIS 
■ le JEUDI 15 JANVIER 1998 à 14 k 30 -EN UN LOT 

US PAVILLON de 4 PP à PLAISIR (78) 

7, rue ArisÜde-MaSlaJ 

sur r.d.ch., cuis., sdb, WC, rangts, dégts, ceJEer et gara ge 
r MISE A PRIX r 200.000 Frs - Occupé j 


S’adr. à M* TOURAILLE, Avocat, 48, rue de Gfichy 
& PARIS 9 t * B . T.: 01.48.7445^5 . 


Vente au Palais de Justice de NANTERRE 
R** le JEUDI 15 JANVIER 1998 à!4 b- EN DEUX LOTS 
ài SEVRES (SQ) • < LsFMffl«v daBtayttcT 110, ne des Bruyères 
1 - kx SURFACE D’ÀCnVUE de 278 m 2 Bit E- MBE A PRIX 7B8.8Q8 F 
to SURFACE D’ACTIVITE de 156 m*BàL ¥ - MISE A PRIX 306.000 F 
Rm. : M* B0ÜCHERY-O2ANNE, Avt à NANTERRE (92) . 

215, Av. G. Caemencean. T. : t&Mj&SlM - Au Greffe du T.G.I. 
de NANTERRE de 9 h 30 à 11 h 30 où le cahier des chargea est dépose 
' Sur Iegaeittpomr ifciterfe9.j«BTigl998de I5bàlfrk30 


: ' ; Vente ai Palais de Justice de PARIS . 

■■■ le JEUDK22 JANVIER 1998 à 1430 - EN UN SEUL LOT 

CHATEAU D’USSON 
sis à PONS (Charente-Maritime) 

Château historiqiiestyïe RENAISSANCE formé dé 
.deux aflû dont une avec donjon. 

Ecuries- Remises - Cour d’honneur, allée d’accès, 
allées parterres, pelouses, jardin-potager, bois d’agrément et verger. 
. ; cadastré pour 8 ha 56 a 47 ca 
LIBRE DE LOCATION 


MISE A PRIX 1 2.000.000 de Frs 


^adresser à Maître Pierre CHEVROT, Avocat à PARIS (75008) 

. : 8. me TTonchet - TR. : 0L47 j 4231.15 
Mtane Jesa-CtadeVREAUD, Avocat U»AR15 (75008) . 

69, rue (f Amsterdam - TéL : 01.49J5.0337 - Mali» PWriceTKECHW, 
’Uaûàatenià PARIS (75006) - 18, nie Séguier- TR. : 01^633^4.17 . 
peur visiter- Sur B4PfllEL;3éad AVOCAT VENTES 


tingue nettement des ptéiriers mu- 
nirfpaux. Des articles différents 
s'appliquent à chacune des catégo- 
ries, y compris lorsque le contenu 
de leurs missions se recoupe. Car le 
garde champêtre concourt A <r la 
poGceJes campagnes», aux côtés 
de la gendarmerie. Il a la possflÆfté 
d’être armé, avec Pautorisatiom du 
maire. 

«On tient à avoir cette possibili- 
té », déclare Jacques Armesto. 0 
s’en explique dans sa lettre, lors- 
qu’il décrit en quelques phrases 
l'ordinaire dn métier: «Le garde 
champêtre, souvent seul, isolé, par- 
courant la campagne ; contrôle en 
chemin chasseurs, braconniers éven- 
tuels, pêcheurs, au risque de ren- 
contrer quelques auteurs de voi ou 
de cambriolages potentiels- » 


NOBLESSE DE LA TACHE 

Jacques Armesto est figé de 
trente-sept ans. Depuis treize an- 
nées, fl sillonne la campagne hé- 
raultaise pour les 1 200 habitants 
de La Salvetat-snrnAgout; qui de- 
viennent 18000 en été, à cause du 
tourisme. Lui travaille sans - arm e, fl 
n’a aucun doute sur la noblesse de 
sa tâche, fl aime « rendre service ». 
Il se reconnaît volontiers «un tem- 
pérament militaire » et défendra 
jusqu’au bout les particularismes 
dn statut. 

Les gardes champêtres sont ir- 
remplaçables: C’est sa conviction. 
Il propose même d’en recruter 
20000 au bénéfice des plus petites 
communes. 

Pour conclure, Jacques Armesto 
s’est réservé une mahdeuse anec- 
dote, censée confondre les moins 
convaincus, pest à Vïïtepinte que 
s’est illustré récemment fun de ses 


à l’occasion des persécutions an- 
tisémites. 

fl a inventé et étudié, dès jan- 
vier 1935, r utilisation mécanogra- 
phique éventuelle de ce numéro 
par le service du recrutement, ce 
numéro était prévu pour identi- 
fier les jeunes appelés au service 
militaire en vue de leur incorpora- 
tion et de leur mobilisation éven- 
tuelle. 

René Carmflle avait signé un ar- 
ticle « Sur le germanisme » dans 
la Revue politique et parlemen- 
taire de septembre-octobre 1939 
où il dénonçait avec une grande 
sévérité et indignation Fantisémï- 
tisme dn régime hitlérien. 

Votre article signale les fichiers 
« Tlilard » qui ont été utilisés par 
les autorités pofitières françaises 
et allemandes pour rechercher et 
rafler les juifs, ce qui est exact, 
mais aucun de ces fichiers ne fut 
sur cartes perforées. Quant au 
traitement dn fichier zone sud par 
« les ateliers mécanographiques de 
Germont-Ferrand », c’est une tout 
autre histoire qui exige d’être re- 
latée avec la pins rigoureuse exac- 
titude. 

Le 21 juin 1941, René Canniïïe 
écrit au commissaire général aux 
questions juives poux hd proposer 
de foire exploiter mécanographi- 
quement par son service 1e fichier 
du recensement des juifs de zone 
sud, soit environ 120 000 fiches 
qui avaient été réunies par les ser- 
vices dn ministère de l’intérieur: 

Ce qui fut accepté, et René Car- 
mille fit adresser ces fiches, pour 
exploitation, à la direction géné- 
rale du SNS de Clermont-Ferrand. 

■ Un rapport établi en 1979, as- 
sorti de témoignages écrits. et si- 
gnés, conclut ainsi : « Byaeuàla 
direction générale de Clermont- 
Ferrand un travail d’exploitation 
mécanographique sur tes bulletins 
de recensement des juifs. Mais ce 
travail a été volontairement saboté 
et à été rendu au gouvernement 
quelques jours seulement avant la 
Libération, sous une forme inqffen- 
sive puisque uniquement statis- 
tique, avec des données de 1941 ja- 
mais mises à jour.» 

11 est prouvé par ce document 
et par plusieurs antres que René 
Carmîli e a r endu Inutilisable un fi- 
chier de 120 000 juifs qm n’était 
pas établi en double. 




collègues. Ce Vüfepinte-Ià n’a rien 
h voir avec h vifle de la banlieue 
parisienne, où s’est tenu les 24 et 
25 octobre dernier le colloque gou- 
vernemental intitulé « Des villes 
sûres pour des citoyens fibres ». fl 
s'agit d’un petit vinage de TAnde 
de! 017 habitants, où fut démon tré 
avec éclat Futilité des gardes cham- 
pêtres. 

Un matin, le collègue de Jacques 
Armesto surveillait la rentrée de 
Fécote. Dans une voiture immatri- 
culée en Gironde, fl aperçoit, au 
côté d’un homme inconnu, une en- 
fant de Vîflepinte qu*2 reconnaît. 
Intrigué, fl alerte la gendarmerie. 
Le plan Epervier est déclenché. 
L’homme est identifié comme Fau- 
teur de plusieurs délits sexuels à 
rencontre de mineurs, fl est inter- 
pellé. La fiDette est saine et sauve. 

« Que sentit-il arrivé sans le pro- 
fessionnalisme du garde champêtre 
local ?, interroge Jacques Annesto. 
Sûrement une tragédie de plus dans 
P actualité des crimes de pédophiles 
et un drame de plus dans une fa- 
mille.» 


DES INCIDENTS ont éclaté dans la nuit de lundi 29 à mardi 30 dé- 
cembre dans la banfieue de Toulouse entre les forces de Tordre et plu- 
sieurs groupes de jeunes, indignés par la mort accidentelle de Tun des 
leurs, survenue lundi matin. Les affrontements ont opposé une cin- 
quantaine de jeunes «Tune ôté de l’ouest de la ville à des CRS chargés 
de protéger les pompiers venus éteindre des incendies de voiture. Au 
total, huit véhicules stationnés dans ce quartier ont été brûlés dans la 
nuit, tandis que trois jeunes ont été interpellés et placés en garde à 
vue. Le calme est revenu aux enviions de 3 heures, mais d’impor- 
tantes forces de Tordre ont été maintenues sur place. 

Ces incidents sont survenus après Facddent (Tune voiture à bord de 
laquelle circulaient quatre jeunes de la dté, lundi 29 décembre, dans 
la matinée. Se croyant poursuivi par des policiers, le conducteur de 
Pautomobüe, une Renault 21 Itnbo volée au début du week-end, 
avait accéléré avant de percuter un panneau publicitaire. L’accident 
avait fait un mort et trois blessés graves. Lundi, le procureur de la Ré- 
publique de Toulouse, Francis Frécbède, avait précisé les cir- 
constances du drame, indiquant que « le contenu des appels entre les 
services de police permet de dire qu’au moment des faits le véhicule ac- 
cidenté n'était poursuivi par aucun équipage de police ». Le parquet 
concluait qu’« en Pétât des déments recueillis la responsabilité des ser- 
vices de police n’est pas engagée dans cet accident ». 


Pascal Ceaux 


DÉPÊCHES 

■LOGEMENT: F arrêté de déclaration d’utilité publique autori- 
sant F expropriation au profit de la Ville de Fans, du 5-7, rue Louvel- 
Tbsa'er (10 e arrondissement) -nn immeuble insalubre ravagé par un 
incendie où un homme a trouvé ta mort - a été signé par 1e préfet de 
Paris, a annoncé, lundi 29 décembre, la Mairie de Paris (Le Monde du 
30 décembre). Dans un communiqué, l’Hôtel de Ville s’est « réjoui » 
de cette mesure, soulignant qu’elle « était le préalable indispensable » 
au « relogement définitif des occupants » de Fimmeuble. 
■ESCROQUERIE: une personne âgée de 77 ans, comp ar ée à «Ma 
Dation » par la présidente dn tribunal de Nice et qualifiée de « Cala- 
mity Jane» et de * Jeanne Calment de l'escroquerie» par son avocat; a 
été condamnée lundi 29 décembre à deux ans d’emprisonnement 
pour avoir signé 80 chèques sans provisions d’un montant estimé à 
200 000 francs. Multirécidiviste, Jeanne Bartoûetti, avait déjà été 
condamnée 27 Axs en 55 ans pour une dorée totale de 56 années de 
prison. Ses peines antérieures avaient été pour la plupart confondues 
ou amnistiées. 


PRÉFECTURE DU RHÔNE - DIRECTION DES AFFAIRES DÉCENTRALISÉES 

AVIS AU PUBUIC 

Communes de BRON, LYON, SAINT-PRIEST ET VILLEURBANNE 

ENQUÊTE DTJTIIJTÉ PUBLIQUE 
SUR LA RÉALISATION DE DEUX LIGNES DE TRAMWAY 
DE L’AGGLOMÉRATION LYONNAISE 


| Le SYTRAL a demandé qmt le projet d’astésagement des don lignes de tramway, la ligne Mootnchet-La Dana et la figue 
Pemeke-Saint-Priest. soft déclaré tTutflÜé pabüqne et cessibles les immeubles Ggarant an dossier d’enquête parcellaire. 
r-ii Mfi MWmgwe hx dkpadtioas dn code de l'expropriation pour came cTotflW pobHqne» ce projet sera « onanb aux formalités 
d’sne ecqgftr pnbBqne et (fane oqnCte parcellaire 13 Jours cunfcullfe dn JEUDI 15 JANVUQt AD MARDI 17 

FEVRIER 1998 INCLUS. O est précisé que Feoqoête pebfiqne portera A la fois sur l'otHité pnbüqne dn projet et sur la irise a 
BneaM M des plant d’occapatioD des sois de la nm mn« ne» Urbaine de Ljon, i' 1 " 11 » Centre et lto- Tonte p»™™ 90 ] 
joahrite s'informer anr le projet peu se présenter pendant tonte la dorée des emp i ètes b la Cqa mwm flnté Urbaine de Lyon et en 
ib all i és aux jours et benres sortants. 

M. Pari HÉN21, M. Jean Marie LAJB0TETE et Mme Andrée Clairo M3SSLIN, dérigoés en qualité de cmnmliMri it i enquêteurs, 
par.décWon dn Préddea^dn Tribunal Administratif de Lyan recevront aux jours et heures précisés cS-desnms. Mooneor Gérard 
BECQUET est apprie à nssarer me suppléance en cas d'absence d'on membre delà commiHion<Fenqii£te. j 


JOURS ETHEURESDE CONSULTATION DU DOSSIER \ PERMANENCES DES COMMISSAIRES ENQUÊTEURS 

MAIRIE DE BRON - Service communlcatioB - bâtiment FAGORA (an rez-d^efaanssée) 

— da bnuUaa vendredi de 9hàL2h et de ]4hi 18b — lnndi 19 janvier 1998del0h*12h 

— k samedi de 9h à 12 h — menrtri28 Janvier I998del0hà I2h 

— manfi 3 février 1998 de 15hil7h 

— lundi 9 février 1998 de I5hàI7b 

— vendredi 13 février 1998 de Ï9h A 12h 

MAIRIE DE SAINT-PRIEST -service Je rmtiumfame 

— du hnKÜBfl vendredi de 8 h38à 12hetde 13h30à 17h I — famdil9jnnvierl998del5Iii]7h 


— hmdi 19 Janvier 1998 de 15hà]7h 

— hmdi 26 janvier 1998 de 10b à 12b 

— mercredi 4 février 1998 de 10b à 12h 

— mercredi 11 février 1998 de 15h b 17b 

— marri 17 février 1998 de 10bàl2h 


MAIRIE DE VILLEURBANNE - Direction générale do génie mtnüa - service de Puritanisme 

— dnhmrira vendredi de 8630 il2hJ0 et de 13b38 à 17h — tnxxB 19 janvier 1998 de 10 h i 12b 

— marri 27 janvier 1998 de 15h à 17h 

— mercredi 4 février 1998 de 10 h à 12b 

— hmtfi 9 février 1998 de 15b à 17h 

— mardi 17 février 1998 de 156 iI7h 

A LA MAIRIE CENTRALE PE LYON - serrée des déplacements «bains 

— dnhmfflanvendredide9h6Dheldel4hàl7h | — lundi 19 Janvier 1998 de 10b i 12h 

À LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE LYON - Département développement urbain - 
Direction de ht phafficafioa Uihaine 

— dnhnwfi an vendredi de 8h38 à 16b30 | — tarif 19 janvier 1998 de 14b30 à 16h30 

PAMS LES MAIRIES JPARSONblSSEMENTS PE LYON 

MAIRIE DU 2*-» ARRONDISSEMENT 


— dolnadi au vendredi de 9h30ft 16030 

— le samedi de 90 à 11 h38 


— Jenri 22 janvier 1998 de 14b i 16b 

— marri 27 janvier 1908 de lOhhUh 

— mardi 3 février 1998 de 10 b A 12 h 

— jeudi 12 février 1998 de 10b à 12h 

— lundi 16 février 1998 de I0h à 12h 


MAIRIE DU 3*- ARRONDISSEMENT 


— dnbmdl an vendredi de 8h30 016045 

— le samedi de 8b30 à Ilh45 


— lnndi 19 janvier 1998 de I4b45 à 16h45 

— mardi 27 Janvier 1998 de 14 h à I6h 

— mardi 3 février 1998 de 10b à 12b 

— mardi 10 février 1998 de 10b & 12b 

— mardi 17 ftirbr 1998 de I0hàl2h 


MAIRIE DU 6*-* ARRONDISSEMENT 


— dn hmtfi an vendredi de Sb30 h 17b 

— le samedi de 8 h30 à 12h 


— vendredi 23 janvier 1998 de 10b h 12b 

— martfl 27 janvier 1998 de lOhà 12b 

— mercredi 4 février 1998 de 15fa à 17h 

— mardi 10 février 1998 de 10b b 12b 

— huri 16 février 1998 de 15h à 17b 


MAIRIE DU 7*— ARRONDISSEMENT 


— datants an vendredi de 8b30 à 17b 

— Ieaamedide8h30ft llh45 


— ve nd redi 23 Janvier 1998 de 15b k 17h 

— marri 27 janvier 1998 de 10b à 12b 

— Jeudi 5 février 1998 de 15b à 17b 

— Jeudi 12 février 1998 de 15b b 17b 

— manfi 17 février 1998 de 25b b 17b 


MAIRIE DU 8*— ARRONDISSEMENT 


— dn hindi au vendredi de 8 h3fl 6 12b 15 
et de 13h30àl6h45 

— le samedi de8b 30b llb45 


— mercredi 21 Janvier 1998 de I4b45b 16h45 

— mardi 27 janvier 1998 de 14hblCh 

— Jeudi 5 février 1998 de 15b A I7b 

— mardi 10 février 1998 de 10 h b 12 b 

— ItiiKfl 16 février 1998 de J4h b 16b 


I Oammdaal d'an nmfa, ta connnisriond’enqaacrfrigefa nn rapport sar le déroutement de l'enquête pobBqiie et scs condwtaas 
sar ritacoa de Objets de refie enquête. Oie émettra également on avis sur l’emprise des ouvrages projetés. I 

Copie des rapports et des coûterions de la coatmi»<m d’enqDête seronl t«ws è la riqnsiâon do pairie pendant nn an è compter j 
1 de la dtam d* l'enquête a ta Comnumanté Uitt^ne de Lyon et dans les mairies où fie sont déroulées k* enquêtes. 

Par ditm», g est précisé qn'en vue de la fixation des indemnités les propriétaires et nsafinMers intéressés, recevront une ' 
1 n g dfc afi on pmaandle de l' ex propri an t. Dans b bntabe qni suivra celle notfficadm, fis seront tuas de taire connaître b 
r expropriant ks fermiers locataires, ceux qui arides droits d’empbytéose, d'habitation on d'ange et cm qui peavent rédamer 
des su liladti. 

La astres intéressés devront Eknt valoir bars droits b l’expropriant dans as dflai de tant joms, b défaut de quoi, ü seront, 
cndoaMmnl m dbpoddoni derartfcfcL 13-2 dn rode de l'expropriation, détins i de mm droits b Indemnité. 

Le Préfet, pour k Préfet, le Directeur des Affaires Décentralisées, J 
MtabèteTinJARDAT 


n 





disparitions 

Jacques Tessier Doda Conrad 

Militant du syndicalisme chrétien Un chanteur proche des mécènes de son temps 


JACQUES TESSIER, ancien pré- 
sident de la CFTC, est mort, lundi 
29 décembre, à Paris, des suites 
d’une tumeur au cerveau. 

Né le 23 mai 1914 à Paris, Jacques 
Tessier avait adhéré à ü Confédé- 
ration française des travailleurs 
chrétiens à l'âge de seize ans. Son 
père, Gaston Tessier, avait été l’un 
des fondateurs de la centrale chré- 
tienne, oéée en 1919, au lende- 
main de la première guerre mon- 
diale. Employé dans le commerce, 
puis secrétaire, Q devint secrétaire 
général adjoint de la fédération 
française des syndicats chrétiens 
d’employés, techniciens et chefs de 
service, à la veQle de la deuxième 
guerre mondiale. Fait prisonnier 
en 1940, Ü frit nommé conseiller 
municipal du II* arrondissement 
de Paris par les autorités de Vichy, 
fonction qu'il n'avait pas sollicitée 
et qu'il n'exerça jamais, n'ayant été 
libéré qu’en 1945. 

Après la guerre, Jacques Teissier 
devient secrétaire général de la fé- 
dération des employés. Lorsque 
des divisions se firent sentir au 
sein du mouvement syndical chré- 
tien, en raison des activités me- 
nées par les groupes « Reconstruc- 
tion », qui oeuvraient depuis 1946 
pour la déconfessionnalisation de 
)a centrale, Jacques Tessier démis- 
sionna du bureau confédéral en 
1950, pour marquer son opposi- 
tion. 

En 1956, 0 crée et anime le bulle- 
tin des équipes syndicalistes chré- 
tiennes, rebaptisé Rénovation en 
1963, qui se réclamait de la «fidéli- 
té à la morale sociale chrétienne ». 
Lois du congrès extraordinaire de 
la CFTC, réuni les 6 et 7 novembre 
1964 à Paris, il frit F un des diri- 


geants de la confédération à refu- 
ser ia déconfessionnalisation, aux 
côtés de Joseph Sauty et de Jean 
Bornait! 

A l’issue du vote, Jacques Tessier 
et ses amis quittèrent le congrès 
avec les délégués qui partageaient 
leur position et décidèrent (e main- 
tien de ia CFTC. Nom mé sec rétaire 
généra] adjoint de la « CFTC main- 
tenue », D se voit accorder par le 
conseil des ministres, le 31 mars 
1966, la représentativité syndicale. 

A la mort de Joseph Sauty en 
1970, il est élu, à l’unanimité, pré- 
sident de la CFTC, et est remplacé 
au sécrétariat général par Jean 
Bomard. Onze ans plus tard, en 
1981, le même Jean Bomard 'dé- 
cédé le 29 août 1996 - lui succède à 
la présidence de la CFTC Devenu 
président honoraire de la centrale 
chrétienne, fi a retracé, en 1987, 
dans Comment fa maintenu le syn- 
dicalisme chrétien (Fayard, 1987), le 
processus qui conduisit à la rup- 
ture de 1964. En 1992, fi publia un 
second ouvrage consacré aux deux 
sources du syndicalisme et à leur 
parcours divergent : Marxisme ou 
doctrine sociale chrétienne, trente 
ans de confrontations en France 
(Fayard, 1992). 

Membre depuis 1969 du Conseil 
économique et social, dont il fut 
vice-président de 1974 à 1984, 
Jacques Tfessïer a aussi été admi- 
nistrateur de plusieurs institutions, 
parmi lesquels le Secours catho- 
lique. de 1958 à 19S9, et le quoti- 
dien Ouest-France, de 1962 jusqu'à 
sa mort Honnis la croix de guerre 
1939-1945, fi avait refusé mute dé- 
coration. 

Alain Beuve-Méry 


DODA CONRAD, basse améri- 
caine d'origine polonaise, est 
mort, vendredi 26 décembre, 
dans sa maison près de Blois, à 
l'âge de quatre-vingt-douze ans. 

Né en Silésie le 19 février 1905, 
Doda Conrad était le fils de la 
chanteuse Marya Freund (1876- 
1966), qui chanta pour Gustav 
M aider, participa à la création 
des Gurrelieder, créa le Pierrot lu- 
naire de Schônberg à Paris sous la 
direction de Darius Mflhaud et 
quantité d'œuvres de composi- 
teurs contemporains, tout en ser- 
vant le grand répertoire avec un 
art qui en a fait l’une des person- 
nalités musicales les plus impor- 
tantes de ce siècle. 

Après avoir tenté d’apprendre 
le violon avec Yvonne Astruc et 
Georges Enesco, Doda Conrad 
voulut être peintre. Sa rencontre 
avec un Pablo Picasso, pourtant 
enthousiaste, lui fit comprendre 
que sa vraie voie était ailleurs. 

Conrad sera finalement chan- 
teur un peu contre la volonté de 
sa mère, à qui U vouait une véné- 
ration qu’il aura entretenue jus- 
qu’à son dernier souffle. Pilier 
des salons parisiens de l'entre- 
deux guerres, Doda Conrad frit 
de toutes les aventures. U fré- 
quenta et fut l’ami de « tous » les 
artistes - musiciens, écrivains, 
peintres, sculpteurs, de Picasso à 
Saint-John fcrse - qui vivaient à 
Paris. 

11 fonda la Société Schubert à 
Paris avec l’aide d’un ami ban- 
quier et donna dans ce cadre les 
premières mondiales de sublimes 
chœurs du compositeur qui 
n'étalent pas édités. 

Chanteur à la voix ordinaire. 


manquant de technique mais In- 
contestablement artiste, 0 savait 
reconnaître le talent chez les 
autres. Organisateur inlassable, fi 
aura aidé de nombreux inter- 
prètes à se faire connaître - dont 
le pianiste Leon Flelscher - et 
maintes fois joué les « agents » 
pour faire engager ceux, in- 
connus ou célèbres, en qui il 
croyait. 

GRAND 'T&IOIN 

Proche de Nadia Boulanger, 
des Polignac, des grands mécènes 
de son temps, ami de la reine Eli- 
sabeth de Belgique, Doda Conrad 
aura été l’un des grands témoins 
de ce siècle. Ü venait de publier 
chez Actes Sud ( Dodascaties , ma 
chronique du XX" siècle) un livre 
de Mémoires dans lequel fi livre 
sa chronique du siècle, avec un 
réel talent de conteur, mais avec 
une capacité dérangeante à rape- 
tisser ce qu’il ignore et ceux qu’il 
n’aime pas, écornant au passage 
quelques personnalités vénérées 
- dont Pau Casais, Arnold Schôn- 
berg, Wilhelm Furtwàngler, le 
couple Schwarzkopf-Legge. 
Conrad rejetait leur comporte- 
ment humain sans toujours 
s’apercevoir qu’D n’était pas hiJ- 
mêrne au-dessus de tout soupçon 
de ce point de vue. Dans son 
livre, fi se complaît un peu trop à 
montrer les travers des autres 
avec une méchanceté jubfiatoire. 

Naturalisé américain en 1942, 
Doda Conrad avait été officier de 
liaison dans l’année des Etats- 
Unis pendant la seconde guerre 
mondiale. 

Alain Lampech 


Christian Bachmann 



Spécialiste des problèmes des banlieues 


LE SOCIOLOGUE Christian 
Bachmann est mort samedi 27 dé- 
cembre à Paris des suites d'une hé- 
morragie cérébrale. Il était âgé de 
cinquante-quatre ans. 

Dans les années 60, Christian 
Bachmann fut une figure typique 
de cette jeunesse étudiante qui 
s’engagea corps et âme, sous r in- 
fluence de Jean-Paul Sartre et de 
quelques autres, ri an<; le combat 
contre la guerre d’Algérie. 

Etudiant en lettres classiques à 
ia Sorbonne, fi y fut un des anima- 
teurs de la Fédération générale des 
groupes d’études de lettres (FGEL) 
et une des chevilles ouvrières, au 
Quartier latin, du mouvement de 
maî 68. La préoccupation d’un réel 
progrès social, en dehors des 
phraséologies sentimentales et 
des théorisations a priori, le 
conduisit au métier de sociologue, 
qu’il allait illustrer d’une manière 
à ta fois rigoureuse et absolument 
non académique. 

Doté d'une énergie peu 
commune, Christian Bachmann 
fut par excellence l'homme de ce 
terrain dont beaucoup de ses 
confrères parient plus qu'ils ne le 
pratiquent Tfel n’était pas son cas. 

FORMATEUR INFATIGABLE 

Pour enquêter sur les banlieues 
mar ginalis ées, U s’installait pour 
plusieurs années à La Courneuve 
ou ailleurs, ne concevant pas la re- 
cherche sans implication existen- 
tielle du chercheur. Tout récem- 
ment encore, fl avait longuement 
enquêté dans un quartier défavo- 
risé de Melun et en avait tiré, avec 
l'historienne Nicole Le Guennec 
{Le Monde du 19 septembre), un 
livre stimulant et à rebours de 


tous les clichés. Autopsie d’une 
émeute (Albin Michel). 

Ce mène souci d’unité de la ré- 
flexion et de la praxis conduisit 
Christian Bachmann à s’engager 
dans les mouvements qui lutteur 
pour l’égalité, Droit de cité et 
SOS Racisme, dont fi était un des 
experts les plus écout és. M aître de 
conférences à l’université Paris? 
xm, où 3 dirigeait les enseigne- 
ments d’ingénierie sociale et ur-, 
baine {ÏUP Bobigny), fi s’étaitéga- 
lement beaucoup învestidans la 
formation et animait d’innom- 
brables séminaires destinés anx 
acteurs de terrain, travailleurs so- 
ciaux, animateurs, mOitasts syndi- 
caux ou associatifs. 

D faisait en particulier autorité 
riant le domaine délicat de ia toxi- 
comanie, sur lequel il avait rédigé 
plusieurs rapports destinés aux 
institutions nationales ou euro- 
péennes, il en avait tiré, avec Arme 
Copel, une synthèse historique; 
non dépourvue de cet humour 
qu’D savait projeter sur les sujets 
les plus arides : Le Dragon domes- 
tique (Albin Michel, 1989 ; réédité 
en Points-Seuil sous le titre Les 
Drogues en Europe). 

Depuis toujours soucieux du 
sort des migrants et des exploita- 
tions politiciennes qui, d’après lui, 
en sont trop souvent faites, Chris- 
tian Bachmann avait récemment 
pris parti, avec d’autres intellec- 
tuels, dans le débat provoqué par 
les projets de loi Chevènement sur 
rentrée et le séjour des étrangers 
en France (Le Monde du 8 octo- 
bre). 

Daniel Lindenberg, 
historien 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 

Françoise HFJN2UÉ 
et 

Jean-François EVENOt! 
ou la joie d’annoncer la naissance de 

Alice, 

le 27 décembre 1997. & Dijon. 


Anniversaires de naissance 

-Kaouanne. 

Noëlle, 

Quarante ans ! 

Bravo. 

Hadrien, PSore, MkbeL 


- Le 31 décembre 1979 s’annonçait un 
petit 

César— 

Quel prénom, quel renom.- 

Cé san c’est toute la Provence ! 

Le «César*, c'est toute la ré- 
compense ! 

César PRAT, 

c'est toute notre chance. 

Dix-h uii ans. Joyeux anniversaire. 


Décès 

- Clarisse Brissaud. 
son épouse. 

Nicole. Serge. Dominique, 
ses enfants. 

Ses petits-enfams. 

Et toute la famille, 
font pan du décès de 

Henri BRISSAUD, 

survenu le 28 décembre 1997. à l’âge de 
quatre-vingt-cinq tus. 

Les obsèques religieuses ont eu beu le 
mardi 30 décembre, dans l’intimité, en 
J 'église Saim-Joscpb, à Limoges, 

15. rue BeausoleiL 
87100 Limoges. 


-James Baratte, 

Et quelques-uns des amis de 

Doda CONRAD, 

nous prient d'informer qu’il a été 
contraint il son regret d'abandonner sa 
maison du VjJ -de- Loire pour une destina- 
tion inconnue de lui. 

56, rtK des Mûriers. 

LesGroucts. 

41000 Blois. 

(Lire ci^lessus.) 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
r édu ction sur les insertions 
du « Carnet du Monde 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
numéro de référence. 


- M» r Claude Dargnies, 
son épouse, 

Bruno Dargnies. 

Marie-Amélie Dargnies, 

Cécile et Michaël ftirce. 

Sylvie Dargnies, 
ses enfants. 

Et toute la famille. 

ont la tristesse de faire pan du rappel à 
Dieu de 

M. Claude DARGNIES, 
médaille des évadés de Rance, 
ancien de la 2 e DB, 

survenu le 27 décembre 1997. 

La cérémonie religieuse sera câébrée 
le mercredi 31 décembre, à 9 heures, en 
l’église Notre- Dam e-de-Grâce de Passy. 
Paris- 16*. suivie de l’inhumation au 
cimetière du Montparnasse, Paris-H*. 


- Marlène Picovsky, 

Ariella Masboungi. 

Gérant Dnmbakly. 

Yves DnmhnJdy, 

Ainsi que leurs familles, 
ont b profonde douleur de faire pan du 
décès de leor mère. 

Radie! DUMBAKLY, 
iréeTAJER. 

survenu le 26 décembre 1997, à 
Villeneuve- Loubet 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
30 décembre, au cimetière de Cagnes-sur- 
Met 

53. allée de b Picne-à-Tambour. 

06270 Villeneuve-Loubet. 


- M. Dhnini Bershadslû. 
son cousin. 

Sa famille. 

Ses collègues. 

Et ses amis. 

ont 1a douleur de faire pan du décès du 

professeur Leonid FRANK, 
professeur aux universités 
de Jérusalem. Nimègue et Reims. 

décédé le lundi 29 décembre 1997. a Mai- 
sons-Laffitte. 

On se recueillera au funérarium 
d'Antony. 106. rue de Chdtenay. 

La levée du coqs aura lien le mercredi 
31 décembre, à 9 heures. 

H reposera au cimetière de Nimègue 
{Pay3-Basj, aux côtés de sa mère. 

16. arçooe des Cottages, 

92340 Bourg-la-Reine. 


- M** Marthe Guillien. 

M. Jérôme Nakajima. 

M. Rocb Nakajima, 
ftrents et alliés, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

André GUILLIEN, 

Légion d'honneur, 
directeur honoraire 
de la Banque de l'Algérie 
« de la Banque de France, 

survenu le 28 décembre 1997. 

L’inhumation aura lieu le mercredi 
31 décembre, dans l’intimité familiale, au 
cimetière de Mougûis (Alpes- Maritime,). 

Cet avis naît lieu de faire-part. 

238, allée des Pins. 

Liftyrièrc, 

06250 Mougins. 


- Danielle Debnnire. 
son épouse. 

Anira, Julien et Daniel, 

Ses enfants. 

ont b douleur d’annoncer le décès de 

Jean-Marie DELMAIRE, 

professeur d'hébreu, Lille- UL 

le 27 décembre 1997; à T&ge de cin- 
quante-quatre ans. 

Les obsèques se dérouleront le vendre- 
di 2 janvier 1998. à 14 heures, en l’église 
Saint-Michel, place Ph.-Leboa. Lille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

I. place du Temple, 

59000 Lille. 


- Le président de l’ université Charles- 
de-GauUe-LtUe-m. 

Ses collègues et amis, 
ont la douleur de faire pan du décès, le 
samedi 27 décembre 1997, de 

Jean-Marie DELMAIRE. 

professeur d'hébreu, 

à b suite d'une cruelle maladie contre 
laquelle ü a lutté depuis des années avec 
l’ énergie qui le caractérisait. 

Né en 1943, J.-M. Debnaire a mené un 
double cursus de lentes classiques es 
d'bâneu : fa même année, il fut reçu i 
l’agrégation de grammaire et nommé as- 
sistant d’hébreu à l'oniveraté Lille- HJ. où 
ü fit dés Ions toute sa carrière, 

Son infatigable passion pour le 
développement de sa discipline l’a 
conduit non seulement à créer, en partena- 
riat avec l'inako. un cursus d'hébreu à 
Lille, mais aussi ü écrire un manuel d’hé- 
breu. à créer des cours d'enseigne ment à 
distance, ù fonder avoc une revue (Tsa- 
fonï. & se dépenser sans co m pte r dans les 
activités d 'enseignement ou l'organisa- 
tion de diverses manifestations cultu- 
relles. 

Son activité de recherche, aptès une 
thèse remarquée sur l'histoire du 
sionisme, l'avait de plus en plus conduit ù 
promouvoir «les activités transdiscipli- 
naires : ainsi créa-t-il un centre d'études 
arabes et hébraïques, ainsi fui-U cotoa da- 
teur de b revue Graphè. do DEA de 
sciences des religions (dont il était le di- 
recteur!, de )' Institut d'histoire des reli- 
gions où, sous son égide, se ré unissaient, 
en séminaires ou en colloques fle dentier 
qu’il organisa s'est tenu ü y a deux se- 
maines). les chercheurs spécialistes des 
mondes juif, égyptien et musulman. 

Son rayonnement personnel, son souci 
de b vie institutionnelle ne pouvaient que 
le conduire à s'engager dans ces 
responsabilités au sein de l'unhcistté: 
membre du conseil d'administration de 

1985 à 1989. puis, depuis (on. au conseil 
des énufes, il fat directeur adjoint «de 

1986 à 1991). pins directeur (de 1991 à 
1996) de l’UFR d’études romanes, slaves 
et orientales. 


CARNET DU MONDE 
Fax : Oï -42-1 7-21-36 
Téléphone : 

01-42-17-39-80 

01-42-17-38-42 

01-42-17-29-96 


-M_eï M* Dominique Haym. 

M. et M“ Jean-Paul Haym, 

M" Daniel Haym, 
ses enfiinre , 

M- et M" Jean-Marie Haym, 

M. et M* Benoît Haym. 

M* Sylvie Humbert 
et son époux, 

M* Isabelle Haym. 

M. et M* thn Haym, 
ses petits-enfants. 

M* Nicole Levy 
et son époux, 
sa sosar et snt hean-Mre, 

Sa famille. 

Et ses amis. 

ont fa douleur de Aire part du décès de 

Ginette HAYM , 
née DREYFUS, 

survenu dans sa cem -unième année, le 
24 décembre 1997. 

Les funérailles ont eo lieu dans b pins 
stricte i n timi té. 


-Emmanuel de Laroche, 
son mari. 

Charlotte. Marine. Raphaël, 
ses enfants, 

Nicole du Castel, 
sa mère. 

Christophe du Castri. 
son frère. 

Les familles de Brisson de Laroche, 
do Castel et Piquart. 

cm b tristesse de faire part du rappel i 
Dieu, à l'àge de trente-neuf ans, de 

Virginie de LAROCHE, 
née do CASTEL. 

La messe d'adieu sera dite le mercredi 
31 décembre 1997. à 15 heures, en l'église 
Saint-Pierre de Montrouge. 80. avenue du 
Général- Leclerc, Paris- U' (métro Alésia). 

L'inhumation aura lieu aux Portes-en- 
Ré l Charente-Maritime). 


- Le docteur David LeDouche. 

François, Serge et GaèHe. 
ses enfants. 

Ses frères et belles- sœurs. 

Ainsi que toute la famille Chapin. 

Laurence et Bassaroa, 
ses proches. 

Ses amies et tous ceux qd l'ont aidée et 
accompagnée dans sa souffrance et sa 
Inné contre b maladie, 
ont la douleur de faire pan de la 
disparition de 

Françoise LELLOUCHE, 

née CHAPIN, 

survenue le 26 décembre 1997 , 1 ftris, 3 
l’fige de cinquante-trois ans. 

Elle a été inhumée le mardi 
30 décembre, au cimetière de Saint-Briûc- 
■air-Mer <Hle-et-Vibine). è 15 h 30. 

6, mafl de b Justice, 

94440 Marolles-eo-Brie. 


Stéphane LEMMERT 

est mort le vendredi 12 décembre 1997, h 
ftris. 

fl manque à scs amis. 

On peut téléphoner au 01-42-51-33-77. 


- M" Madeleine Miait, 
son épouse, 

M. et M" Jacques Mian. 

Florence Misât 
et M. Emmanuel Koerner, 
ses enfants, 

Nicolas, Anae-Lise. Ancel, 

Brut» et Yves, 
ses petits-eofants; 

Les familles Miait. Nicolas, , Joseph. 
BaodriHart, Herpin, ' 

onr fa douteur de faire part de décès de 

M. Emile Jacques MIART, 
professeur honoraire de lycée. 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national 
du Mérite. 

officier des Palmes académiques, 
vice-président d' honneur 
du conseil d'administration 
de l'Union nationale des mamelles 
de retraite d'anciens combattants, 

survenu h Charleville-Mézières, le 
27 décembre 1997, dans sa quatre-vingt- 
onzième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
samedi 3 janvier 1998, i, 14 b 30. en 
l’église du Sacré-Cœur h Chxrlrvïïlo-Mé- 
aères, suivies de l'inhumation ou cime- 
tière d’Haudrecy (Ardennes). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

35. nie Jean-Jacques-Rousseau. 

08000 Charleville-Mézières. 


- Andrée MàochniLoff-Robbe, 
ancien maire de Bois-d'Arey (YvetiœsX 
son épouse, 

Nadine Mirodutikoff, . 

Maryse et Jean Thi&atn, 

Pierre Mirochnikoff et Betty Lasson, 
Yvan Mirocbnikoff 
et Christine Besnaid. 
ses enfants, 

Caroline et Valérie. 

Florence et Sylvie, 
ses petites-filles. 

Sa famille. 

Et ses nombreux amis, 
ou b douleur de foire pan du décès de 

M. Y vas MBROCHNEKOFF, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 
président d’honneur 

de b Commission des titres d'ingémeura. 
présidera d’honneur de fa FEANT. 
président d'honneur de l’ ANORG, 
colonel honoraire du génie (CR), 
ingénieur IDN - Centrale Lfile. 
docteur ès sciences de l'éducation. 

survenu le 26 décembre 1997, dans sa 
soixante-douzième année, en son 
domicile. 

Priez pour lui. 

La cérémonie religieuse sera célânée 
le vendredi 2 janvier 1998. à 10 h 45, en 
l’église Saint-Gilles de Bois-d’Arcy 

(Yveline* j. et sera suivie de rincfaéiatiaa 

dans l'intimité familiale. 

45, tue Hoche. 

78390 Bois-d'Axcy. 


fiestifî&tife 

- Précision concernant l’avis de tübôs 
de 

M* Chartes 0RISSET. 

Les obsèques auront lieu le 31 dé- 
cembre 1997, à li heures, es l'église 
Saim-Ntcobs de V3te-<f Aray, suivis de 
l’ inhumation ou cimetière du Montpar- 
nasse. 


- Marcelle Pochard, 
son épouse, 

NoeDe et Lndisbv Slebofer, 

Jean-Paul et Reine Pochard, 

Dominique et Christiane ftchard. 
Oandie et Etieone Gazzo, 

Mkhdk Pochani, 

. Patrick etPatricb îtadiârd, 

ses- edams.' " t 

' Dénia, J^satooc. Yann, Carole- Atm, 
Sabine, Véromqne et Didier, 
Jean-Christophe, dément. Rémi, 
ses petits-enfants, 

Laura, Maxgaux, Yeasas et Minsan, 
ses arrière-petits-enfants, 

Madeleine David, 
sa sœur, 

Janine Pochard, 
sa belle-sœur, 

ont la douleur de faire part do décès de 

Henri POCHARD, 

ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
agré®5 de mathématiques, 

survenu le 22 décembre 1997, à Nice, à 
l’âge de quatre-vingt-huit ans. 

Les obsèques ont eu lieu le 
24 décembre, dans l’intimité familiale. 

Cet avis tient lieu de fmre-pmt. 

La Vigie, 

27, avenue Germaine, 

06300 Nice. 


- Ebane VWoovid Nadelaq 
ses enfants et petits-enfants. 

Henri et Madeleine Vfolcovici Naddar 
et leurs enfants, 

Michèle et Broce Antman-Hanvay 
et leurs enfants, 

Philip et Alison Harsvay 
et leurs enfants, 

DanieJe Harway 
et son fils Max Harway. 

Yvette « Lucien Fayman 
et leurs enfants. 

Châties et LOettc CaJomaro 
et buts enfanta, 

Gilberte et Pierre Djian 
et feras enfants. 

Gcotges Nadelar 
et ses enfants. 

Marc et Monique Nadetar 
et leurs enfants, 

Jacques Bassous 
et son fils. 

Les parents, altiés et la famiUe. 

ont b douleur de faire paît dn décès de 
veuve Jean 

VOLCOVICJ NADELAR, 
n&MargrertteSCHAMASCH, 

survenu le 22 décembre 1997, en son 
domicile, à Boulogne, dans sa quatre- 
vingt-dix -septième année. 

L'inhumation a eu lieu eu nouveau 
cimetière de Boulogne, le mercredi 
24 décembre, dons b plus stricte intimité. 


Anniversaires de riAfta 

- fi y a dix ans que nous D'emendons 
plus Je grand rire de 

Francis GULMANN. 

Son sens de la rie nous manque. 
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Noë/ en blanc. 

La tradition l’exige. Noël n’est pas Noël sans la 
Sans les cadeaux. Sans les festivités. Venez aux I fesr 
ferons tout ce qui est nécessaire pour rendre votre séj 
Faites l'expérience d’un Noël tout blanc... au borrf 
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ÀSUMMIT 


Michael Page Informatique 

Le Spécialiste du recrutement Informatique 


fortheproduct At Si 
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>J the ressources of our parent, Misys, one 


ûi a smaü focuscd < 
the worida largcst 


' with a histary of promotmgf 
Hanoi software corporations. 


Banking Consultants* 


(M/F)- (JPS19247) ~ 


Consultants provide vorious levels of support for our customer base. 
They are involved in the foUowing : 

□ Project Management - Account Management 

□ Pre-SaJes Support - Pbst sales Snpport 

□ Develop / Implemem Valuation and Risk Models 

Applicants should hâve at least 3 years expérience in banldng, with 
panicular expérience in Capital Markets and Risk Management. 
Background may be in banking or a software house or consultancy. 
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Good interpersonnal skiKs, initiative, flair, analyrical ability and 
ambition wüi be expert ed. Applicants wili be graduas calibre with a 
second degree (MSc, PhD) in nûtbematics an advaznage. 

Positions are awûlabte in London and Frankfurt 

Interested candidates should contact Jean-Pierre SamdeHa, Michael 
Page Informatique. 3 bd Bineau 92594 Levai! ois- Perret cedex. Please 
quote référencé JPSI9247. 
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IMPORTANTE 
REGIE PUBLICITAIRE 


recrute 
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Grand groupe de distribution très diversifié (CA 4 Mds, 2000 personnes) 
recherche , pour accompagner son développement, son : 


Responsable 

des Ressources Humaines 


Martinique Package attractif 

En liaison avec le Président Directeur Général et eD étroite collaboration avec le Secrétaire 
Général, vous prenez en charge l’ensemble des responsabilités suivantes : 

/ Optimisation de la gestion dynamique du personnel (formation, programme de 
motivation, gestion proactive des carrière», évaluations, communication interne... ), 

✓ Implémentation de cette gestion dans chacune des filiales, en tenant compte 
des impératifs et spécificités locales, 

/ Participation à la stratégie globale de développement de l’entreprise pour tout ce 
qui concerne les ressources humaines et la promotion des personnes. 

Agé(e) d'environ 35 ans, titulaire d'une formation supérieure de gestion (type grande école de 
commerce), vous avez acquis une expérience complète de la gestion des ressources humaines 
au sein d'un groupe international. 

Vous êtes dynamique et désireux de vous investir dans une entreprise performante. 

Vous parlez anglais et espagnol 

Si vous êtes iméresséfe), merci d'adresser votre dossier de candidature 
à notre conseil Xavier Camby, 3 bd Bineau 92594 Levallois Perret cedex ou de taper votre 
CV sur le 3617 code Mpage rc™wr«w»tai ou de vous connecter au b ttp^/www jnpfrance.com 
sous la référence XC 19044. 


des COMMERCIAUX m 

dans le secteur rfe la Presse Magazine Grand Public 

Chefs de Publicité Junior (2/3 ans d’expérience) ou 
confirmés, vous aurez en charge le développement 
publicitaire d’un magazine auprès des annonceurs, agences 
et centrales d’achat 

Votre expérience concrète de la commercialisation des 
espaces publicitaires d’un support de presse magazine est 
indispensable. 

Ténacité, dynamisme, initiative et autonomie seront les 
atouts nécessaires à votre candidature. 

Merci d’adresser de manière urgente votre candidature et 
prétentions (sous réf. 9815 ) à : 

LE MONDE PUBLICITE - 21 bis, rue Claude-Bernard 
BP 218 - 75226 PARIS Cedex 05, qui transmettra. 




c ; » 













:■:* H H!! 




JN . . : J 




r-.'Æïrv. 


• ; * irl- ' 

i" -T*. -CV 

iSm 

4 * t T 


V- ■ ■ . «I . 





INITIATIVES 

LOCALES 

- les offres d'emplois cadres des collectivités territoriales 

Cadres territoriaux 


bddp Corporate 


concepteur rédacteur 
directeurs artistiques 

junior • senior 

Ouvert a h pub comme i PecStian, curieux, enthousiaste, bref, créai# à part entière, 
vous aimez faire de belles choses dans un bon esprit pour différences services 
(B to B. communication financière, communication interne, communication RH-.J. 
activités qui exercent leur métier avec les mêmes besoins en termes de réflexion, 
de stratégie et de créativité. 

Faites-nous découvrir rapidement ce que vous pensez de votre métier, 
quelles sont vos mot i v a tions pour rejoindre une agence comme BDDP Corporate 
et quelques exemples issus de votre book. 

Merci d'envoyer votre dossier en précisant sur l'enveloppe la référence 
CREA/LM à Jean-Charles Amaudruz, BDDP Corporate. 50/54 rue de Silly, 
925 1 3 Boulogne-Billancourt Cedex. 


Important Organisme Public de Formation crée , dans le cadre de 
la rénovation d'une formation au management des politiques publiques 
destinée à des cadres supérieurs ou/et de direction , le poste 

Directeur 
Pédagogique H/F 

Vous serez responsable devant la Direction Générale de la réussite des modules 
(conception, coordination, animation) spécifiques à ce nouveau programme dispensé par 
l'Organisme. 

Véritable interlocuteur pédagogique de la structure, vous développerez en qualité 
d'ensemblier des démarches d’ingénierie pédagogique novatrices, stimulantes et en 
conformité avec les cahiers des charges. Vous interviendrez ensuite en coordination et en 
animation des intervenants et des participants à ce programme. 

Nous souhaitons rencontrer rapidement un candidat, 35 ans minimum, possédant 
idéalement un diplôme bac +5 généraliste doublé d'une spécialisation ingénierie de la 
formation (DESS-DEA) et d'une expérience significative, acquise par exemple en C.C.I., 

en Chambre des Métiers, au sein d’un LELP en uuu que responsable formation au sein 

d’un établissement d 'Enseignement Supérieur. 

Ce profil évolutif en relation avec les développements à terme du programme nécessite 
une réelle implication y compris en recherche pédagogique. 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d'adresser avant le 
"C 1 26 janvier votre CV accompagné d’une lettre de motivation précise et 

I*| >l argumentée sous la réf. CRH9S0L6M à FC Conseil. 9, rue du Fuubourg- 
\^( Saint-Honoré. 75008 Paris. 
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' et responsable pour 
la France, l'Espagne et le Portugal. 

4 Vba*, êtes on homme (ou um femme) expérimenté dans ta vente des appfcaUons 
- m éoe n iq u B s. Mes apie é ctalgsr une Jàfcie de oo Il taM fato us, et savez nflgodef au ntaea» 
de dhadlon. La ootnmun taa flon Meme, vous demande tTsM o s lImitoa noflona d M tam an d ou 
«fa n ple l i. D e s oo n nta — non» dans le domaine de ta cBmattaetion sont appréciées. 
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yb«re mission: ♦ Bureaux et dépût de ta succursale de Fnnoa «ont sBués du» ta Région PaiMenm. Voua 
■as le re s ponsable des vantas an ftanoe, Espagne, PortugaL Vans établies et 
oo n soBde m les releHon s avec une cBan l ila aadgeantSL Cad voua demanda enrimn 50ta de 
. fcMl i rmériaur- contacta aractaccfienta, les plus bnportantos. 

.♦ Est WM aocMé atisse, bien étable dans ta bouche dés ctapets et data régutaBon ita 
défaft-wtuma dem ies d ma tim Uons, avec de nombre usé e succursales en Europe et 
• Outre-mer. Sa sMuation économique set absolument saine et vous assura in avenir 
p rof ess i onnel co u ronné de succès. 

I t él r iiia é? - R éagh a ae vital Afin de pouvoir pré s enter votre dossier da manière favorable, erwoysz-nous votre 
cairtSd ù nHdtae, des copies des catWcata cta tirerai. une photo dldentti et une lettre manusorita. Votre dossier 
Je làïwltati— erttarâmen t compMié est absotumani dam votre Intérêt et noua permettra de réagir 
taanéctaiamenL Martomuz ta no de létéranoae B-VCeAM. Notre Directeur ERJaeger voua maure cfum 
dtaoréHonabaotae. 


MSI-Conseils en Personnel 


Nous vous adressons 
nos meilleurs vœux... 
et notre nouvelle adresse 
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A PARTIR 

DU 6 JANVIER 1998* 
RETROUVEZ 

LES OFFRES D’EMPLOIS 

MNS InTtwives 


EMPLOI 


wS'fcia. . 





INFOTEL 


POUR EVOLUER VITE, 
IL FAUT : 

j UN SECTEUR EN 
PLEINE CROISSANCE 

a UNE EXPERTISE 
RECONNUE 

a UN ENTREPRISE 
CONQUÉRANTE 


Vous avez choisi une filière de formation 
supérieure scientifique ou économique. Elle a 
développé vos qualités de rigueur et de méthode. 
Elle a renforcé votre curiosité pour des techniques, 
des situations et des milieux diversifiés. 

Votre diplôme en poche, vous voulez 
engager la première étape d'une ‘Vraie” 
carrière dans l’informatique. 

Nos projets vous attendent Après une formation 
(rémunérée) de deux mois aux techniques grands 
systèmes (MVS, COBOL, DB2, IMS ou CSCS). 
vous rejoindrez nos équipes opérationnelles en 
charge de la conception et de la mise en œuvre 
de systèmes d'information pour de grandes 
entreprises françaises et internationales. Vous y 
développerez des compétences avancées dans 
nos différents domaines d'activités (conseil et 
ingénierie, direction de grands projets, client 
/serveur, développement de progiciels, formation). 
Nos objectifs : à terme, faire de vous des experts 
en informatique et poursuivre grâce à vous le 
développement de notre groupe. 

Merci de nous adresser rapidement votre candi- 
dature (lettre, C.V. et photo) sous la référence 
JM/6358. 


INFOTEL CONSEIL - 164. avenue Charles de Gaulle - BP 186 - 92205 Neuilly-sur-Seine 
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Sté del* planredt pour 
son département jumfique 
basé à PARIS ETOILE 


REDACTEUR 

CONTENTIEUX 

-fomaion supérieure 
- 3-5 ans J expér. minimum 
du recouvr. de créances, 
des procédures coUedtfves, 
des voies rfexécutton 
-pour assentiment des 
délais de paiement, 
engagent, des procédures 
jucfidaifBS par saisie des 
officiers et auxiliaires de 
justice 

-bon rotationnel, sens de 
l'organisation, rigueur al 
Æscréfion nécessaires. 

Adresser lettre, CV, prêt â 

PR1MAGAZ. serv. 
recrutement 

64, av. Hoche, 75008 Paris. 


STÉ AGEN CEMBfT 
TABAC PRESSE 
rechercha 

1 COMMERCIAL 

2500 ans (arm) secteur Paris, 
Be-de-France, possédant une 
expérience dans notre métier 
fixa + cont, em. lettre et CV : 

E+ G, 3, rue Cuvier 
60006 LYON 


ORGANISME DE 
FORMATION 
recherche pour Bordeaux 

UN FORMATEUR 

en droit public st synthèse 
Nbx déplacements à prévoir 
Envoyer CV + photo sous 
if 9813 

Au Monde Pubfaté 
2t bis, rue Claude-Bernard 
75005 Paris 


VOS ANNONCES 
dans remploi 
T6L: 01-42-17-39-33 


DEMANDES 


Secrétaire confemée, 
trSngue angbistespajpol, 
15 ans d’expérience, 
recherche emploi salarié 
on télésecrétariat, 
équipée d'un Mac, fax, modem, 
imprimante cotéeut 
TéL : 05-61-30-25-91 
Fax. : 05-62-74-03-18 
Emal : mÊheReChoL fr 

MÉCANICIEN 

entretien, ma in te na nce 
induetrMe 
cherche emptor 
Tours et environs 
M: 0247-54^946 


VmgHrois années 
de commensal 
et le management 
ifun centre de profit 
pendant six armées. 
Cadre recherche 
responsabiBâs permettant 
d’exprimer pleinement 
sas compétances. 
ContoS : 01-39-18-20-92. 


J. F. TRÈS SÉREUSE 

avec rét ch. heures 
de ménage (repassage) 
ds le privé ou bureau 
TéL : 014240-72-17 


JURISTE CRÉDIT 
CONTENTIEUX 

7 ans expérience bancaire 
(CL, CAD! F) 

Ehrfe toutes propositions 
TéL : 0147-2503-59. 


RESPONSABLE LOGIST./ 
ORDONNANCEMENT 
MRP2/ JAT / KANBAN / 
Gestion de stocks 
17 ans expér., Rbre de sute. 
Etudie toutes proportions 
TéL : 0608-89-55-36. 


Jne femme 26 ans 
maltri» lettres modernes + 
DEA MAxxnmmication 
Expérience pressattdtton/ 
enseign e/communication 
recherche poste en rapport 
Etude tes proposions. 

TA au 0142-55-18-39 
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VENTES 


APPARTEMENTS 


VAL-DE-MARNE 

IVRY. vd F2 37 m* 
Proche Paris la* anond. 


R-dejanl, calme, faites ch. 

Cave. Px :375 000 F . 
T. : 014852-8049 ap. 19 h. 


PROPRIÉTÉS 


Pal à part, vend 
VILLA HABl 155 m' 
800 m mer, étranger. 
' TURQUIE (AntaJyaL 
Px :500000 F 
Tél. : 03-844802-23 

GOHDES Lubéton 


MAISONS 


ANTILLES 

GusKfekx^e (Le Moule, 
150 m de la plage), vend rila 
dans quartier résidentiel, 
800 nf de terrain, 

240 m 1 habitables, grand 
séjour, saOe à manger; 

4 chbres, 3 safles de bains, 
garage, dépendance (rtv. b.). 

Prix :1900000 F. 

TéL: 0142530606 
0500030449 

Fax : 0600030403 

TÔ CATIONS 


COLLECTIONS 


RARE BOUTEILLE DE 
COGNAC 
NORMANDIN 1865 


T80 m 5 hab. 

Terrain boisé 4 000 nf 
Rsa fi x 12. Px : 2 MF 
TSL : 06-6000-12-73. 

Le Lavandou, maison 3 p., à 
3 étages, terrasse, réad. 
avec pêc., garage, meublée, 

OTnm.etpfageàSm, 

52BDÛOF,m:OM16-lWW7-37 


ISSY-LES-MOUUNEAUX 

6m ano, stutfio tt cfl 
4* éL, décode, 2 100 Fcc 
TéL : 010041-0800 
01-304HSO0. 


VUE SUR CHAMP^3E-MAR8 
Très beau 5p., 195 m2 
27 000F + charges. - 
ÉTUDE 

SUFFREN- 0145070808 


0208-7808-16 


NORMALIEN 

donne cours français 
et méthodologie 
0600-58-0622 


DIETETIQUE 


CENTRE DU VERNET 
MINCIR ET STABILISER 
Méthode LAURAND. testée 
et expérimentée 
sous contrôle médcsL 
Une méthode 

d’aminfiissement performante 

à Salnt-Maur! 
NATURELLE, 

SANS MÉDICAMENT 
NI COSMÉTIQUE, 

1" ENTRETIEN GRATUIT 
SUR RENDEZ-VOUS 
AU 0142-88-20-15 
LAVARENNE 
22 Us, avenue de Chaizy 


VACANCES 

TOURISME 

LOISIRS 


Près gare TGV Valorbe 
JOUGNE (Doubs) 


Paît loue F2 50 m», aria, 
séj., 2 chbres couch. 5 pers. 
Douche, « sép« véranda 12 nF, 
terrasse, TV couleur, etc. 
Pr réserver : 030149-20®. 


III DI SKI DE FOND 
«iunn près (MSabteO 
frontière suisse 
3 h rte Paris par TGV, 
en pteire zone nonBqua. 
Chbres en pension ou 
dBmH»nston chez ancien 

sélectionné olympique, 

avec saDe remise en forme, 
coure, matériel, etc, 
Réservation : 03014900-72 


Pour tes fêtes 

MOimOUIS-SUR-LOIRE 

AÛC 

Tarifs sur demande 
L CHAPEAU 
15, l des Aftrœ-Husseau 
37270 Monflouts-sur-Loire 
TU. : (02) 47-500004 
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L E 7 avril 1994 était un 
jeudi. Biaise s'en 
souvient très bien. 
« Vers 10 heures du 
matin, précise- t-fl, les 
premiers groupes de 
miliciens ont 
commencé à patrouil- 
ler. » la suite aussi, îl 
s’en souvient Dans ses moindres 
horreurs. * Jusqu'à ce que f arrive 
en France, à l'été 1995,j’ai l’impres- 
sion de n’avoir pas dormi », dit le 
jeune Rwandais. Le visage tendu, Q 
raconte d’une vois monocorde son 
périple à travers la nuit de la 
guerre. Les mots ne viennent pas 
toujours. Relativement prolixe sur 
la plupart des épisodes qui ont 
marqué sa fuite du Rwanda, puis 
des camps burundais, r ancien étu- 
diant de Kigali ne sait évoquer au- 
trement que par une ellipse le mas- 
sacre de sa famille, auquel U a 
échappé par miracle. 

Aujourd'hui encore, Biaise a du 
mal à trouver le sommeil. Les 
séances de psychothérapie qu’il a 
suivies, en France, au Centre de 
soins Primo-Levi, dans le 11 e arron- 
dissement de Paris, l'ont pourtant 
aidé à retrouver, sinon la paix, du 
moins une certaine force de vivre. 
* f avais des choses à dire qui pe- 
saient trop lourd sur mon cœur, ex- 
plique-t-il à propos de sa thérapie. 
Le fait de parier et d’être écouté, je 
me suis senti plus libre, plus à 
l’aise. «Aujourd’hui, Biaise arrive à 
dormir quatre ou cinq heures par 
nuit 

«Personne ne savait ce que je vi- 
vais. 7 but restait à l’intérieur. Cétait 
ça le problème », dit en écho Véli, 
exilé kurde rescapé des geôles 
turques. Pendant plusieurs mois, 
cet ancien militant politique a été, 
comme Biaise, un «habitué» du 
107, avenue Parmentier, où (e 
Centre Prirao-Levi a ouvert ses 
portes, en mai 1995. Dans ce mo- 
deste mais vaste appartement, 
transformé en cabinet médical, 
plus de 200 personnes, « victimes 
de la torture et de la violence poli- 
tique », ont été accueillies, au cours 
des deux dernières années, par une 
équipe pluridisciplinaire, formée 
de médecins, de psychothéra- 
peutes, d’un psychiatre, d’une ki- 
nésithérapeute, d’une assistante 
sociale, d’interprètes et de juristes. 
Plusieurs des salariés de ce centre 
sont des transfuges de l’Associa- 
tion pour les victimes de la répres- 
sion en exil (AVRE), première 
structure du genre en France. De- 
puis sa création, en 1984, FAVRE, 
installée rue d’Avron, dans le 
20' arrondissement de Paris, reçoit, 
pour sa part, une centaine de pa- 


Depuis son ouverture à Paris, en mai 1995, 
le Centre Primo-Levi a soigné 
plus de 200 victimes de la torture 
et de la violence politique. 

Une goutte d'eau, 
car ces réfugiés sont 
plus de 35 000 
en France 



mages psychiques très profonds, aus- 
si lourds, parfois, que ceux ren- 
contrés en hôpital chez des patients .. 

psychotiques ou schizophrènes. » 

La majorité des patients reçus au 
Centre Primo-Levi sont originaires 
de Turquie. Beaucoup viennent 
aussi d’Afrique noire et^ depuis 
quelques mois, d’Algérie, oh la vio- 
lence se déchaîne depuis plus de 
cinq ans sans espoir d'accalmie. 

« Quand un conflit n’est pas "fan”, 
la douleur des patients ne finit pas 
non plus », note le docteur Monbet 
Les difficultés rencontrées pour 
l’obtention d'un statut administra- 
tif ajoutent aux souffrances déjà 
endurées. « Tous ceux que nous re- 
cevons ici ont, ou ont eu, des pro- 
blèmes de papiers. Les seuls à faire 
exception sont les "grands" militants 
- qui arrivent assezjadlement à réu- 
nir des preuves et à plaider leur 
cause », souligne Diane Kolnikoff. 
« Mais pour les autres, pour les gens 
ordinaires, c’est l'enfer», affirme-t- 
elle. Les patients algériens font gé- 
néralement partie de la deuxième 
catégorie. La plupart d’entre eux se 
plaignent de menaces de mort re- 
çues dans leur pays. «lisse sentent 
persécutés, y compris quand üs ar- 
rivent ici: la précarité de leur situa- 
tion est comme le prolongement de 
la paranoïa qu’ils éprouvaient là- 
bas », assure M” Kolnikoff. 

A INSI, le déclassement so- 
cial de ces innombrables 
« naufragés du droit 
d'asile », privés de revenus et inter- 
dits d'emploi, « aggrave le trauma- 
tisme » et conduit, bien souvent, à 
un allongement de la durée des 
prises en charge médicales, sou- 
lignent les responsables du centre 
de Tavenue Parmentier. Le rejet des 
étrangers n’est pas, cependant, une 
spécialité française. « Cest une for- 
teresse européenne qui est en tram 
de s’édifier sous nos yeux », déplore 
Sherman Canon, porte-parole de 
La Medical Foundation. Ce centre 
de soins, installé depuis bientôt 
douze ans dans un vieil immeuble 
des quartiers nord de Londres, re- 
çoit chaque année quelque 
2 500 patients, originaires du 
Moyen-Orient (Iran, Irak, Kurdes 
de Turquie), d’Afrique et d’Amé- 
rique latine. Une « usine » à gros 
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Les psycho-traumatisés de la torture 


ifi 


tients par an. Une «goutte d’eau », 
comparé aux 35 000 étrangers vic- 
times de torture et réfugiés dans 
l'Hexagone, ont déploré, le 25 no- 
vembre, à la veille du dixième an- 
niversaire de la signature de la 
Convention européenne contre la 
torture, les responsables de l’AVRE 
et leurs homologues danois de l'In- 
ternational Réhabilitation Councü 
for Torture Victims (LRCT). 

Quand Q est arrivé à Paris, Q y a 
deux ans, Véli souffrait de bour- 
donnements d'oreilles et de ver- 
tiges - marques des sévices subis 
en Turquie. «Mais c’est surtout à 
cause du stress, c’est dans la tête que 
ça se passe, insiste-t-il. La prison me 
hante. B suffit que je voie une scène 
de tabassage à la télévision ou que 
j’entende des gens évoquer fa tor- 
ture, c’est automatique : je me sens 
renvoyé dans le passé je jais à nou- 
veau des cauchemars, les angoisses 
remontent. » Contrairement à 
Biaise, totalement étranger, au dé- 
part, à fidée de psychiatrie, Véli, 
dès sa sortie de prison en Turquie, 
avait lu beaucoup d’ouvrages trai- 
tant de ce sujet Ce qui ne l’a pas 
empêché de résister longtemps 
avant de pouvoir entamer le lent 
travail sur soi qu'exige une psycho- 
thérapie. « Vous êtes sourd de tout 
un côté de vous-même, m’a dit. un 
jour, ma psychothérapeute . Vous 
n’arrivez pas à parler de ce que vous 
avez vécu, vous l’interprétez : c'est ce 
qui vous permet de vous gommer, de 
vous effacer de la scène. A partir de 
ce jour, j’ai commencé à voir les 
choses autrement, se rappelle Véli. 
Cest ce qui m’a permis d’avoir accès 
à moi-même. » 

« Chez les gens qui arrivent des 
pays du tiers-monde, les choses sont 


d’autant plus enfouies que la psy- 
chiatrie, le fait de parler de soi. 
n’appartient pas à leur culture », 
commente Diane Kolnikoff, I'one 
des psychothérapeutes du Centre 
Primo-Levi. Réciproquement, la 
torture n’existe pas, ou très peu, 
dans le monde ordinaire des psy- 
chiatres occidentaux. « D’habitude, 
on travaille sur des traumatismes 
fantasmes, qui relèvent de l’in- 
conscient et de l'intra-psychique. 
Alors que, là, les gens ont été blessés 
dans leur corps et dans leur psyché: 
ils. ont été réellement torturés », 
confirme M™ Kolnikoff. « Le dispo- 
sitif technique imaginé par Freud in- 
citait le patient à se penser seul res- 
ponsable de son destin, rappelle sa 
consœur Françoise SiranL Or, avec 
des patients victimes de torture, (e 
problème qui se posait à nous était le 
suivant : comment penser la respon- 
sabilité de l'autre ou. plus exacte- 
ment, comment penser qu'une psy- 
ché est perpétuellement 
co-construite ? Avec les trauma- 
tismes liés à l'interaction, le théra- 
peute doit nécessairement inclure le 
tiers, le tortionnaire. » 

P OUR les psychiatres, l’étude 
et le traitement de ces pa- 
tients pas vraiment comme 
les autres restent une pratique ré- 
cente et exceptionnelle - hormis au 
sein de l'armée, où, en France par 
exemple, les scientifiques se sont 
penchés, dès les guerres napoléo- 
niennes, sur ce qu'on appelait alors 
le syndrome du vent du boulet ou 
l’hypnose des batailles. Cette mise 
à récart perdure. « Quand on al- 
lume la télévision, on voit des guerres 
et des conflits partout , It n'empêche 
que, pendant les études de méde- 


cine, le psycho-traumatisme n’est 
quasiment pas abordé. En tout et 
pour tout, on doit lui consacrer au 
maximum une page ! », constate le 
docteur Nathalie Monbet, médecin 
généraliste. Paradoxe ou schizo- 
phrénie ? La « société humaine » a- 
t-elle donc si peu évolué, depuis 
l'époque où Primo Levi et ses 
compagnons sortirent des camps 
de concentration, dans l'indiffé- 
rence quasi générale? «J’avais, 
nous avions tous rêvé de quelque 
chose de ce genre pendant les nuits 
d'Auschwitz: de parler et de ne pas 


être écoutés, de retrouver la liberté 
et de rester seuls », note l'écrivain 
italien, dans La Trêve (Grasset, 
1966). « La guerre n’était pas finie, 
la guerre est étemelle », ajoutaït-Q 
avec effroi 

Quelque chose a bougé, pour- 
tant, depuis ces années de plomb. 
C'est en 1973, au Danemark, à la 
suite d'un appel d’Anmesty Inter- 
national, que le docteur Inge Kemp 
Cenefke et un groupe de médecins 
décident de créer, à Copenhague, 
le premier centré de soins réservé 


aux victimes de la torture. L’fRCT - 
qui accueille entre 80 et 100 pa- 
tients par an- a fait école, bien au- 
delà ctes frontières de l'Europe. Se- 
lon une étude réalisée en 1997 par 
flRCT, il existerait actuellement, 
répartis dans une quarantaine de 
pays, au moins 90 centres de soins, 
contre 55 centres en 1996. Cette 
progression, signe tangible d’une 
prise de conscience plus forte des 
opinions publiques, n'a pourtant 
pas eu un grand écho dans ies cé- 
nacles gouvernementaux. Le Fonds 
des Nations unies pour les victimes 


de la torture «n’a reçu, cette année, 
que 2,7 millions de dollars [environ 
16 millions de francs], une somme 
honteusement minuscule », s'est in- 
dignée, au printemps, à Genève, 
devant la commission des droits de 
l'homme de FONU, le docteur Ge- 
nefke. A ce jour, seulement 
102 pays ont ratifié la convention 
des Nations unies contre la torture. 
Dont 24 - soit à peine un quart des 
pays signataires - ont versé une 
contribution financière au Fonds, a 
souligné la pionnière danoise. « Ce 


que la plupart de ces gens ont vécu 
dépasse rentendement Quand fai 
commencé à travailler au Centre 
Primo-Levi. j’ai eu peur de ne pas 
pouvoir supporter toute cette dou- 
leur, explique Marie-Claire Gati- 
neau, kinésithérapeute. Jamais je 
n’avais observé de tels réseaux de 
tensions chez des patients. » Mains 
crispées, dos contractés, souffles 
coupés : à force de pétrir, de mas- 
ser, d'ausculter tous ces «corps en 
morceaux », la jeune femme a fini 
par apprendre à les lire. * Le corps 
est une mémoire. Il garde la trace de 
toutes les expériences, comme un 
puits garde Peau. Ici, à Primo-Levi, 
les corps de mes patients parient 
énormément. Us disent des choses 
violentes. Et j’ai appris à les 
comprendre », dit-elle, soulignant 
F importance du travail en équipe. 
« Quand ça lâche du côté du corps, 
cela se répercute côté psy. et vice 
versa. Travailler en tandem avec les 
autres thérapeutes est une nécessi- 
té », insiste-t-elle. 

« Si on n’entend pas ces symp- 
tômes, on est dans la répétition du 
silence - ce silence des victimes, qui 
est l’atout fondamental des bour- 
reaux et des dictateurs », souligne 
Juan Boggino, psychologue. An- 
cien psychiatre des hôpitaux, le 
docteur Bernard Michel, membre 
de l’association Médecins du 
monde, reconnaît avoir eu du mal, 
au début, à mesurer la gravité des 
troubles dont souffraient ses pa- 
tients de l’avenue Parmentiet «De 
prime abord, les doléances sont 
d’une grande banalité: angoisses, 
troubles du sommeil, signes de dé- 
pression, etc. explique-t-iL Ce n’est 
que peu à peu, une fois la confiance 
établie, que fai découvert des dom- 


« Le corps est une mémoire. 

Il garde la trace de toutes les expériences, 
comme un puits garde l'eau. 

Ici, à Primo-Levi, les corps de mes patients 
parlent énormément. 

Ils disent des choses violentes. 

Et j'ai appris à les comprendre. » 


rendements, si on la compare aux 
modestes performances françaises 
du Centre Primo-Levi ou de 
FAVRE. Question de temps, peut- 
être, ou, plus sûrement, de concep- 
tion des choses ? 

«De toute façon, c'est un chiffre 
qui n'augmentera plus : ici. comme 
en France, l'immense majorité des 
demandeurs d’asile est désormais 
rejetée », explique M. Canon, qui 
dénonce ia «dangereuse confu- 
sion » introduite, selon lui, «entre 
demandeurs d'asile et simples mi- 
grants ». Dernier scandale en date, 
celui d’un exilé algérien, atroce- 
ment torturé par les policiers de 
son pays, mais que le ministère bri- 
tannique de l’intérieur a failli ren- 
voyer che 2 hii. Un long article de 
presse, publié en juin dans Y Obser- 
ver Review, lin a sans doute sauvé 
la vie. « En 7 996, seulement 2% des 
Algériens qui avaient demandé asile 
en Grande-Bretagne ont été re- 
connus comme réfugiés. Rien n’in- 
dique que le nouveau gouvernement 
travailliste fasse preuve de plus de 
sympathie à leur égard ». remar- 
quait le journal londonien. 


naee. tn France, cest diffé 
rit Véli. On n'arrête pas de 
démocratie. »« Et pourtar 
t-ü ,je sens toujours une 
m'étrangle. Vous savez, cot 
Montaigne, l’histoire du cl 
la laisse ... » Selon FassocL 
mo Levi, le nombre des t 
de statut de réfugié enx 
dans l’Hexagone est j 
28 873 en 1992 à 17 000 en 


Catherine Simon 
Dessin: Ivan Sigg 
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par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 


IL PARAÎT que la maladie existe. Ole s’ap- 
pelle la * chronopathie ». Ole consiste en un 
dérèglement des rapports avec le temps. Les 
. rythmes biologiques du patient cahotent. □ 
s’attarde dans le passé, se projette dans le fu- 
tur. Tbut plutôt que de vivre dans le présent, 
trop «stressait», trop complexe. Ça ne vous 
rappelle rien ? Mais c’est tout nous I Ne cher-' 
chou s plus: la France est tombée chrono- 
pathe. Depuis quand ? Voyez comme vous 
êtes : tout de suite le regard en arrière 1 

Notre goût du rétroviseur, ce n’est pas la se- 
maine où Pon peut en douter. Le Nouvel An 
ramène ses monceaux de bilans et de palma- 
rès. Qui fut laplus sainte, de Teresa on de Dia- 
na ? Crissement du coupe-papier dans P enve- 
loppe des « Audimats » : the wïnner £s_ la 
princesse 1 Un milliard et demi d’humains ont 
pleuré à Westminster ; qui dit mieux ? Grâce à 
Efton John et aux larmes arrachées à la reine ? 
N'Importe. A l’émotionomètre. mesure de 
toutes choses, la belle Lady D a battu la ma- 
done bancroche des mourons. Par la même 
occasion, die a éclipsé le pape, dont le petit 
million dé pèlerins à Longchamp fait misé- 
rable, comparé à Pembaidée fatale de P Alma. 

An chapitre des « contrerperf » du millé- 
sime (la métaphore sportive n’est plus évi- 
ta We) : les records de mises en examen de nos 
chères élites, renfonce outragée par la chasse 
aux tabous ; mais d’abord la dissolution de 


l’Assemblée et sa suite, la guéguerre des pe- 
tites phrases au sommet de l’Etat, cette « ce- 
rise sur le gâteau » (autre image incontour- 
nable) de nos institutions que le monde entier, 
parait-fl, nous envie. Côté succès : les progrès 
de la thérapie antisida et anticancer, grâce aux 
bonds de la génétique ; et la folie des «por- 
tables», après quoi 0 sera difficile de gémir 
sur le manque dé communication entre les 
gens. 

Mais 1997 art-fl seulement eu heu ? A relire 
nos archiver, on dirait que l’année qui. 
s’achève ne fut rien d’autre qu’un remake de 
1942. Quoi de neuf, ce matin? Le convoi du 
26 août entre Bordeaux et Drancy ! Papou a-t- 
il signé Tordre de Sabatier pour Garat ? On sa- 
vait quoi, cet été-là ? Rien ; tout. TYop tard, ce 
procès ; jamais trop tard. Les Français sont-ils 
pour ou contre F imprescriptibilité ? Sondage 
suit Qu’auriez-vous fait, à sa place ? D fallait 
bouffée. Laissez ce vieillard tranquille, □ y a eu 
dès responsables tellement plus compromis 
que lui I Au fait, Madiin, le ministre de De 
Gaulle, il a quitté Vichy avant ou après 
dose? Et Staline? Combien de morts, au 
juste ?.. Rassurons-nous: des placards à ou- 
vrit; ce n’est pas ça qui manquera en 1998, 
avec des cadavres bien froids à l'intérieur; cha- 
cun le sien. Sans parier du millénaire, telle- 
ment célébré à l’avance qu’on dirait déjà le 
souvenir d’un vieil anniversaire ! 


Nouveauté : notre manie de la commémo- 
ration ne se limite plus au passé. Elle a coloni- 
sé l’avenir. L’an qui vient verra célébrer les 
cent ans d’Aragon, Brecht, Dumézil, Heming- 
way, Kessel, Magritte, Cakier; les quatre- 
vingts ans du 11 novembre 1918, de P Armée 
rouge, du Pain dur et de Rica Hayworth ; les 
soixante-dix ans de Colline, de L’Amant de La- 
dy Chatteriey, dés Conquérants, du Grand Jeu ; 
les cinquante ans de la Déclaration universelle 
des droits de l’homme, de la rupture de Tito 
avec Moscou, de la mort de Bernanos, d’Um- 
rms, de Vipère du poing, de L’Arrêt de mort 

Notez encore, mais non, inutile, cm vous le 
rappellera bien assez : les trente ans de mai 68, 
de la révolte à Prague, de la mort de Paulhan, 
de La Plaisanterie de Kundera, de La Place de 
rEtoile de Modiano, de La Vie mode d’emploi, 
de Georges Rsrec. Vingt ans que jean Paul D 
règne à Rome, qu’ont été signés les accords de 
Camp David. Dix ans que Mitterrand se fît 
réélire, que Gorbatchev remplaça Gromyko et 
se retira d’Afghanistan ; fatwa contre Rushdie, 
inauguration de la pyramide du Louvre, mort 
de Char et de Ponge— 

Et la vraie actualité, Hans tout ça? Le SDF, 
en bas, avec son poing violet qui dépasse du 
carton, respire-t-il encore ? Les krachs bour- 
siers d’Asie, c’est gave pour qui ? Les chô- 
meurs sont-ils une force ?— Vous voulez par- 
la - du présent ? De grâce : un peu de tenue ! 


Le traité d'Amsterdam bouleverse notre Constitution 


par Georges Bertku et Philippe de VilUers 


L E préadent de la Répu- 
blique et le premier mi- 
nistre ont saisi conjoin- 
tement le Conseil 
constitutionnel, le ^décembre, du 
mHtf d’Amsterdam. Sdon leur en- 
tourage, cette saisine, conjointe 
«devrait assurer un examen rapide 
du texte» pour que la réponse 
vienne si possible avant la fin de. 
Tannée. • 

On conviendra que la formula- 
tion de ce voeu est phis que bizarre : 
en quoi cette démarche coordon- 
née pourrait-elle rendre moins diffi- 
cile l’examen des^ immenses pro- 
blèmes juridiques posés par le traité 
d 1 Amsterdarp ? La Cour cqnstito- 
tiqqpeOe de Kpijsrijteb a mi&pfcjs de 
trois mois, en 1993, après la procé- 
dure orale, pour rendre son fameux 
arrêt «Maastricht», qui reste au- 
jourd'hui encore un modèle d* ana- 
lyse rigoureuse et dé compréhen- 
sion globale. Les français, toujours 
malins, amaient-üs inventé une 
nouvelle méthode, la « saisine 
con jointe », pour raccourtàr le délai 
à trois semaines sur un sujet tout 
aussi difficile ? 

Nous pensons que les cas de non- 
conformité àla Constitution conte- . 
nus dans fc traité ÆAmsterdam sont 
sr iffisam ment^giaves pour justifier 
autre chose qu’un examen précipi- 
té. D est des qipments où Fopportu- 
nité poStitieme doit céder le pas an 
souci de peser avec soin les choix 
vitaux pour le pays. Nous sommes 
alourdirai dans ce cas-là. 

Le traité d’Amsterdam, sous des 
dehors parfois anodins, nous pro- 
pose en effet un véritable change- 
ment de Constitution. D’institu- 
tions fondées, sur la souveraineté 
nationale, gouvernement du peuple 
par le peuplé, où les Français 


gardent en principe le dernier mot 
sur Porientation de leur destin, 3 
faudrait passa à un tout autre sys- 
tème: une souveraineté diluée, où 
le peuple fiançais dans son en- 
semble ne pèserait que U ,5 % des 
voix, et bientôt 7,7 % après rélargis- 
sement ; une souveraineté atténuée 
par des mécanismes dont toot le Jeu 
consiste à opposer aux peuples 
réels un paiple européen fantoma- 
tique ; one souveraineté confisquée 
par des institutions européennes 
qui, dans le cadre actuel, sont im- 
possibles à. contrôler par les ci- 
toyens, quand elles ne sont plus 


Communautés depuis l’origine. 
Pour que la souveraineté nationale 
puisse exercer un contrôle efficace, 
les comp éten c e s déléguées doivent 
en effet rester précises et limitées. 
Dans le cas contraire, on tombe 
Hans tm système de délégation de 
souveraineté, et non plus seulement 
de compétences. Or c’est bien ce 
que le traité d’Amsterdam nous 
propose avec la non maîtrisable 
clause « anti-discrimination » ou 
avec la possibilité de suspendre um- 
latéralement les droits d’on Etat 
membre, sans suspendre ses 

obli gatio ns. 


Le Conseil çpnstitigionnej ne dort cautionner 
en rien la têhtatidft de contourner l'autorité 
constituante supérieure : le peuple français 


maîtrisées par les Etats. Ce change- 
ment institutionnel majeur, cette 
abolition du pffier principal de notre 
Constitution, la souveraineté du 
peuple fiançais, apparaît sous 
quatre aspects différents dans le 
.traité d’Amsterdam. 

1) La subordination de tout droit 
national, même constitutionnel, à 
tout droit communautaire, même 
dérivé Cette révolution juridique a 
certes été amorcée, dans le passé, 
par la Cour de justice, mais sans 
conséquences pratiques notables, et 
surtout sans qu’aucun gouverne- 
ment ait osé la soumettre à la ratifi- 
cation de son peuple. Ce serait fait 
Id, au détour du protocole sur la 
subsidiarité. . 

2) La remise en cause du principe 
des compétences d’attribution, sur 
lequel sont fondées PUrdon et les 


3) La perte de contrôle du terri- 
toire national, par la ratification qui 
serait donnée offideflement pour la 
première fois à l'interprétation er- 
ronée de la Commission, selon la- 
quelle la liberté de circulation im- 
pliquerait l'abolition de tous les 
contrôles de personnes aux fron- 
tières internes, y compris pour les 
ressortissants de pays tiers. Doit-an 
rappeler cette vérité première quH 
n’eriste pas de souveraineté natio- 
nale sans maîtrise du territoire na- 
tional? 

4) Enfin, r a ppm fbn djssement de 
la procédure dite de « codécision », 
qui revient à donner tm pouvoir de 
blocage au Parlement européen, 
même contre Funanmrité des gou- 
vernements et des Battements na- 
tionaux. Cette innovation (en 
germe dans Maastricht, amplifiée 


dans Amsterdam) n’a guère été 
soulignée jusqu’ici devant les ci- 
toyens. Sont-ils ri satisfaits du Par- 
lement européen, l'estimerrt-Ds ri 
représentatif qu’ils souhaitent lui 
confier des pouvoirs démesu- 
rés? 

En contredisant ainsi la souverai- 
neté nationale, et donc la Constitu- 
tion française, Amsterdam ne fait 
pas que briser un système juridique 
établi, soubassement d’une Europe 
des nations ; 3 détruit aussi les 
conditions concrètes d’une démo- 
cratie réelle, qui ne peut vivre au- 
jourd’hui qu’à partir du cadre natio- 
nal. Il ne s’agit pas id de défendre le 
passé, ü s’agit de préserva Favenic 

Ce qiri nous ramène aussi au 
Conseil constitutionnel. Car fl ne 
■ faudrait pas que sa sairine; dans les 
conditions que Ton a vues, revienne 
à hn suggérer une appréciation mi- 
nimale, donnant borne consci e nce 
à nos gouvernants pour él u d er le 
référendum. Le Conseil constitu- 
tionnel ne doit cautionner en rien la 
tentation de contourner l'autorité 
constituante supérieure : le peuple 
français. 

S’il acceptait d’entrer dans ce jeu, 
fl prêterait sans aucun doute la 
main à la dérive antidémocratique 
de FUmon, désastreuse pour tous, 
et aussi pour l’Europe elle-même. 
Saura-t-il dépassa le déterminisme 
de son mode de nomination pour 
se faire le défenseur des peuples ? 


Georges Berthu est député 
européen, coprésident du groupe 
Europe des nations au Parlement 

Philippe de VUHers est dé- 
puté de Vendée, prés dent du Mou- 
vement pour la France. 


le « grand jeu » 
sud-américain 

Suite de tapramère page 

En marge d’un récent sommet 
des chefs d’Etat du Mercosur à 
Montevideo, Manuel Marin, vice- 
président de la Commission euro- 
péenne, a précisé la suite dn calen- 
drier: «£» mai etjuin prochains, la 
Commission mettra au point le projet 
de négociation. Pendant le deuxième 
semestre, le Conseü approuvera le 
mandatfinaL Et un sommet dès chgjs 
(TEtat de Wnkm etdu Mercosur se 
tiendra au cours du premier semestre 
de 1999. » La vraie négociation 
pourra alors s'ouvrit EDe devrait, 
setauM. Marin, durer entre deux et 
trots ans. . 

Chacun antiqpe d’ores et déjà de 
nides-marchandages sur le d o ssier 
agricole, quafifié de « sensible ». En 
entrafit Ebrement à terme sur fe 
m arefaé Commun an ta ire, ce r tai n s 
produflStomv américaiijs (viande. 


Ptoducticgipim péennfl générmrse- 
mentsubv mtionné ft. Mais en Foc- 
egrrencej-jme difficulté pourrait 


bien en cadrer une autre. «H ne 
faut pas dramatiser l’obstacle agri- 
cole, souligne Manuel Marin, n 
concerne seulement 17 % de nos 
échanges. La négociation risque 
(Titre beaucoup plus dure sur les ser- 
vices, qai représentent près des deux 
tiers du commerce. J bus les dossiers 
seront sur la table. On s'efforcera 
d'équilibrer les intérêts mutuels. Cest 
une affaire de confiance.» 

L’Europe n’est, bien sûr, pas seule 
Hans le « grand jeu » sud-améri- 
cain. EQe y retrouve les Etats-Unis, 
soucieux d'exercer leur l eaders h ip 
sur un marché sans barrière, «de 
l’Alaska ù la 7 Terre de Feu». Fen d an t 
son premia mandat, Bill Clinton 
n’avait pas frit un seul voyage en 
Amérique latine, fl s’y intéresse 
beaucoup plus depuis qu’elle est 
devenue une zone de forte crois- 
sance. Relançant en 1994 -à Miami, 
l’« initiative pour les Amériques » 
prise en 1990 par son prédécesseur. 
George Bush, fl souhaite rentrée en 
vigueur à l’horizon 2005 d'une 
Zone de libre-échange des Amé- 
riques (ZLEA) regroupant trente- 
quatre Etats du continent et des 
Caraïbes. Cette conversion des 
- Etats -Unis au iégtanafisme suscite 
certaines réserves en Amérique la- 
tine, oh Tan préfère avança à son 
rythme en consolidant d’abord l'in- 
tégration entre proches voisins plu- 
tôt que la marche forcée, souhaitée 


par Washington, favorable à une 
dilution aussi rapide que possible 
dans la future ZLEA des blocs ré- 
gionaux existants, dont P Alerta et le 
Mercosur. Les Etats-Unis songent 
d’abord à réduire leur déficit 
commercial; tes pays du Mercosur 
redoutent d’exposer leurs écono- 
mies encore fragiles aux assauts 
<Pnn libre-échangisme effréné. 

PLUSIEURS ATOUTS 

Il n’empêche : tes investissements 
directs américains au sein du Mer- 
cosur ont été trois fois pins impor- 
tants, entre 1990 et 1995, que ceux 
de FUmon, même si ceDe-d reste, 
de peu, la première détentrice de 
capital étranger. Les entreprises eu- 
ropéennes ont pourtant beaucoup 
investi, dans Pintiustrie et les infras- 
tructures, profitant des privatisa- 
tions ai chaîne. Aux yeux des Sud- 
Américains, l'Europe possède pîu- 
aeurs atouts : elle sait, mieux que 
les Etats-Unis, différencier sa stra- 
tégie,^ Fadaptant aux particulari- 
tés de chaque partenaire ; elle 
constitue une seule entité avec la- 
quelle fl est plus faak de négocier; 
die plaide pour le renforcement du 
Mercosur, non pour sa disparition. 

Four PEurope, le rapprochement 
avale Mercosur est aussi un «pro- 
jet politique». U s’agit (Tarder à sta- 
biliser et à développer le sous- 
continoit, tout en in v itant ses diri- 


geants à entreprendre des réformes 
sociales. Ces derniers insistent éga- 
lement sur la dimension politique 
du Mercosur; répétant sans cesse 
qu’il contribue à enraciner la paix et 
la démocratie. Une clause prévoit 
(FaUterns l’exclusion de tout pays 
qui réinstaurerait un ré gime auto- 
ritaire. 

A la différence de l’Union, le 
Mercosur reste une association in- 
tergouvemementale, souple et lé- 
gère. Désireux d’approfondir son 
intégration économique face à la 
mondialisation, fl devra se dota, le 
moment venu, d’institutions plus 
fortes. Lois du sommet de Monte- 
video, te président argentin Carlos 
Meneur a lancé l’idée d’un passe- 
port commun et même, à terme, 
(Tune monnaie unique. L’Europe ne 
peut qu’ applaudir à ce programme 
audacieux. 

Jean Pierre Langellier 


RECTIFICATIF 

1997-1998 

Cest Martin Jany qui a illustré 
te bilan de l’année 1997 {Le Monde 
du 30 décembre) et non joeben 
Gerner, contrairement à ce qui 
était indiqué, à la suite (Tune re- 
grettable errera; en première page 
de ce supplément. 
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ÉDITORIAL — 

La révolte des sacrifiés 

L ES chômeurs m ani - début des années 90 tout comme 
testent. U y avait bien la réforme contestée des fonds 
en déjà, an début des sociaux de fUnedk, initiée par la 
années 80, des tenta- présidence CFDT de cet orga- 
tfves de mobilisation des sans- nisme paritaire, s’inscrivent dans 
emploi. Aujourd'hui, alors que le ce cadre. Ebauche d'une organi- 
cbômage est devenu un phéno- sation collective des chômeras, le 
mène de masse, le mouvement mouvement actuel traduit un ré- 
prend une autre ampleur. Profi- veil qui pourrait ébranler le 
tant de la période des fêtes, les monde syndical 
exclus du travail e xprim e nt des Sept mois après le succès élec- 
revendi cations qui ne peuvent torai de M. Jospin, le goaverne- 
rencontrer que la sympathie de ment est confronté à un dossier 
F opinion. Les associations à Fort- hautement symbolique. Cest sur 
gjne du mouvement -appuyées le terrain de la fracture sociale 
par la CGT et par SU D, m ais aus- qu’fl est aujourd’hui contesté, 
si par des militants CFDT oppo- Sans doute, en affichant d'antres 
sés à la ligne confédérale- de- priorités, notamment la question 
mandent une «prime de Noël» de rimmigration -qui, fout-il le 
pour les chômeurs et une xevalo- répéter, n’a rien à voir avec celle 
Tisadon des mfnima sociaux, du chômage, sauf à adopter 
Cette mobilisation est un défi r amalgame lepéniste -, a^t-fl hü- 
poor les partenaires sociaux, même brouillé son message. La 
pour le gouvernement et pour le lntte contre le chômage ne sau- 
pays. rait se satisfaire de décisions 

Les chômeurs n’ont, dans notre économiques ; eSe doit aussi in- 
société, ni statut, ni moyens de tégrer des dispositions de nature 
pression. Contrairement aux ca- sociale. La création des emplois- 
nrionnenis ou aux postiers, fls ne jeunes, les 35 heures hebdoma- 
petrvent, pour détendre Ions in- daires et la revalorisation du 
térêts, ni Moquer les routes, ni pouvoir d’achat de cens qui ont 
Interrompre la distribution du un salaire: tout cela finira pent- 
coumer. En dépit de nombreuses être, on jour, par favoriser mire- 
tentatives, fls front Jamais réussi flux du chômage. Dans Pnnmé- 
à s’organiser. Bref, dans les mé- diat, les situations de détresse 
canlsmes de partage en œuvre engendrées par la crise doivent 
dans nos économies, les sans- être traitées, 
travail sont constamment les La lutte des chômeurs nous 
« dindons de la farce ». renvoie, tous, à une question es- 

M firne si les symficats de sala- sentielle. En dépit d’une richesse 
liés a ffi rmen t se préoccuper du croissante et de mécanismes 
sort des chômeurs, ces organisa- massifs de redistribution, notre 
tiens restent d’abord tes syndi- économie est incapable d’âimf- 
ats de ceux qui ont un travail, ner la pauvreté. Peut-être est-il 
détendant en priorité les «ta- temps de repenser notre système 
rti« », qui sont leurs mandants, de redistribution. Un beau défi 
plutôt que tes « exclus ». La re- pour le gouvernement, s’il ne 
mise en question progressive des veut pas avoir à affronter la ré- 
droits des chômeurs depuis le volte des sacrifiés 1 
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Mariage au château d'Epierre 

CETTE JOURNÉE du mariage re- affaire. Le bâtiment qui date du 
Kgjeux de Philippe de Gaulle et de XVI» siède se trouve au milieu d’un 
Henriette de Montalembert aurait drque de montagnes très sauvages, 
pu s’appela la journée des barri- La cbapeOe se trouve au premia 
cades, tant étaient nombreux les étage ; on y accède par un escalier 
corderas de marécbaossée qui va- monumental Elle est si petite que 
rouillaient la route 3 bons kilo- la plupart des invités - pourtant 
mètres avant le fameux château bien peu nombreux - ne purent y 
d’Epierre. Quelle différence avec la pénétrer, 
journée d’hier, à Poncin, où le La mariée, que son beau-père ar- 
brave maire, M. Morellet, avait ou- rivé la veille étaitaDé chercha dans 
vert toutes grandes les portes de son manoir de La Cueille, s’était 
sera hôtel de vflte ! mise à la mode de ren droit. Et sa 

La phde d’hier avait complète- robe, venue de Lyon, était pleine 
ment lavé le ciel ce matin. Les d’allusions médiévales. Mais les 
belles collines ourlées de givre du uniformes du général et de son fils, 
Bugey étaient coiffées d’un beau la robe de bure de l’ amir al d’Argen- 
riel bleu tout guilleret. Mais les lieu, la croix pectorale de l’abbé 
chemins étalent glissants, et ri tes Dartrin, onde de la mariée et an- 
autos s’y aventuraient d’un train mômer de la marine, qui célébra la 
parfois rapide les piétons for- messe, rappelaient qu’on était là 
m aient de petits cortèges hésitants entre militaires, 
et cabotants. 

Arriver jusqu'aux abords du châ- Jean Couvreur 

teau d’Epierre ne fut pas une petite (31 décembre 1947.) 
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ENTREPRISES 


LE MONDE /MERCREDI 31 DÉCEMBRE 1997 


FINANCE Après le FMI et la 
communauté internationale, ce sont 
les grandes banques commerciales 
américaines, japonaises et euro- 
péennes qui ont décidé, lundi 29 dé- 


cembre dans la soirée, à New York, 
d* aider la Corée du Sud. • LES EN- 
TREPRISES sud-coréennes ne 
peuvent faire face aux échéances de 
remboursement de leur dette à court 


et moyen terme en devises, estimée, 
fin novembre, à 156,9 milliards de 
dollars dont 100 milliards exigibles 
dans les douze mois. •LEURS 
CRÉANCIERS occidentaux et japonais 


auraient accepté de leur accorder un 
délai supplémentaire pour les 15 mil- 
liards de dollars de remboursement 


de prêts à court terme prévus avant 
la fin de l'année. Au-delà, ces 


créances, avec d’autres, s eraien t 
converties en obligations garanties 
par le gouvernement de Séoul. Un 
prêt supplémentaire de 10 milliards 
de dollars serait aussi envisagé. 


Les banques commerciales étrangères acceptent d'aider la Corée du Sud 


A l'issue d'une réunion, lundi 29 décembre à New York, les grands établissements financiers américains, 
européens et japonais ont décidé de rééchelonner la dette à court terme des groupes bancaires et industriels du pays 


LES GRANDES banques 
commerciales américaines, japo- 
naises et européennes ont annon- 
cé, lundi 29 décembre dans la soi- 
rée, qu’elles étaient piétés à aider la 
Corée du Sud à faire face à la crise 
financière dont elle est victime. 
« L’économie coréenne est solide et 
la situation actuelle est la consé- 
quence d’une pénurie de liquidités 
liée à un recours excessif à la dette à 
court terme », souligne un commu- 
niqué publié à l'issue de la réunion 
à New York des représentants du 
Fonds monétaire international 
(FMI) et des banques américaines, 
japonaises, anglaises, canadiennes, 
françaises, allemandes, suisses et 
italiennes. 

En dépit d’une aide record pour 
un total de 60 milliards de dollars 
(360 milliards de francs) apportée à 
Séoul par la communauté interna- 


tionale et le FMI, dont 10 milliards 
débloqués d'urgence en janvier, la 
confiance des marchés et des prê- 
teurs est loin d'être revenue. De- 
puis l’annonce, le 21 novembre, du 
plan du FMI, la situation financière 
de la Corée, privée de capitaux 
étrangers, n'a cessé de se dégrader, 
au point de faire se multiplier les 
craintes d'une faillite pure et simple 
du pays et de ses entreprises. Ces 
dernières ont le plus grand mal à 
faire face aux échéances de rem- 
boursement de leurs dettes en de- 
vises. Elles sont victimes d’abord de 
la baisse continue, de 50% en deux 
mots, de la valeur de la monnaie 
sud-coréenne, le won, face au dol- 
lar Ensuite, les grands conglomé- 
rats industriels (cbaebols), dont 
sept ont fait faillite depuis le début 
de Tannée, sont surendettés. Enfin, 
le système bancaire coréen se 


trouve dans un grand état de fai- 
blesse, submergé par les créances 
douteuses. 

C’est justement afin d’éviter une 
défaillance qui pourrait créer un 
précédent et provoquer une véri- 
table panique sur les marchés que 
depuis plusieurs jours les grandes 
manœuvres se multipfient entre les 
banques centrales, le FMI et les 
banques commerciales privées. La 
rencontre lundi à New York des re- 
présentants des principales 
banques internationales créan- 
cières des entreprises coréennes a 
ainsi été précédée de consultations 
nationales. 


Les premières réformes financières 


L’Assemblée nationale sud-coréenne a approuvé, lundi 29 décembre, 
Fensemble des dispositions que le gouvernement s'est engagé à mettre 
en œuvre dans le cadre du plan de sauvetage négocié avec te FML La 
réforme prévoit le regroupement, dTd au 1» avril, au sein (Tune unique 
entité des autorités de tutelle des secteurs bancaires, d’assurances et 
des marchés de valeurs mobilières. Cet organisme sera placé sous la 
responsabilité du premier ministre et non du ministère des finances. 

Rar ailleurs, te gouvernement a déddé de lever, à partir du 1 “ avril, le 
plafonnement des participations au capital des banques commerciales 
et des sociétés coréennes cotées en Bourse. Des mesures ont été adop- 
tées pour empêcher les * chœbob » (conglomérats) de prendre le 
contrôle dn secteur financier. Le plafonnement des participations 
étrangères dans tes sociétés, actuellement de 50%, doit passer dès 
mardi à 55%, ce qui permettra la prise de contrôle d’entreprises par 
des intérêts étrangers. 


DÉLA! SUPPLÉMENTAIRE 

Les établissements allemands, ja- 
ponais, britanniques et français 
s'étaient réunis à Francfort, Tokyo, 
Londres et Paris sous l’égide de 
leurs représentants à New York, à 
savoir respectivement la Deutsche 
Bank, 1a Mitsubishi Bank, la HSBC 
et la Société générale. A l’issue des 
rencontres, les banques allemandes 
et japonaises avaient fait savoir 
dans un communiqué qu’elles 
étaient prêtes à collaborer pour 
maintenir la stabilité du système fi- 
nancier international. Les plus 
grandes banques d’investissement 
américaines, Goldman Sachs, Leh- 
man Brothers, Merrill Lynch, Mor- 
gan Stanley et Salomon Smith Bar- 
ney, avaient également annoncé 
leur participation à un soutien fi- 
nancier de la Cotée du Sud. 

Aucun détail sur les dispositions 
retenues n’a été annoncé officielle- 



ment, mais selon le New York Times 
du mardi 30 décembre, un premier 
accord conclu lundi accorderait un 
délai supplémentaire d’un mois aux 
groupes coréens pour faire face aux 
15 milliards de dollars de rembour- 
sements de prêts à court terme pré- 
vus avant la fin de Tannée. D’ici à la 
fin du mais de janvier, ces créances 
pourraient être converties, avec 
d’autres, en obligations émises par 
les groupes industriels et financiers 


L'Allemagne et la Fiance 
sont les plus engagées 


Les investisseurs internationaux se renforcent-^ Thaïlande 


ACCULÉE par la crise financière, la Thaïlande ouvre 
son système bancaire aux investisseurs étrangers. Cé- 
dant aux exigences du Fonds monétaire international, le 
gouvernement avait annoncé dès octobre qu’ils seraient 
autorisés à prendre une participation dans les banques 
locales pouvant aller jusqu'à 49%. Certains vont déjà 
plus loin. 

Dois opérations sont en cours. L'établissement japo- 
nais Sanwa Bank a annoncé, hindi 29 décembre, qu'il al- 
lait porter de 0,6% à 13% sa participation dans la Siara 
Commercial Bank, la quatrième banque du pays. Une 
opération portant sur 100 millions de dollars (599 mil- 
lions de francs). La Sanwa Bank deviendra ainsi le seul 
grand actionnaire de la Siam derrière le Crown Property 
Bureau, qui gère les participations de la famille royale et 
qui en détient 26 %. La Gtibank, deuxième banque amé- 
ricaine, va prendre 50,1 % du capital de la First Bangkok, 
la septième banque thaïlandaise. Elle sera ainsi F une des 
premières banques étrangères à prendre le contrôle 
d’un établissement bancaire thaïlandais, avec la Deve- 


lopment Bank of Singapore, qui vient d’acheter 53 % de 
la Thaï Danu Bank (onzième banque). 

U mouvement ne devrait pas s’arrêter là, selon le 
courtier japonais Nomura Securities, dté, hindi 29 dé- 
cembre, par le quotidien coréen La Nation. Nomura es- 
time le besoin en capital des banques thaïlandaises à 
19 milliards de dollars et prévoit que, dans quelques an- 
nées, quatre banques seulement resteront sous contrôle 
thaïlandais. 

L'arrivée des étrangers n'est pas encore acceptée de 
bon gré. La Sanwa Bank a dû s’engager à riavoir ni rôle 
opérationnel dans la direction de la banque ni adminis- 
trateur à son conseil Quant à l’accord entre la Citibank 
et la First Bangkok Bank, fl n’a pu être trouvé qu’après 
un changement radical de la direction de la banque thaï- 
landaise : son président son directeur général et plu- 
sieurs membres du conseil ont été remerciés la semaine 
dernière. 


En Europe, selon une étude de 
Paribas, les Banques allemandes et 
françaises sont les principaux 
prêteurs à la Corée du Sud. 

• Banques allemandes : le total 
de leurs créances s’élève à 

9,58 milliards de dollars, dont 2J8 
pour la WestLB, 1,99 pour b 
Dresdner, 1,75 pour la Bay LB et 
1,68 pour la Commerzbank. 

• Banques françaises : leurs 
engagements atteignent 

834 milliards de dollars, dont 3,78 
pour le Crédit lyonnais et 3,18 pour 
la Société générale. 

• Banques britanniques : eDes 
totalisent 4,4 milliards de dollars 
de créances. 

• Banques suisses : leurs prêts 
atteignent 3,19 milliards de dollars. 

• Banques néerlandaises : leurs 
créances s'élèvent à 1,93 milliard 
de dollars. 


Paris et Bruxelles divergent sur l'évaluation de l'aide d'Etat au Crédit lyonnais 


L’ANNÉE 1997 s’achève et l’ave- 
nir du Crédit lyonnais n’est tou- 
jours pas scellé. Faute d’avoir tous 
les éléments nécessaires et surtout 
faute d’entente avec Paris sur le 
fond du dossier, le commissaire 
européen à la concurrence, Karel 
Van Miert, a repoussé l’examen du 
dernier plan de sauvetage de la 
banque publique à 1998. Les dis- 
cussions entre Paris et Bruxelles 
reprendront en début d’armée. 

Pour Bruxelles, le plan envoyé 
par les autorités françaises fin juil- 
let était trop peu précis sur les sa- 
crifices que la France était prête à 
faire en contrepartie d’une nou- 
velle autorisation d’aide d’Etat. La 
Commission l’avait rejeté, deman- 
dant davantage de détails. Les 
Français, qui s’étaient, notam- 
ment, abstenus d’évoquer la priva- 
tisation de la banque, étaient 
conscients des lacunes de leur do- 
cument, mais ils souhaitaient en- 
gager les discussions avec 
Bruxelles avant d’affiner leur co- 
pie. La Commission attend désor- 
mais la dernière version de Paris. 

A la veille des fêtes de fin d’an- 
née, le dossier paraissait cepen- 
dant une nouvelle fiais bloqué sur 
un désaccord profond entre Paris 
et Bruxelles. Le premier point 
d’opposition porte sur l'évaluation 
du montant total d’aide liée au 
dossier Crédit lyonnais. M.Van 
Miert a annoncé le 20 novembre, 
sur TF1, que ce montant s'élevait 


dans une fourchette de 150 à 
190 milliar ds de francs. Ce chiffre a 
beaucoup surpris à Bercy. □ s’agi- 
rait en fait d'une erreur. Bruxelles 
l’aurait reconnu lors d’une dis- 
cussion avec la direction du Trésor. 
Les services de la direction géné- 
rale de la concurrence à Bruxelles 
(DG rv) auraient additionné des 
pertes estimées aujourd’hui et des 
coûts de portage et pertes à venir 
sans ramener tous ces chiffres en 
« francs 1997 ». Un problème d’ac- 
tualisation qui ajouterait 64 mil- 
liards de francs à la facture, selon 
les calculs de la direction du Tré- 
sor. La facture serait donc plus 
proche de 100 milliards. 

Le commissaire à la concurrence 
n’a, lui, jamais expliqué en détail 
comment on est passé, depuis la 
décision de la Commission, en juil- 
let 1995, de 45 milliards de francs 
d’aide d'Etat à 130 milliards. Même 
en ajoutant la dérive (40 à 50 mil- 
liards de francs) des pertes du 
Consortium de réalisation (CDR), 
la structure destinée à vendre les 
actifs du Lyonnais, et le montant 
des nouvelles aides (environ 
20 milliards de francs) demandées 
par Paris pour modifier le disposi- 
tif financier du plan de 1995, on est 
loin du compte. Interrogé lors d’un 
point presse le 18 décembre, 
M. Van Miert a constaté que les 
différences d'appréciation entre 
les autorités françaises et ses ser- 
vices venaient des méthodes de 


calcul «r Mais, quelles que soient les 
méthodes utilisées, le montant reste 
faramineux, autour de 150 milliards 
de francs, sinon plus. Que l'on parle 
de 100, de 120 , de 150 ou de 170 mü- 
liants ne change rien à la nécessité 
de trouver des compensations va- 
lables et suffisantes », a ajouté le 
commissaire. 


QUESTION DE PÉRIMÈTRE 

C'est le deuxième point de dé- 
saccord entre Paris et Bruxelles. 
Dans l'entourage de M. Van Miert, 
on estime que le Crédit lyonnais 
de demain sera « mécanique- 
ment » différent de celui d’au- 
jourd'hui, les contreparties -no- 
tamment la réduction de son 
périmètre en France et à l'étran- 
ger- devant are proportionnelles 
au montant d'aide global Paris re- 
fuse d’entrer dans cette logique. 
« Si la structure de cantonnement 
venait à faire moins de pertes que 
prévu , laisserait-on le Crédit fyonn - 
nais racheter les filiales qu'il aura 
vendues ?», s'interroge-t-on à Ber- 
cy, où l'on plaide pour que les 
deux dossiers soient désormais 
considérés séparément et que la 
discussion ne porte donc que sur 
la nouvelle aide de 20 milli ards de 
francs. 

A Bercy comme au Lyonnais, on 
redoute surtout que Bruxelles 
compromette le redressement de 
la banque en réduisant trop son 
périmètre. Le ministère des fi- 


nances estime notamment que, 
sans ses activités internationales, 
le Crédit lyonnais n’est pas viable. 
Un schéma les réduisant considé- 
rablement pourrait mettre la 
banque à terre et laminerait les re- 
cettes de privatisation que l’Etat 
peut en attendre. Des recettes qui 
viennent en diminution du mon- 
tant d'aide d'Etat-. un tel schéma 
rendrait aussi impossible F ouver- 
ture du capital de la banque dès 
1998, à laquelle la banque et Bercy 
réfléchissent 

Le Lyonnais rappelle pour sa 
part que son développement est li- 
mité depuis plusieurs années par 
le niveau de ses fonds propres. 
Surtout, lorsqu'il aura atteint l'ob- 
jectif de cession de 50 % de ses ac- 
tifs en Europe hors de France, fl 
aura déjà renoncé à 80 % de son 
chiffre d’affaires dans cette zone. 

Les syndicats CCT et CFDT de la 
banque rappellent eux. qu’ils «en 
ont marre de payer la note: 
10 000 suppressions d’emplois en 
quatre ans », et un représentant de 
FO a rencontré le chef de cabinet 
de M. Van Miert avant Noël pour 
demander à la commission de 
trouver un terrain d’entente avec 
les autorités françaises qui ne soit 
pas trop douloureux pour rem- 
ploi Les positions françaises sont 
donc toutes unies face à Bruxelles. 
Et déterminées. 


Sophie Fay 


coréens et garanties par le gouver- 
nement de Séoul La dette à court 
et moyen net™ en devises étran- 
gères des établissements financiers 
et des entreprises coréennes était 
estimée, fin novembre, à 156,9 mil- 
liards de dollars, dont 100 milliar ds 
exigibles dans les douze mois et 
28 milliards à remboursa - en théo- 
rie avant la fin du mois de février; 
Les banques les {dus engagées en 
Corée sont dans l'ordre les japo- 
naises, les allemandes, les fran- 
çaises, les américaines et les an- 
glaises. 

Le quotidien japonais des affaires 
Nthon Keizai, dans son édition du 
30riécembre, affirme que les 
banques Internationales pourraient 
convertir l’ensemble des aédits qui 


arrivent à échéance dans moins de 
douze mois en prêts garantis à plus 
long terme. Le Wall Street Journal, 
toujours du 30 décembre, évoque 
aussi la possibilité d’un prêt supplé- 
mentaire de 10 milliards de dollars 
accordé par les banques améri- 
caines, européennes et japonaises à 
SéouL 

Le secrétaire d’Etat américain au 
Trésor, Lawrence Summers, s’est 
félicité lundi soir de l’attitude 
constructive des banques et de « la 
prise de conscience par la commu- 
nauté financière de ses responsabili- 
tés ». M. Summmers a pourtant 
ajouté qu’il restait encore « beau- 
coup de travail à faire ». 

En tout cas, la volonté manifes- 
tée par les banques commerciales 
d’éviter une défaillance de la Corée 
du Sud a soulagé les investisseurs 
un peu partout dans le monde. 
Après l’annonce des négociations à 
New York, les principales places 
boursières étaient en hausse sen- 
sible lundi 29 et mardi 30 décembre 
dans la matinée. Lundi, Paris, 
Francfort, Londres- et Wall Street 
ont enregistré des gains compris 
entre 1,5% et 3,2%. Mardi, Tbkyo 
gagnait 3,3 % en clôture et la 
Bourse de Séoul s'envolait de plus 
de 6,7%. 

Pourtant, l’économie coréenne 
devrait connaître encore des heures 
difficiles. Selon les prévisions de 
l'institut national LG, la Corée 
co nnaîtra en 1998 sa première ré- 
cession depuis dix-huit ans avec 
une baisse de 13 % de son produit 
intérieur brut. Le chômage pourrait 
atteindre le niveau record de trois 
nriflfanà dèpexsônnes. 


Eric Lesèr 


DÉPÊCHES 

■ NUCLÉAIRE : la Russie et la Chine ont signé lundi 29 décembre à 
Pékin un contrat de plus de 18 nriLKards de francs pour la construction 
conjointe, à partir de juin 1999, d’une centrale nucléaire en Chine (à 
Lianyungang, au nord de S hang haï). 

■ IRAN: le ministère iranien de la culture a annoncé lundi 29 dé- 
cembre qu'il est prêt à « céder au secteur privé la gestion des centres tou- 
ristiques étatiques ». 

■ OR: Mirimar Mining, une Importante mine canadienne, a an- 
noncé lundi 29 décembre le licenciement de 130 salariés, soit un tiers 
de sa main-d’œuvre, en raison de la faiblesse du prix de foc 

■ CUIVRE : le prix du ouvre a touché, lundi 29 décembre, son niveau 
le plus bas depuis décembre 1993 (1 727 dollars la tonne) sur le marché 
londonien des métaux (LME). Les opérateurs craignait qu'un ralen- 
tissement de la croissance en Asie affecte la demande en métaux de 
base. 

■ CHAMPAGNE: un nouveau record, de quelque 270 millions de 
bouteilles vendues a été établi en 1997. Ce volume est en hausse de 
7,5 % sur les douze derniers mois, mais la progression a été plus faible 
en France (+5 %), selon le Comité Interprofessionnel des vins de 
C h a mp agne (CICV). 

■ KMART: le groupe de distribution américain a annoncé lundi 
29 décembre la fermeture de 10 de ses 122 magasins canadiens, déci- 
sion qui affectera 1 200 salariés sur 12 600. 

■ CHAMBOURCY : la direction de l’usine de Lisieux (produits lai- 
tiers) a confirmé lundi 29 décembre la suppression de 50 postes sur 170. 

■ UNICHEM : les actionnaires du grossiste pharmaceutique bri- 
tannique ont donné lundi 29 décembre leur feu vert à la fusion avec le 
groupe franco-italien Alliance Santé, qui doit donna: naissance à Al- 
liance Unichem (48 milliards de francs de chiffre d’affaires). 

■ SWISSAIR : la compagnie aérienne a annoncé lundi 29 décembre 
avoir signé une déclaration d’intention avec la compagnie italienne Air 
One, prévoyant une participation minoritaire au capital de cette der- 
nière. 

■ RENAULT: le constructeur français est devenu, lundi 29 dé- 
cembre, l'actionnaire majoritaire (75 %) du constructeur français de 
bus Heuliez Bus, après avoir racheté au suédois Volvo sa part de 
37,5%. 

■ ASSURANCES : un projet d’offre publique d’achat sur la Société 
générale de courtage d’assurances (SGCA) a été déposé par la filial 
française du groupe américain Aon Corporation, numéro deux mon- 
dial en courtage d’assurances, qui détient déjà 54 % de la SGCA. Les 
principaux actionnaires minoritaires vont apporter leurs titres à l'opé- 


■ ORACLE : des actionnaires du fabricant américain de logiciels 
ont déposé plainte le 18 décembre contre des dirigeants du groupe, 
quUs accusent d’avoir vendu des actions avant la publication, début 
décembre, de résultats inférieurs aux attentes de la Bourse. Oracle juge 
cette plainte « sans fondements ». 

■ MICROSOFT: le département américain de la justice a estimé 
lundi 29 décembre que le fabricant de logiciels interprète «de façon 
tordue wTarrêt du juge Jackson lui interdisant de Ber la vente de son lo- 
giciel d’accès à Internet Explorer à rachat du système d'exploitation 
Windows 95. Mi cto soft vend aux constructeurs informatiques, qui te 
désirent, Windows seul, mais dans une ancienne version. Lès deux par- 
ties doivent se retrouver en audience publique te 13 janvier devant le 
ju ge féd éral Thomas Jackson. 

■ CIFE: Toffi* publique d’achat dont fait l’objet te groupe français 
de télésurveillance (2 000 personnes, plus de lmflliaid de francs de 
chiffre d’affaires) de la part de l’opérateur téléphonique belge Belga- 
com a été jugée recevable, lundi 29 décembre, par le Conseil des mar- 
chés financiers. 
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■ LA BOURSE de Tokyo a terminé mw- 
cfl 30 décembre en forte hausse. L'fcn- 
dfoe Nikkeï dès valeurs vedettes a ga- 
gné 2,27 %, à 15 258,74 points en 
dôture. 


■ LA BOUSE de Hongkong a terminé 
manfl en hausse de 2^4 % dans la fou- 
lée de Wdl Street LTndice HangSeng 
a gagné 252^2 points pour afficher 
10755^1 en dôture. ■ - 


FINANCES ET MARCHÉS 


■ LE DOLLAR était ai hausse, mardi, à 
5,9862 francs et à 1,7886 deutsche- 
mark dans les premiers échanges entre 
banques, contre 5,9752 francs et 
1,7852 marie lundi soin 


■ WALL STREET, rassurée par la volon- 
té des banques d'éviter une fa®te de 
la Corée, a progressé de 1.47 %, lundi 
29 décembre. Le Dow Jones a gagné 
113,10 points, à 7 79241. 
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■ L'OR a ouvert en baisse, mardi 
30 décembre, sur le marché ê itern a lio- 
nal de Hongkong, à 290-290.50 dollars 
fonce, contre 294-29430 doflars lundi 
à la dôture. 
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Hausses à Tokyo 
et à New York 

LA BOURSE de Ibkyo a terminé 
l’année en forte hausse, mardi 
30 décembre,’ avant de fermer' ses 
portes jnsqtffui 5 janvier. L'indice 
Nîkkei 225 a gagné 483,52 points, 
soit 3,27 %, k 13 255,74 Ce sursaut 
de fin d’armée est loin, de pouvoir 
faire oublia: te sombre Man bour- 
sier de l’année qui s’achève. Le 
Nikkei aurai an total perdu 
4000paSnts, ixntidus de 20% en 
un an. NombrccTopérateure s'at- 
tendent encore à des perspectives 
peu engageantes pour là Bourse 
de Ibkyo de jæxvier à mare, bon 
nombre d’entreprises étant per- 
çues comme vulnérables à une 
éventuelle restriction, du crédit 
bancaire. 

A WaÛ Street; l’indice Dow 
Jones a terminé Là séance en 
hausse de 1,47 %, à.7 792,41 poînis, 
hindi 29 décembre. L’atmosphère 

LES TAUX 

Baisse du Matif : 


APRÈS les fortes hausses des semaines précé- 
dentes, (les cours montent quand tes taux d’intérêt 
sont orientés à la baisse), tes marchés obligataires eu- 
ropéens et américains marquaient une pause, hindi 
29 et mardi 30 décembre Sur le Matif, 1e marché à 
terme, des obligations françaises d’Etat, le contrat no- 
tionnel à échéance mars était en baisse, mardi 30 dé- 
cembre, dans la matinée au cours des premiers 


Notionnel 5,5 % première échéance, 1 an 


a été calme avec quelque 446 mil- 
lions d’actions échangées, contre 
plus de 500 millions en moyenne. 
Les titres des banques ont été les 
principaux gagnants. Les banques 
d’ Investissement américaines, 
comme JP Morgan, Merrill Lynch 
et Oticorp, ont accepté le principe 
d’une participation au plan de 
soutien financier pour la Corée du 
Sud. 

INDICES MONDIAUX 




louraiu Cours ni 
29/12 26/12 
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ïrTvTr''* 'NlMg ÏMUj. 
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PARIS PARIS 


NEW YORK 
Les valeurs du Dow-jones 
»Î2~ 

Alcoa 69,12 

Allieri Signal SÛT 

American Express StT 

AT&T - < 3.12 

Boeing Go 'ë/iF 

cattrpBtar Inc 47,1 2 

Chevron Corp. 77,50 

COca-ColaCQ 6631 

Disney Corp. 97 

Pu Pont Nerooure&Co - 5831 

Eastman Kodak Co 58,1» 

EnonCorpu 61,56 

Gén. Motors Corp. H 99,81 

Gén. Electric CO . 7237 

GoorfyearT&Rubbe 62,18 

Hewtett Packard 6093 

IBM ... iflfijS 

mu Paper 42,93 


Mc Oonalds Corp. 
âterdc & Calnc 
Minnesota MngAMft 
Philip Morts 
Procter & Gamble C 
Sears Roebuck & Co 

TTavelen 

Union Cart). 

UtdTechnol 
Wal-Mart Stores 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


i Airways 
i Petroleum 
i Telecom 


Eurotunnel 

Forte 

Glaxo Wçgçome 
Granada Group Pfc 
Grand Metropolitan 
Guinness 

Great le 

H9J.C 

tmpfam Qientfcal 
Legal &GeivGrp 

LtoydsTSB 

Marte and Spencer 
National Westminsr 


FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 

awiT 

Alllanz Holding N 455 

BasfAG MAO 

Bayer AC 64,80 

Bay hyp&Wech»ea>fc 82 

Bayer Veretosbank 11670 

BMW 1283 

Comroerzbant 7230 

Daimler-Benz AG 134,20 

DegtBua 88,60 

Deutsche Bank AG 12S 

Deutsche Tetekom 32JÔ~ 

Drasdner BK AG FR 81,10 

HenkdVZ 110,70 

Hoedtst AG 61.10 

KantadtAG 618 

LindeAG . 106730 

Man AG 505 

MaonesmannAG 897 

Métro 6390 

Munich Rue N 670 

PreussagAG 54850 


j New York, Dow Jones sur î_mois 


BMW 

Comroenrtaanfc 
Daimler-Benz AG 




Reuters 

Saatdil and Saatch 
Shefl Transport 
Taie and Lyle 
Zeneca 


M5 6^5 

1,10 1,10 

*30 4^5 

496 439 

20.90 20.75 


Deutsche Bank AG 
Deutsche Telekom 
Drasdner BK AG FR 

HenkdVZ 

HoechstAG 

KantadtAG 

LindeAG 

Man AG 

MaiwesmanoAG 

Métro 

Muendi RueN 

PreussagAG 

Rwe 

SapVZ 

Scherinq AG 

Siemens AG 


Londres. FT100 sur 3 mois 



| Francfort. Dax 30 sur 3 mois 



Jour le te* I I OATigant I I J ourle jour I BoodslOacsI I jour le Jour I |8urab10ansl 


r . «£'iA:'J 


’jU' Pm***-: ‘ 


• '-T: — • 


irecteur 


: L ~ ’-T:- - v 

^ WM 

■ ..... MmiMï m ? ; ;; .. i 


m 


échanges. 0 cédait dix centimes à 101,4a Du côté des 
taux à court tenue, le contrat Pïbor abandonnait 
deux centimes à 96,21. 

La veiDe, sur le marché obligataire américain, te 
taux d’intérêt sur les émissions du Désor à trente ans, 
qui évolue à l'inverse du prix, était resté plutôt stable, 
remontant légèrement, à 5,92 % contre 5,90 % ven- 
dredi en clôture. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire «5 *) 
Mut Vente Mnt vente 


fESC 


LES MONNAIES 

Fermeté du dollar 

LE DOLLAR était en hausse face aux devises euro- 
péennes dans les premiers échanges entre banques, 
mardi 30 décembre, à 5,9862 francs et 
1,7886 de utschemajk, contre 5,9752 francs et 
L7852 deixtschemark lundi soir. Le franc restait quasi- 
ment inchangé face an marie, à 3,3465 francs, contre 
33462 francs lundi en fin d'après-midL 
Race au yen, le dollar restait terme, mardi, sur le 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 

BDF2W13 % 26/12 Mwt Italie 


ssreEna 


US/F I US/DM US/Y 


1,7896 1293300 


marché des changes de Tokyo, mais sa progression 
était limitée en raison des inquiétudes des investis- 
seurs sur une éventuelle intervention de la Banque du 
Japon. De plus, te marché était peu étoffé avant ia 
trêve de cinq jours du Nouvel An débutant mercredi 
Le billet vert s' échangeait à 129,85 yens pour 1 dollar, 
contre 129,97 yens dans les derniers échanges inter- 
bancaires de lundi 


FRANCFORT 


2 




MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 




>rr?r 

22QGEïEn 

3E3tlvlî 


aoo k) 


(100 Kh] 
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ŒZm SESE , 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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reglement 

MENSUEL 

MARDI 30 DÉCEMBRE 

Liquidation : 23 Janvier 
Taux de report : 3,63 
Cours relevés à 12 h 31 


n»n 

CnsLFaafrence 

Crafit Lyonnais CI 

CredJtaLNatafc 

CSijnaiu(CSEÊ) 

Daman 

Danone 

■ A /nn/ Dassault-Aviation 

+ V,W «j Dassault EJatro— 

CAC 40 : HasauftSystanes 

2957,07 



VALEURS Cours Derniers 

FRANÇAISES précéd. cours 


Montant 


De*eaux(LyV* 

Dev.HJt-P.CaHJl. 
Cteoa France. 


+ - ““P® 11 DMC(DottisMI) 

LU Dynaction. 


BJiP.CW 

Cr.LyonrafctTj.) 
Renault (T.PJ 


Rhône PouJencfT-P) 

Saint Goba in(TJ>,l 

TtorooniAtt.P) 

Accor 

ACF-A&CanJranoe _ 

Air Liquide 

Alcatel Afcthom 

Atos (exAùmei CA 

Bail Investis- 

Bancaire (Oe) 

BazarHoLVaie 

Bertrand Faure 

BIC 


BIS__ 

B.N.P, 



Canal + 

Cap Gemini 
Carbone Lorraine. 
Carrefour. 


Casino Guictianl— — 

Casino GuidiADP 

Cuonma DuhlLQi — 
CCF. 


CegiddyC 


CetusEurap-Reun- 
Cetetem 

CGIP 


Changeurs 



Club Mediterranée. 

Cotte* ip 

Colas 


Comptoir Ernrep. — 
tmrpioinVlod 


m 

?» 

1766 

2760 

1259 

gts 

111? 

îia 

925 

7» 

7-19 

46520 

767 

W 

559 

423.10 
436 

490.10 
Î1S 
760 

2M3 
685 
243 
6275 
1133 
485 
18» 
3025 
327 
260 
717 
408,90 
615 
23*0 
824 
1951 
334 
705 
587 
230,50 
• 179*0 
441 
420 
665 
873 
035 
3005 


968 
X» 
17G5 - . 
2280 _ - 
1210 
‘ 940 ' 
IM6 * 

31 MB 
922 
757 - 
7» 

77f - 
. «S 

■m- 

.428,16- 
.438,16 
49BJ0 
3 18/68 
754- 
2518 * 
683. 
237.18 
61*5 
1731 
.483*0 
"1860 
30» 

.3» 

•2OS0 
732 • 

'if» . 

.614 ■ 

’ ÎUS 
. 821. 
I960 . 

• 334 . 
' 686 . 
\5W 
230 . 
‘20249 
45030 
•-4W - 
672 
SM 

..iys 

JB».-- 


Eaan(Qede)- 

- 1*2 "4671 Fiffrge 

-, “'4835 Elf Aquitaine- 

- 0*5 -9536 Eramet. 


- 106J8 Eridanra Beglwi . 

♦ 0*7 71^3 Esllorlntl- — » 

-9 2*3 - Hm EssiximUDP- 

-1.T6 :20 r Esso 

-0*6 ; j- Eurafrance 

l< Euro Disney 

U) Europe 1 . 


- 0*2 
+ 033 
♦1.46 
+ C«0 
- 1*1 
♦ 0*1 


♦ 0,48 
'0*2 

♦ OJS 
>0,78 
-1*9 
-029 
-2A2 
-2*4 
-0.17 
-0*7 
-0*3 
+ 1,98 

♦ 1*3 


481 

87*0 

308 

352*0 

184 

3981 

1077 

1320 

587 

180 

274 

675 

44,10 

693 

111 

149 

823 

2#4 

673 

232 

958 

1805 

1665 

474 

2437 

7 

1219 


481 


' » 

♦ 0*7 

‘ vif; ■: 

- 032 

3*20 

-1*3 

: iè*o 

♦0*1 

«u.;. 

♦ 1 

■158.. 

♦ 0*9 

mo- 

-0.75 

SBS ' 

-0*4 

,182j9a 

♦1*8 

267- 

- 2*5 

679 



- 1,92 


♦1*9 

lo4. . 

-1*0 

- LSC ’ 

♦ Ûj67 

'- 830- 

* 0/85 

-m- -, 

♦ 2*1 

'. ; âÜL':.' 

*1*4 

-22Ç* 

-1*7 

957 ' 

-0,10 

-lSOff 

♦ 0*5 

3 «0 : 

♦0*0 

-486 

♦ 2*3 

24«. 

♦ 0,12 


: 6*o 

■1229 • 


-1.42 
♦ 0*2 


',4*0' Guyenne Gasoogne- 

♦ 0*7 VS- Hachette fiCMed._ 

+ 2*9 -'.IJ ] Havas 

♦ 0*2 ' ■ 6*0 Havas Mvertiàng 

- 0,16 30 hnetal 

♦ 1*3 
- 0*6 

♦ 0*6 


1795 

1260 

429*0 

770 


-37*3. 
•1300 - 

- 7» - 


- 0*6 
♦ 3,17 
- 0*0 
- 0,12 


■ 22. Legrand AQP. 

. Legnsrndust. 

. Locïndus 

.10 L'Oreal 


S sa LVMH Moet Heu. . 
(8 ' Marine W&tdd-^ 
17. . Metaieurap~ 


' 31*0 Métrologie Inter.. 

; <ÛC Michelin 

.<l& MouBnex* 

'5*0- Nord-Est 

24 . Norton (Ny) 

1». NR/e 

ISJ0 Ofipar 

'.4' -■ Paribas — . 

■3 Pathe 

12 ' PedUney. 


. Eurotunnel— - — 

5*5 

' .-3*0 ♦ 0*6 

• mJ" ' 

" 7*17 ftrefecSA 

469 

-47tL» -0*1 

}\*-l 

64/40. Firextd 

107 

: w. 

- :.vn 

10-. ' Ftves- Lffle 

346 

■ 3S71' +3,17 

■ M.-; : 

.16; ■ FtanceTetecom 

215*0 

•219*0. *0.18 


: 4 - FromagerieïBel 

4301 

■etc '. - 0*2 

». .- 

~6 : ' Galeries Lafayette 

3100 

3M0- ' + 2*0 

-IT 

' 6- GAN ouït sous 

146 

- 146*8 +0*4 

: 4- ■ 

: 5|« Gascogne ;B1 

482*0 

460/ -MO 

u/ 

; 7,50' Gaumont* 

409*0 

4JS ♦ 122 

.22». 

61 Gaza fa,,» - 

2527 

TSS -0*7 

; 55. . 

. 17 ; Geoptiÿuque 

783 

'775'-. - 1*2 

• 

2 ' GF X 

517 

317 

. », - 

m. ; GrandvisioneLGPS*-~ 

240*0 

■'245*8 ♦ 2,16 

f WJ 

-20 . Groupe André SA __ 

5W 

-585 ♦ 0*6 

- a-:.. 

.2 ‘ Groupe GTM 

440 

'te •' - 4j09 

'• f; 

' U . Gr^aqnter (Ly) 1 

136 

132*8 -2*7 

. : WD. 

26 ■' « Guübert 

843 

.'Se - _ 

- 'U:'. : 


SaknwnUy). 


SCOfC 


SCC. 
'15--'.. ShSÀ- 


sac ca. 

. U tinm _ 


718 

-730.- 

+ 1*7 

-8*8 ünrbatl 

. 60$ 

204*0 


-0/13 ' 

y '■ Union Assuridaf 

. 787 

742 

. w 

-0*6 ' 

0. Uànor 

84*0 

2240 


♦ 1*0 

.14 Vateo 

. 384.10 

986 

; 993' 

+ 0.70 ’ 

' 630 Va Bouret 

. 353*0 

€58 

'.SB ’i' 

-0*5 ’ 

.17 via Banque,,. — — 

. 172,10 

63 


-2*2 

‘ Wormi A de 

. 441 


■- 28*0 Pemcd-Ricard 

' W. '• Peugeot 

6*0 Pbuutt-PrmtJtod 

. 51 PUsàcOmuLyl 

.14®- Primagat — 

.3530' Premodo, 

• '-4:;. Puûùchi 

; 9. ■- RentyGointreau 

r - 0*8 Renault. 

' W -- Rwd 


16*5 

301*0 

144*0 

117 

385 

850 

67 

512 

1150 

234*0 

351 

719 

3200 

759 

493*0 

2519 

499 

100*0 

168*0 


115JS 

' m : 
,.Wj» 
.«Or - 
J92 ~ 

J**:- . 

■■.&■■■ 
31»' 
2tfO 
.35Ç& 
W‘; 
3220 .- 

■m 

o&f-l, 

208 ’ - 

.Sfta- 

vr» 


-3*6 
-0*9 
♦ 1*3 


.3*0 

4-- 


Zodlacexâdivid. 
Bf Gabon- 


♦ 2*6 .- 550 

♦ 1*1 

- V: 


♦ 0*8 
-1*3 

♦ 0*9 

♦ 0,91 

+ 1,11 

♦ 0*2 
♦ 1*1 

♦ 0*4 
-432 
-2.40 

♦ 4*7 
-0,77 


V- 

»■-- 

3*0 

A»- 

3. '• 

32 . - 
V* 
’ 8*0 

--W- -. 
'■A» 

■4M 

-9LSÔ 


1395 

1011 



r.cif_ 


ItûYokado» 

v. Wngfistwpk:* — 

Matsushita i 

McDonitfse 

Merck and COI — 
Mtai*WiiCorpJ- 

MoMWrporati- 

Morgan JAI. 

NStieSANontf- 

Nlpp. MartPariter « 
Nota A. 



VALEURS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


% 

+- 


1B38 18« 

262*0 • 2S4« 

♦ 0*8 
♦ 0.91 

-.IWfr 

■- 8*0 ABNAmroHoLS 

117 

l P&i 

24*0 

•••.•a# 

♦ OAO 

-1*0 AdeooSA 

1<35 


5100 

50»' 

- 0*8 

120 Adidas AG# 

786 


194 

•-■WMl: 

-Ml 

' 12*D American Express 

512 

2645 

2 sao>. 

-0*6 

:26/ Anÿo American# 

244*0 


>38 

-MO.. 

♦ 03 

Amgold# ... 

225 J0 



Rancffbntetn» — 
’îSitf WoTlneoPLC*— 
RqyaM>in*l — 
:<•> ir. Sega Entaprises- 
Montarit SaW-Helana#-, 
coupon 
(1) 


518 

«9*0 

647 

1652 

562 

323 

281*0 

801 

304 

213*0 

66*0 

1007 

155 

396*0 

787 

400 


' 45123' 
'* 658 : s 
WS5 . 
,-566’.- 
' 3 'S/B 
’ 283*0' 
'887'-. 
302*0 
..215 .. 
= 66 * 8 . 
-WX8;\ 
554*Q 

.3»» 

.763- • 


-1*4 
+ 1,70 
♦ 0,18 
+ 0,71 
+ 0,12 

♦ 071 

♦ 0,74 
-0,49 
♦0,74 

+ 0,15 
-0.19 
- 0*8 

♦ 0,40 


„ AtJPVfujgteAHi 

-. ,1450. A.T.T.I — — 

! ’i 6*0 BatraSantanderl— — 

BanUcGtMf 

BASF.* 

.5.' *- Bayeri 

10" ' Crown Gnfc onLI — _ 
Crown CoriPFCVI — 

- '44*0- Daimler Senzl 

: ; ; DeSeers» 


Deutsche Bank i 
DiageoPk». 


;.,3o j 

• - S- -'i Dresdner Bank 

- .,«s>' tttefomrint 

, 3734. Do Pont Nemours I. 


i- ♦0*5 Eastman K jS**I. 



5dilmnberger e 

SG5 Thomson Micra. . 

Shell Transport! 

Siemens i 

Sony Gorp-f. 


Sunûuxno Bank l- 

TJUC» 

Telefonica* 

" Toshiba# 


UnüewactDivJ- 

UnkedTechnoL#. 

VaalReefsl 

VofevugenXGI. 

Volvo (acLB)l 

Western Deep ï 

Yamanoudilf 

ZandnaCOpper — 



-111' < lirmeubLFraoce — 
10 ' Inftmmcs Enter. - 
40 ■ (ngenka 


l - mterbaï- 


-2*9 -. -12« . Intertechnique. 
♦1,70 ,.-6*0 ISIS. 

-071 
- 12*0 


73 

• 738. 

♦ 2*7 

Rf.*‘ SJ.TA 

_ 1151 

•nw: 

♦ 1*1 

' Esst Raid # - 

1*0 

*•‘.131; 

-4*1 

360*0 

+ Mi 

s -. S.'. Slis Rossignol 

_ 107 

= 3R> 


- 2£& Echo Bay tAnes ( 

1550 


-3*2 

180*0 

m ■ 

♦ 13 

‘ - Société Generate- — 

- 804 

'■m-" 

+ 1,11 

■.-.1750 Electrolux* 

414 


+ 0J6 

118 

1 116*0 -1.10 

• r.3 SodedwAIiance- 

- 3190 

;3z»i 

+ 0/S5 

Ericsson# 

222 


♦ 3*0 

160 


IW5- SommeMBfflert 

- 207 

. «5jW; 

- 0*1 

Fort Motor# 

276.10 

m 

♦ 1J7 

1320 

.ISO:',. -1*6 

- 15 Soplû .... 

- 225 

ïs?.:- 

+ 1*7 

■-17J* Freegow* 

3*0 

-3*5 

651 

-0*6 

_ - _ Spir Comruiit. * 

- 388 

■m-r 

- 2*6 

,15. Gencnraa/egr „ 

9 JO 


♦4*4 


1*5 tean Lefebvre. 
i» Ktepierre 


*2.15 • . .7*0. Ltbinal. 
-0*7 ; --4*fr Laftige— 
♦ 1*5 , -i I *' Lagardere. 
- 0*0 i 2S“- Lapone „ 
-3*3 - ■:ijSO LebOrt. 


* 0*9 '.24*; Legrand. 


36270 

749 

1470 

384 

196 

332.10 

280*0 

1137 


'363*0 
'.•S»;' 
15». • 
. 3» - 


#7.' 
.173*' - 


♦ 0*5 

♦ 2*7 

♦ 2*8 
♦ 0*6 
♦ 0*6 
-1*3 
♦ 074 
-076 


10. . Strafor Facom. 

- .28 .- Suez Lyorutes Eau» 

7f*th Syntheiabo 

.10- Tedmip. 


■ 37B Thomson-GSF. 

‘ 5*0 Total 

.. J?- UIF 

A», u» 


394*0 

655 

750 

638 
185*0 

639 
408 
210,10 


39t\ +0*5 
;ttÇv' +078 
'V«8 J‘ -076 


..rsvo. 

T'îlA». 


♦075 

- 0*1 

-074 


•42' 

.'5«' 

‘;1A» 

-,2*b 


General Sert. 
General MM» 
Cte Belgique 
Hanson PLC 
HjrmonyGoUi 
Hitachi ». 



ABRÉVIATIONS 

i B = Bordeaux; Li = Lffle; Ly = Lyon; M = MarseUte; 
: Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

; 1 ou 2 - catégories de cotation - sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté mardi :% variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté Jeudi : parement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nomhul 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h31 
MARDI 30 DÉCEMBRE 

OBLIGATIONS 


OA7985-98TRA 

DAT 9*0188-98 CA#— 

OATTMBÎ7WCA* 

OATS. 125% 89-99» 

OATS*0WW»CA»-~ 

OAT85O0TRACA# 

OATIOU/KrOOCM 

% % OAT8W71 TME CA# — 

du nom. du coupon OATmw-ciecu. — - 
;,v7r 0AT7*%7fflfr01 Oïl — 


100*9 

102*0 

99*4 

105,15 

1<B.95 

112*1 

101 

114*0 

109*5 


,wW"' 

■■J:***;, 
r- 3,1»' - 
î' - 5*09 ; 
'A ,6P»t • 
• * tsnt -, 

.-f- 4 *»." 

.33®. 


(Publicité) 


Nat Bq. 9*91 -02. 

117 

' : !$&';• OAT8*t 91-02 eCU 


112*8 

v/WOd- 

CEPMEn8M9CA»_ 

107*0 

' i 3/427- DAT 8*% 87-02 CA# 


11571 

. - Û*S5< 

ŒPME9% 92-06TSR„ 


. '4 XBc DAT 8*0% 89-19# 


134*0 

: .isrr,' 

CFD 9*%90-fflCB 

121,10 

?*76f OAT**0%92-23CA» — 


136,16 

•«. S»8.. 

CFD 8*%9205CB__. 

119*5 

•' 7*52 d SNCF 8/8% S7-94CA 


104*6 

‘.AV5,f 

CFF 101 88-98 CA* 

104,40 

•" 2*55/ SuezLyoo£aiu90 


974 


CFF lOJSWO-OlCBl — , 

114*0 

, ‘VMd 



* 

CLF 8,9% 86-00 GM . 

109*0 






CLF9%88-93/98CA# 

10Q*4 

8*34 ' ACTIONS 


Court 

Oemîers 

CNA93t4éC-07 

niM R c*fc.<rmijn 

12330 

. FRANÇAISES 


précéd. 

OMIS 

CRH 8*% 10/87-88* 

1 10 
104*1 

:>uJ2&r Arbd. 


40 


EDF 8,6% 88-89 CAI 

108J0 

;7gâ4’ - Baccarat (Ny) 

* 

496 


EDF 8*% 9204* 

117*0 

' 6*891 Bains CMoraco.. — - 


529 

”5». 

Finansder9Ml-06* — 

124 

. ftSKT BqueTransatiancL 

♦ 

138.10 

•'.^«8*1} 

FmarwU*W2-<B# 

113*5 

- 8*52 d B.N-P.lnterEOnt_ 


897 

• TB>,: * 

Ftetal9 1 75% 90-99# 

107*0 

" 4*06.' BJdermannmtJ 

« 

110 


OAT 88-98 TME CA* 

100*1 

Z- 4*09 BTPilade) 

♦ 

7*0 
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N comme 


Nouvelle année 


et comme action "Natexis" 


Le 2 janvier, 

l’action “Crédit Nationaî-Natexis’ 
s’appellera Natexis. 


JL 

NATEXIS 

GROUPE 


Centenaire Bümy 

CfumpexINÿ), « 

OC UrLEtiro.OP 

CI.TJLAJ8.fBl « 

GeneraS pce Assur 

Continental AaLy 

DaTbfoy « 



Immobinque 

LnamtenfLyl ♦ 

Luda ♦ 

Monoprix 



Métal Deplcye ♦ 

Mots 

Navigation (Nie) - • 

Optnrg. 


Pahiel-Mannont 

ExaJJairefonKNy) — 

Parflnanct- 


PmmodesfO). 
^ PSB industries Ly 
Rougierl. 



ij^~CiresRoquefart. : .. 

't.-'S E 


Rnaxa. 
GrfürdfML 


Ghoudan-Lavlrotte — ^ * 

Grd Bazar LyonfLy) 

GdMotiLStrestxug— . • 

Hôtel Lutetia 

Huieta DeauviUe 

lmmeubLL>wn(Ly) ♦ 

LBaûfct(Vy) ♦ 



SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12 h 31 
MARDI 30 DÉCEMBRE 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


AaaJ(Ns)#_ 

AFEï 

Aigle», 


Albert 54 (Nsj- 


Altran Techno-t- 

ArVopharmae 

Moraakjnes P-Ges— — . ♦ 

tosystems — . 

Bque Picardie (LTl 

Bque Tametuik B)s 

Btjue Verres 

Beneteau< — 

Bl M P 

Boiron «ftyi 

BOteet 10/1 1 

But SA 


«W 

511 

335 

143 

1785 

303 

1965 

18970 

73S 

317,10 

151 

IHO 

95.70 

ï» 

340 

273 


Derniers 

cours 


-*W5 
•520 
.330- •' 

• 143 
1750 - '• 
‘ 306 ' 
1985 
' ’IW 

770 

317,10- 
M5 
Tl 13 
96 - 
330 

340 . 

273 


CanTrfSA. 
CXEI— 
CFP1» 


□ange Bourse |M) 

CNIMCA» 

Cûdetour_ — _ 

Comp.EuraTete-CET — 
Confhmdeyt. 


. CAHRNontundle — - 

CA Paris IDF 

CAI le & VHaln 



CATndouseJBJ. 

DevarHay- 


DewnuwiLy) 

DucrosServJapMe.. — * 

Emin-LeydîertLyi# 

Europ.ExtEVcn.yl-. — 

Expandu 

FaaotgTi — 


Faivdey». 

Firawr— 


Fmeifo- 


Assur.BqJ’opufain 



. Gautier France I 
Ce! 2000 


GEOWSI- 


.- gfi industries#- 
: GSrodetlLyl# — 
... G LM SA. 


. Gpe GulQn t Ly_ 

.•r Krndy# 

Guebet 


Hermes InterraLl! 

.- Hurd Puboâ - .... — 

. kCBT Croupe* 

h LCC 

ICOM InfbmBtique 

Küanova. 
inL computer* — 

iPBM 

. MfrMetropoteTV. 

- Maniau » 

Manutan 



Norbert DentresJ 

N5C Croupe Ny 


255 

35*0 

295 

lltt 

IB 

212 

20320 

160 

200 

410 

640 


61*5 

630 

098 

412*0 

578 

39*0 

52*0 

260 

164*0 

78*0 

687 

775 


1EQ..-X 
- 217*0. 

, TS6- •* 

-vg»:- 

-4IÏ,'= 

m 


OîWI — 

Paul Predauft*- 
PX.W 


Petit Boy* 

Fbyto-Lfeac*. 


PoujtartatBtsfNsl- 
Radial» 


Robenet* — 
Rouleau-Guichard, 
Securidevi. 


868 
12150 
19 - 

79*0 
208 
• 770 

224 
607 
995 
217,10 
104 


- 62.10 
-630 
-' 690 ' 
"«6 ’ 

' 554' ‘ 

• 

; SJB 
2É0.W- 
-159J0 
28*5 
.675 
787 


5tephJCefi*if- 
Sytea. 


Teiua re- Franc e— — 

TF1 

Themudor Hol » 

TrouvzyCauvin* ..... — - 
Unitog— 


Vilmorin k Qe J_ 
Virbac, 


64*0 

565 

151 

599 

SB 

99*0 

804 

572 

151*0 

4» 

450,10 


NOUVEAU MARCHE 

Unesélectioa Cours relevés à 12H31 
MARDI 30 DÉCEMBRE 


185 

-158. 

Smotoydy)# 

492 

- 4M' 

139*0 

' 140 ■ 

SoftD(Ly) 

♦ 9 

-- •/ Yj 

S20 

sa 

- . Soflw* 

* 371 

pi 

75 

• 78 

Sogepare(Fîn) 

398 

m 

41 

4r • 

■ îopra* 

623 

-sa 


’-'Wv- 

1800^^ 



- M AppügoieOnax' 

' Bdvedere 

0VRP 

Cofl 


HORS-COTE 

Une sélection. Cburs relevés à 12h 31 
MARDI 30 DÉCEMBRE 


VALEURS 


155 ., 
9» 

300 • 

. »*5 ■ 
-MO 
'2» 
149*0 

m.-. 

*n 


wfonîe. 


JdfeMMgoL 

M3teAitm~ 

Natures.,. 


QStec. 


Plcagiga. 


Proricfe, 


R21 Santé, 
Steln 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


VALEURS 


Cours Derniers 
précéd. cours 


Electronique D2_ 
FDM Phaman. _ 

Guyanor action B. 
HighCo 


17*0 

604 

2*6 

125.10 
501 
166 
369*0 

6*0 

148 

66 

75 

3S/H 

68.10 
745 
174 
19^ 

393 

6*5 


17- 


'.1 «SB, 

■w. 


Eridan a-Béÿiln a • 835 ‘.- r 83Jt;V’ 

Générale Occidentate_ ♦ 195 ". '^195 '• ! 

Sœ leaeuis du Monde_ ♦ 128*0 -r‘|zyD'.' 

Via Crédit (Banque) • 25*0 '\-:'ÉyBL- = 


• -M8 ... 

.. -âwo- 
f?-' . 

7» 

„W 

■lHÉ' 

. 4» 

' «5 


: ABRÉVIATIONS 

Bb Bordeaux; Lia Lille; Ly = Lyon; M - MarseUe; 
Ny b Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de anation - sans indication 
catégorie 3-, «cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o = offert; 
; d = demandé; T offre réduite; l demande 
réduite;* contrat d'animation. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 29 décembre 



B RED BANQUE POPULAIRE 


93766*4 

281*5 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais ind. net 


AO PI 

Agÿi Ambition (Axa). 
Agipi Actions! AM) — 


140*7 

120*1 


BANQUES POPULAIRES 


Vatorg_ 


Natio Court Tentw- 
Maao Epargne- 


rvatioObüg.M.T.G’D— 
NaWEp. Croissance^, 
fiiatio Ep. Patrimoine 
Njtio Epargne Retraite, 
Nat» hargne Trêor^. 

NatioEureV^eurs 

Nat» Euro Obtig. 

Mat» Euro OpfWt. 

Nat» Inter 

NattjOpportunitM— 

Ma» Revenus 

Natio Sécurité — . 

Nat» valeurs 


2400*3 


3615 BNP 

14401 

2249*4 

67137 

3293.78 

143*7 

165*2 

11453,73 

1078*2 

10*4*1 

1060,16 

1117,10 

191/41 

1121*2 

11313^ 

1396*1 


133*8 
. -114*7 


ZS&27 


I4W1 '• 
2227*6 
«3,73 
322S*0 
ML36 
162*7 
150086 
1057*7 
101*7 
1059*7 
1095*0 
187*6 
lliti*1 
11313*5 
1368*9 


CDC -GESTION 
aomovatgpueqn 

Livret Bourse Inv. D PEA 871*8 

Nord Sud Dèvtiop.C • 2610,73 

Mort Sud Develup. □ — « 2466*6 

MULTHPROMOTEURS CCBP<DC 
ParimwneltetianieC^ 317A1 

Patruraine Retraite □ — 307*3 

Stov AssocUtiomC 2449*8 
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Mutual, dépôts Sicav C- 


19942*0 

1956074 


CAISSE P'EPARfiNË 
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Êajr. ûpitafisaticn C — 
Éeur.EapBBionC— — . 
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Éoir.lmestis-DPEA — 

Écur. Monêpraiuére__ 

Éarr. Monétaire C 

Éur. Monôaire D~-™ 

Écur. Trésorerie C 

Eorr. Trésorerie D 

Écur. Trimestriel D 

Èparonurt-StavD 

GeoptbnC 

GeûptmD 

Horiron C— — , 


292*1 

259*1 

«215*1 

364131 

233*0 

11495*1 

13191*2 

12227*4 

323,77 

311*9 

2036*1 

1SUK 

1325&7S 

12178*0 

2319« 


- Prévenance Ecur. O 107,11 

' _ SeftsipianièneC 1300*24 

• mi.i ; f 0 ™!* ctuBi i wn s de pb tn ments 

" 777 ?» Éair. CapipremrreC — 1 2259 £5 

* njT Éair. Séoiripremiéra C - 12177 Jg 


i 



19542*0 

W54TJB- 


286*7 
, -2»*1 
«275*1 
3569*1 
'228*2 
11493*1 
«191^3 
12227*4 
. 32*77 
311, B 
3036*1 
TS&tt 
13062*2 
TI99&72 
■2274*5 


Atout France Europe — 
Atout France Monde — 

Atout Future 

Atout Future 

Coews » — 

Dièce 

EUcasn 

Eurodyn 


Irdicia. 


MonéJC— 
MoocJO— 
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Oroction — 



Uruv 2 rC 
UmvarD 
Unhet Actions- 
UnhrenKibfigaiixa 


Franac. 


12234*8. FrandcPient. 
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139*2 
234*9 


CRÉDIT AGRICOLE 
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19069 
85*4 
870*? 
221*7 
83673 
779*3 
1997 JS 
2235*9 
963857,16 
2728*0 
1770*9 
12100*? 
U46320 
566,49 
542*1 
1450*5 
1234*3 
irs*7 
18947*1 
119*5 
1437*2 
1940*9 
1 484*4 

1624.10 

313*1 

300*5 

248,19 

256,77 


17135097 
166*4 
-• 33Æ 
ma 

?I5*8 
- 8ISJ2 
7B0Æ 

219&22 
90557,16 
2 661S& 
\ra , «s 
12100*3 
. 11463 Jfi 
S57ffi 
533*4 
' 1415*6 
115M3 
112J5 
1SA2^5 
179*5 
140225 
îmis 
»459.fl 


Associe. 


Geramde- 
Cancrtïcta 
feocfc- — .... 


Mensuddc, 


Cbüac MondiaL. 

OtfcK Régions 

Remade 


313*1 

300*5 

242.T4- 

253/48 


BPnW CFtEDIT ÜT3NNAB 

Firaisofidante 

UmaROOC-, 

Lâjr 20000 D 

ütHvAsoôariorsC 

LiothAssociatiofts D 

Liori Court Tertre C 

Lion Coun Terne D_ 

Lion PI us C 

liertPIus D 

Lion Trésor 

Gbülion 

Sicav 5000 

Sfivifrance— 

Sinon» 

Sfivarente 


5Uvimer- 

TrHion— 


1377,78 

17367*1 

16246*6 

11223*1 

11223,91 

36790*5 

23602*1 

1613*4 

1539*6 
2527*8 
2244*1 
740*8 
1253 J9 
59122 
252*3 
804,12 
512301 


W 

T35*>} 

3151 


OC PARIS 

1083*9 

1567*1 

407*5 

1716J2 

10139*3 

3S82J0 

1211*3 

164*1 


ÇMdftAMutUBl 

__ rtHAftZE 

ÂrenirAfias 

CM Option Dynamique. 

CM Option Equflbre 

Crêd.MinJMblAcLFr^. 

OétLMutÆpXour.T. 

CrédMitfpJnAC- 


2419J3 
136*41 
26938 
161 JS 
934*9 
146.87 


-1*W9 

.17362*1 


LEGAL & GENERAL BANK 


SÔQiritaux 

Stratégie Actions 

Stratégie Remtenent 


nsft» 
ma» 

7SWJ& 

23S0231 
ISfi 
1509*8 
25BÎS 
'2221 J9 
. 736*5 
1228)72 

sm 

WJS 7 
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■ SB53.H GéoMysD. 


l’.rêA.Ar 

Amplitude Ainsique C_ 

AmptitudeeuropeC 

NnpTifode Europe D™. 

AmpfihxfeMondeC 

Amplitude Monde D— , 
AmpttudePacifiqireC_> 

BancWDPEA 

Émergent» PosteD PEA 
GeoWyïC. 


1853*4 

1134*9 

2CB9A4 


116,12 

171*2 

168,76 

1021*7 

974,11 

87*1 

189,19 

154*6 


wm, 

m» 1 


156» 

934/9. 


KatetsDynznégneC. 

KateÉquBlbreC 

Kateis Sérénité C 

LadtudeC 

Latitude D 

ObBtysD. 


- • v7 ‘ CrâLMutEpJ 

23232*5 

: 29232*5- 
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1693*5 

. 16«3B 
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191 6J1 

1886*0 

• 1522,15 CrfdMw FpTÿyiw 

1067*1 

1066*»- 

• *0**3 Fonds ammam de 

placements 


-/666B- CM Option Modération. 

103*0 


10039,14- 
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547,19 

-.'.SB». 

- - ' ,M2J» Saint- Honoré Capital 

204B4J3 

T9887j65. 

. St-Honoré Mardi. Errer. 

712*5 


v -. _ •- ■ St-Honoré Padfiqua_ 

638*3 

«IWS-. 


Plénitude D PEA 
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Solstice O. 
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5.C France oppwtO_ 
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SogenfranceO 
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SoÿnterC 


Fonds communs de 
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V 164^6 SogeSanceD. 


Sogenftance Tempo D, 


SOOÉTÉ GÉNÉRALE 
ASSfT MANAGEMENT 
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30494*7 
107145 
1060,18 
1049*8 
415*2 
375*7 
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1634*7 
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1 **®, 
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AUJOURD'HUI 

— LH MONDE /MERCREDI 31 DÉCEMBRE 1997 ■ - 


SCIENCES Un projet scienti- 
fique, mené par la géographe médi- 
cale canadienne de l'université de 
Toronto, KIrsty Duncan, tente de 
percer une énigme qui taraude de- 


puis près de quatre-vingts ans la 
communauté scientifique : pourquoi 
le virus de la grippe, qui entre 1918 
et 1919 a tué plus de 25 millions de 
personnes à travers le monde, a pu 


acquérir une telle virulence 7 • LA 
MISSION scientifique va tenter de 
répondre à la question à partir 
d'échantillons de poumon et de cer- 
veau prélevés sur des victimes du vi- 


rus. Leurs corps, enterrés dans la 
terre gelée de l'archipel du Sval- 
bard, dans l'océan Arctique, au- 
raient con servé des traces du virus 
mortel, • CETTE ÉPIDÉMIE a consti- 


tué, selon l'historien américain « le 
plus grand choc démographique qui 
ait Jamais frappé Fespèce hu- 
maine », faisant plus de morts que 
la guerre de 1914-1918. 


Une Canadienne traque le virus de la grippe espagnole au Spitzberg 

Enterrés dans une île perdue de l'océan Arctique, les corps de sept victimes de ia pandémie qui a tué plus de 25 millions de personnes 
entre 1918 et 1919 permettront peut-être de comprendre comment cette souche est devenue mortelle 


SITUÉ dans l'océan Arctique, 
entre le pôle Nord et la Norvège, 
l’archipel du Svalbard est sur- 
nommé «le pays aux côtes gla- 
ciales ». Sous souveraineté norvé- 
gienne, ces Ses sont recouvertes 
de glace la plus grande partie de 
l'année. Grâce au Gulf Stream, 
elles jouissent cependant d'un cli- 
mat assez doux, puisque la tem- 
pérature moyenne mensuelle os- 
cille entre - 12 “C en hiver et 4,5 “C 
l'été. Cela n’empéche pas la partie 
profonde du sol dé rester gelée en 
permanence. Ce permafnost at- 
teint une profondeur d'environ 
100 mètres près des côtes, et de 
500 mètres à F intérieur des terres. 

Cest dans une de ces lies déso- 
lées que des chercheurs vont 
peut-être trouver le matériel pour 
résoudre Fénigme de la grippe es- 
pagnole, qui taraude la commu- 
nauté scientifique depuis quatre- 
vingts ans. Personne ne peut ex- 
pliquer pourquoi un virus grippal 
apparemment anodin a pu acqué- 
rir une tefle virulence et tuer en 
deux ans, entre 1918 et 1919, un 
peu plus de 25 millions de per- 
sonnes. Défeiiant sur toute la pla- 
nète, il n’a épargné que Sainte- 
Hélène, la Nouvelle-Guinée et 
quelques lies du Pacifique Sud. 

Au moment de l'épidémie, on 

Les oiseaux, 
«réservoir» 
de la maladie 

LA BOUFFÉE épidémique de 
grippe dite « du poulet » observée 
depuis peu à Hongkong vient, une 
nouvelle fois, soutenir l'hypothèse 
selon laquelle . - comme le 
montrent les travaux effectués par 
Robert Webster, du St. Jude’s 
Chüdren’s Hospital de Memphis 
(Tennessee)- les oiseaux consti- 
tuent le «réservoir* mondial des 
virus de la grippe. 

Les virus grippaux ne se loca- 
lisent pas au sein de l'appareil res- 
piratoire de ces volatôes, mais à 
l'intérieur de leur système digestif. 
Ils le répandent ensuite dans l'en- 
vironnement en mÊme temps que 
leurs déjections. Eh théorie, ü n’y 
a pas de transmission directe d’an 
virus aviaire à i'homme, le germe 
devant d'abord séjourner chez un 
autre hôte, le porc, pour devenir 
virulent. Chez cet animal, les virus 
grippaux provenant des oiseaux 
ou des hommes peuvent échanger 
certains segments de leur génome, 
et produire un virus composite in- 
connu auparavant Cest de cette 
manière que se sont répandus les 
virus de la grippe asiatique (1957- 
1958) et ceux de la grippe de 

Hongkong (1968-1969). 

«GRIPPE DU POULET» 

Cest dans ce contexte qu’est 
apparue à Hongkong une nouvelle 
forme de grippe, dénommée 
«grippe du poulet», qui semble 
résulter de la transmission directe 
d’un virus grippal de type A 
(H5N1), du poulet à l’homme. Le 
premier cas recensé fut, en mai 
dernier, celui d’un enfant, de trois 
ans, qui devait décéder des suites 
de T infection- On compte au- 
jourd'hui quatre décès et une 
vingtaine de cas, certains ou sus- 
pects. De nombreuses questions 
demeurent quant à F épidémiolo- 
gie de ce virus, qui avait été identi- 
fié en 1961 chez des sternes 
d’Afrique du Sud. ■ • 

Le prindpal sujet d'interroga- 
tion concerne la possibilité d'une 
transnissioii ïnterimmame. Réfu- 
tée jusqu’à présent par les spécia- 
listes, cette hypothèse est actuel- 
lement tenue pour vraisemblable 
à la suite de la contamination, dé- 
couverteflyaquelques Jours, d'un 
médecin- de Hongkong qui avait 
soigné F enfant décédé au mois de 
mai. • 

Jean-Yves Nau ' 


ne connaissait rien du virus de la 
grippe humaine, qui ne sera isolé 
qu’en 1934. L’origine de la mala- 
die n’a donc été certifiée qu'ulté- 
rieurement L’analyse des sérums 
prélevés sur des malades, et qui 
ont été conservés, a permis de re- 
trouver les anticorps caractéris- 
tiques du virus grippal HINl. 
Maïs pas le virus tueur. Une géo- 
graphe médicale canadienne de 
l'université de Toronto, Kirsty 
Duncan, a décidé de partir à sa re- 
cherche. 

Comme l’explique le New-Yar- 
ker du 29 septembre, lapassion de 
la jeune femme pour cette épidé- 
mie date de sa lecture d’un ou- 
vrage publié en 1976 par Histo- 
rien américain Alfred Crosby, 
America’s Forgotten Pandémie. 
Kirsty Duncan découvre à cette 
occasion que la grippe espagnole 
a causé en Amérique plus de 
morts que les deux guerres mon- 
diales, la guerre de Corée et la 
guene du Vietnam réunies. Et, 
surtout, qu'on ignore tout de 
l'origine de cette maladie. 

Or, depuis une quinzaine d’an- 
nées, les scientifiques arrivent à 
prélever des éléments de code gé- 
nétique appartenant à des 
hommes ou à des animaux morts 
depuis longtemps, mais qui ont 
pu être conservés dans de bonnes 
conditions. Les terres gelées, et 
particulièrement le permafrost, 
peuvent être de bons conserva- 
teurs, puisque Ton a découvert en 
Sibérie un mammouth laineux 
vieux de 40000 ans, dont Q a été 
possible d'étudier J’ ADN. Pour- 

L'ADN qui vient du froid 

Ce n’est pas la première fois 
que F on tente d’analyser FADN 
de corps bien conservés dans le 
permafrost, ce sol gelé des pays 
nordiques. Déjà, en septembre 
1950, plusieurs scientifiques 
américains se sont envolés à 
bord d’un avion de l'USAir 
Force pour Nome, en Alaska, 
afin de prélever sur des ca- 
davres Esktæos des tissus hu- 
mains susceptibles de contenir 
le virus de la grippe espagnole. 
Mais, ht fine, l’expédition a été 
nn échec, car aucun virus n’a pu 
être isolé. En 1980, une expédi- 
tion a été menée au Spitzberg 
pour étudier FADN de pêcheurs 
de baleines hollandais du XVD C 
et du XVID* siècle. On a récupéré 
un corps bien conservé, dont on 
a analysé FADN, en 1991. Dans le 
règne animal, fl faut aussi noter 
la découverte spectaculaire d’an 
mammouth laineux vieux de 
40 000 ans, retrouvé dans la 
toundra sibérienne, dont 11 a été 
possible d’étudier les séquences 
d’ADN. 



PoKce à Seattle (Washington) pendant l'épidémie de 1918-1919 


quoi ne pas appliquer cette for- 
mule à la recherche du terrible vi- 
rus de la grippe espagnole ? 

Partant de cette Idée, Kirsty 
Duncan a parcouru le monde 
pendant trois ans pour rechercher 
le site idéal susceptible d’avoir 
conservé en bon état des corps de 
victimes de cette effroyable 
grippe Elle a fini par trouver la . 
petite ville de Loti'gyearbÿen 
(Spitzberg), préfecture de F archi- 
pel du Svalbard. Après une lec- 
ture attentive des listes d'état dvü 
et du registre de la paroisse, Khs- 
ty Duncan a en effet pu détermi- 
ner avec précision que sept mi- 
neurs norvégiens, dont l’âge 
s’échelonne entre dix-neuf et 
vingt-huit ans, se rendant au 
Spitzberg à bord du vapeur For- 
sete, en même temps qu’un 
groupe de pêcheurs et de fermiers 
désireux de gagner un peu 
d’argent dans las mines de char- 
bon de IHe, ont été contaminés 
pendant le voyage. Hospitalisés à 
leur arrivée à Longyearbyen, ils 
sont morts très rapidement, et 
ont été enterrés dans le petit ci- 
metière local. 

S’ils reposent à une profondeur 
suffisante, entre 2 et 3 mètres, 
dans le permafrost, leurs corps 
ont pu ne pas être trop dégradés, 
et conserver des traces du virus 
mortel. Dans ce cas, il serait alors 
possible de prélever de minus- 
cules échantillons de tissus du 
cerveau, des poumons ou de la 
trachée-artère, pour tenter en- 
suite d'en extraire le virus et de le 
caractérisée 


Tel est l’objectif du Svalbard 
Spanlsh Fia Project, dont Kirsty 
Duncan est responsable, auquel 
participent plusieurs scientifiques 
canadiens, américains et norvé- 
giens. et qui a reçu l’appui des 
National Institutes of Health 
américains. Pbur Tintant, le projet 
en est seulement au stade prépa- 
ratoire. ü importe d’abord de vé- 
rifier à quel niveau sont enterrées 
les sept victimes. Pour cela, la Ca- 
nadienne et une dizaine de ses 
collègues ont effectué une pre- 
mière visite du site, entre le 10 et 
le 14 octobre. 

S'ils reposent 
à une profondeur 
suffisante, 
entre 2 et 3 mètres, 
dans le permafrost, 
leurs corps 
ont pu ne pas être 
trop dégradés, et 
conserver des traces 
du virus mortel 


Ils ont exploré le sous-sol et les 
tombes à F ai de d’un radar spécia- 
lement conçu (ground penetra- 
ting radar). Les données recueil- 


lies « sont actuellement traitées sur 
ordinateur. Si les résultats de l’ana- 
lyse indiquent que les corps sont 
bien positionnés dans le perma- 
frost, alors le groupe de recherches 
pourra revenir à Longyearbyen à 
rété 1998, pour effectuer les prélè- 
vements de tissus humains. Mais il 
faudra d’abord obtenir rautorisa- 
tfon des autorités norvégiennes », 
explique Kirsty Duncan. 

SI la réponse est positive, les 
chercheurs commenceront par 
découper le sol gelé au marteau- 
piqueur. Puis, quand ils seront eu 
vue des cercueils, ils installeront 
une tente de sécurité spéciale au- 
dessus des tombes, et revêtiront 
une combinaison protectrice pour 
éviter tout risque de contamina- 
tion. Par respect des victimes, * il 
n’est pas question d’effectuer une 
véritable autopsie», précise Peter 
Lewin, pédiatre à l’hôpital des en- 
fants malades de Toronto. 
« Comme les corps sont gelés, nous 
prélèverons seulement des petites 
carottes de tissus humains, ce qui 
laissera peu de traces visibles », 
ajoute-t-Q. Le carottage sera ef- 
fectué à Taide d’un appareil spé- 
cial formé de petits tubes, longs 
de 23 cm, et larges de 6 mm. 

Une fois les échantillons extra- 
its, 0s seront transportés vers des 
installations de haute sécurité, de 
type P4, prévus pour l’examen des 
virus très dangereux, soit en An- 
gleterre, ou au centre de re- 
cherche sur les maladies infec- 
tieuses de l'armée américaine, à 
Fort Detrick (Maryland). 

C’est dans ces installations que 


commencera la quête du virus 
meurtrier et de son génome. A ce 
stade de Tétude, « on ne peut rien 
préjuger. Tout dépendra de rétat de 
conservation. Il est cependant peu 
probable de trouver un virus vivant, 
car les virus ne sont pas très 
stables », explique Sylvie van der 
Werf, chef de l'unité de génétique 
moléculaire des virus respiratoires 
à l’Institut Pasteur. « Malgré toutes 
les précautions que nous prenons, 
les virus que l’on conserve au 
congélateur pendant plusieurs an- 
nées ne sont pas toujours intacts, 
bien qu’ils soient stockés en grande 
quantité. En revanche, 0 est beau- 
coup plus plausible de retrouver 
quelques segments du génome du 
virus, que l’on pourra ensuite muiti- 

« Cela vaut 
la peine d'essayer » 

jean-daude Manngnerra, co- 
directeur du Centre national de 
référence de la grippe pour la 
France nord, estime que le pro- 
jet de Kirsty Duncan se heurte à 
plusieurs difficultés. Selon loi, 
«les tissus dans lequels il est le 
plus probable de retrouver les sé- 
quences virales sont des tissus 
mous (poumons}, très fragiles. De 
plus, l’information génétique du 
virus est contenue dans de TARN 
(acide ribonudéique) simple brin, 
beaucoup plus fragile que de 
l’ADN (acide désoxyribonucléique) 
double brin. Tbutefois, on peut 
imaginer des circonstances excep- 
tionnelles où les tissus ont été 
congelés de telle façon qu’ils ont 
subi une déshydratation ù basse 
température, ressemblant à une 
lyophilisation. Si Jamais cela s’est 
produit, cela vaut la peine d’es- 
sayer». 


plier plusieurs millions de fois grûce 
à la technique PCR (Polymerase 
Chain Reaction). Ce qui permettra 
de les séquencer et les étudier. » 

Car la connaissance des facteurs 
qui ont contribué à la virulence de 
la grippe espagnole peut savoir 
pour l’humanité un intérêt histo- 
rique. Si nous disposons d’une telle 
information, nous aurons une arme 
contre un nouveau virus très vi- 
rulent. dont il sera possible de dé- 
tecter le pouvoir dévastateur avant 
qu'il ne fisse trop de victimes ». Les 
travaux sur ce virus représentent 
cependant un risque réel, celui de 
voir resurgir la mortelle pandé- 
mie. 

Une éventualité envisagée par 
certains chercheurs, qui n’ont pas 
caché leur hostilité au projet de 
Kirsty Duncan. 

Christiane Gahis 


Une pandémie qui a fait trois fois plus de victimes que la guerre de 1914-1918 


CONNUE depuis l’Antiquité, 
parfois confondue avec des 
rhumes et des infections pulmo- 
naires saisonnières, la grippe pro- 
voque à certaines occasions de 
grandes épidémies. 

La première description précise 
de l'une d'eUes a été donnée en 
Angleterre en 1510. D’autres ont 
été signalées par la suite, en 1580, 
1675, 1733. L’épidémie de 1742-43 
a atteint 90 % de la population 
d’Europe de l’Est, et celle de 1889- 
1890 a frappé l’Europe ét le reste 
du monde. 

Mais la plus effroyable a été 
répidémie de « grippe espagnole », 
ainsi baptisée à tort parce que la 
phase ia plus virulente de la mala- 
die est arrivée en France par le 
Sud. Elle s’est répandue sur toute 
la planète entre IMS et 1919, en 
trois vagues successives, et a causé 
la mort de plus de 25mMons de 
personnes. Far comparaison, ia 
première guerre mondiale a tué 
8,5 millions d’individus. Selon un 
historien américain, «il est pos- 
sible que la pandémie de 1918-1919 
soit le plus grand choc démogra- 


phique qui art Jamais frappé F es- 
pèce humaine ». 

Favorisée par les conditions de 
fatigue et de malnutrition que 
connaissaient les populations 
après le premier conflit mondial, 
par les transports de troupes, et en 
l’absence des antibiotiques, la 
grippe espagnole s’est répandue 
très rapidement, frappant surtout, 
et malgré tout, des jeunes gens en 
bonne santé. 

ISOLEMENT RÉCENT 

A Paris, du 6 octobre au 9 no- 
vembre 1918, on a compté 
210 morts par jour. Parmi eux, Ed- 
mond Rostand et Guillaume Apol- 
linaire. Le docteur Marguerite 
Barbier, travaillant dans le service 
«femmes» de Saint-Antoine, a 
laissé une description détaillée de 
la grippe dans la capitale. «Des 
malades cyanosées, dyspnéiques, 
angoissées, parfois mourantes, de- 
vaient être installées sur des mate- 
las, par terre data les couloirs, ou à 
l’entrée des sànes en attendant un 
lit Un certain nombre d’entre elles 
mouraient après quelques heures 


l 


de séjour à l’hôpitaL Plusieurs décès 
par famille n’étaient pas chose 
rare. » 

A l’époque, on ne savait pas que 
la grippe « espagnole » était due à 
un virus, puisque le premier virus 
grippal humain ne sera isolé qu’en 
1933-1934 par trois chercheurs bri- 
tanniques, celui de ia grippe du 
porc ayant été découvert aux 
Etats-Unis, en 1931. 

Le virus grippal, qui appartient à 
la famille des orthomyxovirus, a ia 
redoutable faculté de transformer 
très rapidement sa structure anti- 
gènique. Lorsque ia modification 
est mineure, il s’agit d’un « glisse- 
ment », mai s D arrive qu’il se pro- 
duise une mutation fondamentale 
et brutale du virus que Ton quali- 
fie de « cassure ». Le virus est tout 
simplement remplacé par un 
autre, très différent par ses carac- 
tères immunologiques. Et il prend 
lé système immunitaire humain 
complètement au dépourvu. Cest 
une cassure de ce type qui a pro- 
voqué les grandes épidémies de 
grippe espagnole, de grippe asia- 
tique (1957), de grippe de Hong- 


kong (1968) et de grippe russe 
0977), 

Jusqu'à ce jour, le virus de la 
grippe espagnole est demeuré très 
mystérieux. Mais récemment, un 
scientifique américain, Jeffery 
Taubenberger, et ses collègues de 
F Institut de pathologie des forces 
armées (AHP) à Washington, ont 
levé une partie du voile. 

Us ont pu isoler et analyser des 
fragments du virus tueur à partir 
d'échantillons de poumon appar- 
tenant à un jeune Américain de 
vingt et un ans, mort brutalement 
de la pandémie à Fort jackson, en 
Caroline du Sud, le 26 septembre 
1918. 

TRANSMISSION PORCINE 

Ces tissus humains, contenant le 
redoutable virus, protégés par du 
formol et enrobés de parafine, 
« dormaient » depuis soixante- 
dix-neuf ans dans le National Tis- 
sne Repository, une division de 
Flnstitut de pathologie. 

En utilisant les techniques d'am- 
plification génétique par PCR (po- 
lymerase Chain reaction), Tauten- 


berger et ses collègues ont anah 
neuf fragments de F ARN de ce’ 
rus, et pu établir, dans la rev 
Science du 21 mars, que la souc 
virale de 1918, A (HINl), est b 
proche du virus de la grippa pi 
rine. 

La grippe espagnole a donc c 
vraisemblablement été transm 
par ces animaux, préaJablemf 
contaminés par des oiseaux, t 
constituent le principal réserva 
de virus grippaux dans le mondi 

Selon Jeffery Tautenberg< 
l’épidémie de 1918 a démarré da 
les fermes du Mïddle West, . 
e xi stait une promiscuité entre fi 
miens, canards et porcs. Le pi 
mier cas connu de grippe esp 
gnôle a été enregistré le 4mî 
1918 à Camp Fusion, dans ig & 
sas. De là, selon des données ir 
dicales recueillies pai l’arm 
américaine à Fépoque, i’épidén 
s|est étendue & ia plus grande pj 
tre des Etats-Unis, puis a été trai 
portée en Europe par les trouj 
américaines. 


C. G*. 
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AUJOURD'HUI-COMMUNICATION 



Les actionnaires arbitrent le conflit entre Publias et True North 

Bruce Mason, le patron du groupe de publicité américain, aborde en position de force 
le dernier round de son combat contre son ancien allié, Maurice Lévy 


Convoqués en assemblée générale extraordi- 
naire, mardi 30 décembre à Chicago, les ac- 
tionnaires du groupe américain True North 
doivent se prononcer sur une fusion avec le 
réseau new-yorkais Bozetl Jacobs Kenyon & 


Eckhardt Cette opération, qui devrait faire de 
True North le sixième groupe mondial de pu- 
blicité, est combattue par le français Publias, 
actionnaire à 18,5 %, qui a tenté de prendre le 
contrôle de son ancien partenaire par le biais 


d'une OPA. Les deux stratégies s'affrontent 
devant les tribunaux américains et par médias 
interposés depuis le 10 novembre. Mais le 
conflit s'est cristallisé de pus longtemps entre 
deux hommes : Bruce Mason, te patron de 


True North, et Maurice Lévy, le président du 
directoire du groupe parisien. Les action- 
naires de True North doivent aussi trancher 
entre ces deux publicitaires que tout oppose 


DERNIER ROUND. A qui les ac- 
tionnaires de True North réunis en 
assemblée générale, mardi 30 dé- 
cembre à Chicago, décideront-ils 
d’accorder leur confiance? Au 
président de True North Commu- 
nications. l'Américain Bruce Ma- 
son, cinquante-sept ans, ou à son 
plus farouche opposant, le Fran- 
çais Maurice Lévy, cinquante-cinq 
ans, président du directoire de Pu- 
blias ? S'ils entérinent la fusion de 
True North avec le réseau new- 
yorkais Bozell. Jacobs, Kenyon & 
Eckhardt (B/K&EJ (Le Monde du 
12 août), les actionnaires accorde- 
ront la victoire à Bruce Mason qui 
concrétisera le projet dont il a fait 
son cheval de bataille depuis août 
1995. S'ils votent « non » ou s'abs- 

Demier appel perdu 
par Publias 

L'OPA déclenchée par le groupe 
pubfidtaire d’origine française Pu- 
blicis en vue d'acquérir 72 % du ca- 
pital de Ttue North Communka- 
tions a été Moquée, dans la mut 
du 29 décembre (heure française), 
par la Cour suprême de PEtat du 
Delaware. Maurice Lévy, pré- 
sident do directoire de Publids, 
entendait, en frisant appel de la 
décision du juge fédéral William 
Chandler rendu la semaine der- 
nière (Le Monde du 26 décembre), 
repousser à une date ultérieure 
rassemblée générale des action- 
naires de True North prévue mar- 
di 30 décembre. L’instance fédé- 
rale ayant confirmé le premier 
jugement, les actionnaires sont 
donc appelés à se prononcer 
comme prévu sur le rachat du ré- 
seau américain Bozell Jacobs Ke- 
nyon & Eckhardt par True North. 
Cette opération sera réalisée, si 
elle est entérinée, pour un mon- 
tant de 440 millions de dollars. 
« Nous croyons que c’est terminé. Je 
ne vois pas où [Publicis] pourrait 
encore faire appel », a déclaré le 
porte-parole de True North. 


L’UNE « serait heureuse de rece- 
voir des restes de laine*: l'autre 
remercie celles * qui ont vidé leurs 
fonds de tiroir et lui ont envoyé leurs 
laines ». Une troisième * offre des 
modèles de broderies pour bavoirs, 
napperons, drops, mot(fs à carac- 
tère religieux ... en échange de 
cartes d'ânes, chèvres, chats ». Ces 
tout petits riens font l'ordinaire du 
courrier des lectrices des Veillées 
des chaumières, lieu hebdoma- 
daire d'interactivité à l'ancienne. 
La centaine de lettres qui arrive 
chaque semaine au siège parisien 
du magazine ne constitue pas un 


tiennent, c’est son rivai Maurice 
Lévy, dont les tentatives d’OPA 
destinées à bloquer la fusion entre 
(es deux groupes américains ont 
été bloquées par les tribunaux 
américains (lire ci-contre), qui fera 
un pas vers la prise de contrôle de 
son ancien allié (Le Monde du 
26 novembre), couvert de désac- 
cords stratégiques, les frères enne- 
mis de la publicité, qui n'ont pour 
points communs que leur pugnaci- 
té et leur ambition planétaire, ont 
entamé la phase terminale d'une 
rivalité vieille de quatre ans. Seul 
l'un des deux obtiendra ie contrôle 
total du sixième groupe mondial 
de publicité. Tout avait pourtant 
commencé par un mariage. Mau- 
rice Lévy, entré chez Publids dix- 
sept ans plus tôt comme directeur 
de l'informatique, est nommé, en 
1988, président du groupe par ie 
fondateur Marcel Bieustein-Blan- 
chet qui voit en lui son fils spiri- 
tuel. Aussitôt placé à la tâte de 
l’activité publicitaire, ce fin lob- 
byiste signe avec l’Américain Nor- 
man Brown, alors patron de FCB, 
une alliance qui associe les deux 
groupes dans une même stratégie 
internationale au moyen de parti- 
cipations croisées. Publicis 
contrôle les opérations des deux 


• 10 novembre : Publicis propose à 
son ancien partenaire de fusionner 
leurs activités par un échange 
d'actions (OPE). Le prix proposé est 
de 28 dollars l'action. 

• 17 novembre : True North refuse 
l'offre de rachat qui aurait permis à 
PubBris de prendre le contrôle de 
l'américain en portant sa 
participation au capital de 18,5 % à 
plus de 50%. 

• 27 novembre :True North reçoit 
le feu vert des autorités boursières 
américaines pour convoquer une 
assemblée générale des actionnaires 
qui devra entériner son projet de 
ftision avec le réseau américain 
Bozell accepté en août par les 


simple bric-à-brac de collection- 
neuses passéistes. Pour des di- 
zaines de milliers de « Veil- 
leuses», la rubrique est un lien 
fort - parfois unique - avec les 
autres. Ce courrier raconte des 
fragments de vie, des bouffées de 
nostalgie et d’espoir, des élans de 
solidarité et d’amitié. Des valeurs 
que les Veillées des chaumières 
n’ont cessé de cultiver en cent 
vingt ans d’existence. 

Créées le 7 novembre 1877 pour 
donner à lire des romans d’aven- 
ture, puis d’amour, les Veillées ont 
changé. Un peu. Pas tant que ça. 


groupes sur le Vieux Continent et 
FCB a la haute main sur l’Amé- 
rique du Nord. Le système fonc- 
tionne assez bien jusqu’en février 
1993, date à laquelle Maurice Lévy 
décide de se porter acquéreur du 
réseau européen FCA afin de satis- 
faire deux de ses trois plus gros 
clients, Nestlé et L’Oréal. Cette dé- 
cision marque ie début des hostili- 
tés. 

Bruce Mason, qui a succédé à 
Norman Brown, parti à la retraite, 
et Maurice Lévy, qui monte en 
puissance à l’intérieur de Publias, 
vont tour à tour se soupçonner des 
pires maux. « Chacun est persuadé 
que l'autre cache quelque chose, 
qu'il met en place une prise de 
contrôle rampante du groupe », 
analyse un observateur américain 
qui connaît les deux chefs d'entre- 
prise depuis plusieures années. 
Bruce Mason - « un type de ter- 
rain, sympathique mais qui a besoin 
d'affirmer son pouvoir», selon l'un 
de ses proches collaborateurs - 
voit en Maurice Lévy un louvoyant 
cavalier solitaire, lui qui ne sup- 
porte pas les résistances internes. 
De son côté, Maurice Lévy, frustré 
de ne pouvoir jouer un rôle « in- 
ternational » et habitué lui aussi à 
être seul maître à bord, accuse 


administrateurs. 

• 4 décembre : Publids lance une 
OPA sur Due North afin d'acquérir 
37 % du capital et propose d'acheter 
9,6 millions d’actions à 28 dollars. 

• 9 décembre : Publicis doit 
suspendre son OPA en vertu d’une 
dérision du tribunal de Chicago 
(Illinois) qui estime que « le groupe 
français n'a pas à entraver le projet 
de reprise d'une autre agence de . 
pubUcitèàmëricaine par Ihie 
North ». 

• 15 décembre : Publids gagne en 
appel et relance son OPA. Le 
dossier, déposé auprès des autorités 
boursières (SEC), dévoile le 
montage financier. 


Dans les années 60, l'hebdo s’était 
fait davantage people avec Brigitte 
Bardot ou Jean-Paul Belmondo en 
couverture, et il avait multiplié les 
rubriques qui font la force des fé- 
minins. Aujourd’hui, la Ligne ré- 
dactionnelle a rejoint celle des dé- 
buts. *11 y a eu un recentrage sur la 
fiction romanesque », confirme 
Anne-Marie Lesage, éditrice du 
titre. Comme au temps où fl coû- 
tait 1 sou, le magazine contient 
deux romans à suivre et des nou- 
velles. Paul Rival avait inauguré la 
formule avec La Fille du juif er- 
rant ; aujourd'hui. les Veillées ne 
publient que des oeuvres inédites 
d'auteurs maison (une trentaine 
enviroa), et celles qu’un comité de 
lecture sélectionne parmi les di- 
zaines de textes reçus chaque 
mois. 

«PAS DE FLINGUE. PAS DE SEXE » 

Le « style Veillée des chau- 
mières », malgré sa connotation 
péjorative, reste la règle d’or. 
«C’est de la fiction avec des his- 
toires et des personnages d'au- 
jourd'hui. mais avec une trame ro- 
manesque très classique, explique 
Anne- Marie Lesage. Nos lectrices 
aiment les beaux textes, très écrits. 
Nous sommes vigilants sur le voca- 
bulaire et la syntaxe. • La politique 
éditoriale se résume à un « ni-ni » 
sans ambiguité: «pas de fringue, 
pas de sexe ». La maquette a tra- 
versé les âges : « Elle est volontaire- 
ment sobre, sans accident » Enfin, 
la taille des caractères tient 
compte du fait que 65 % des lec- 
trices ont plus de soixante- 
cinq ans. C’est, confie-t-on à ia ré- 
daction. « un journal très repo- 
sant ». 

Sous une couverture en cou- 
leurs, ornée de paysages de nos 
régions ou d'animaux, 56 pages 
chichement illustrées, à peine re- 
haussées d’une couleur d’ac- 
compagnement rose, véhiculent 
* une nostalgie constructive * à 
destination de lectrices issues es- 
sentiellement de la « petite-bour- 


Bruce Mason d'ètre davantage 
préoccupé par sa propre ambition 
que par F intérêt de son entreprise. 

GUERRE TOTALE 

Les deux hommes ne se sup- 
portent pas, et l'affaire FCA fait 
éclater leur animosité au grand 
jour. « Mason a reproché à Lévy 
d'avoir monté l'opération trop vite, 
sans vraiment avoir obtenu son ac- 
cord », affir me un témoin de l'opé- 
ration. Un argument réfuté par 
Maurice Lévy, pour qui «M. Ma- 
son a donné son accord avant de se 
rétracter devant le conseil d’admi- 
nistration ». En même temps, Pu- 
blicis renforce sa présence aux 
Etats-Unis : une déclaration de 
guerre pour FCB dont c’était la 
chasse gardée depuis f 'alliance. 
« En rachetant FCA, Lévy acquiert 
du même coup deux agences améri- 
caines basées à Dallas et à New- 
York qui lui permettent de tripler de 
taille outre-Atlantique, le tout en 
une seule opération ». se souvient 
un ancien dirigeant du groupe Pu- 
blicis. En septembre 1994. Bruce 
Mason. qui conteste la validité de 
l’opération, saisit un tribunal d'ar- 
bitrage. 

Deux mois plus tard, c'est au 
tour de Bruce Mason mettre son 


• 16 décembre : Publicis doit 
suspendre une deuxième fois son 
OPA. Cest cette fois un jugement en 
référé du tribunal de F Etat du 
Delaware bloque l’opération 
jusqu'au 22 décembre. 

• 23 décembre : le juge du tribunal 
du Delaware confirme son 
ordonnance en référé rendue ie 

• 16 décembre^ Legroupe français frit 

âppel de ia décision. . !.. 

29 décembre : Publicis est de 
nouveau débouté par la Cour 
suprême de PEtat du Delaware. qui 
juge également TOPA sur le fond. 

• 30 décembre : les actionnaires 
sont invités à se prononcer sur la 
fusion de Tue North avec Bozell. 


geoisie de province ». Fidèles au 
titre de mère en fille, elles y 
cherchent « un lien avec leurs ra- 
cines ». Celles-ci sont rarement 
parisiennes. Sur [es 65 000 exem- 
plaires vendus chaque semaine, 
dont 50000 par abonnements, à 
peine 8 % sont diffusés dans la ca- 
pitale. 

Chez Emap- France, qui a ré- 
cupéré les Veillées lors du rachat 
des éditions Mondiales en 1994. 
personne ne regrette cette em- 
plette : avec seulement six salariés, 
cet heddo insubmersible «* dégage 
l’une des meilleures marges du 
groupe », se félicite Anne-Marie 
Lesage. Et, ajoute-t-elle, « l’avenir 
lui appartient si l'on prend soin de 
ne pas dévier d’un concept qui est 


encombrant allié devant le frit ac- 
compli. Lors d’un conseil d'admi- 
nistration de Ttue North, dont Pu- 
blicis détient à l’époque 20% du 
capital, U présente un projet de 
rapprochement entre TTue North 
et Publias. Réaction offusquée de 
Maurice Lévy qui affirme ne pas 
avoir été mis au courant et assi- 
mile, à son tour, la proposition à 
une prise de contrôle déguisée, li 
quitte la réunion en claquant la 
porte et dénonce aussitôt le 
contrat d’alliance. « C’est le début 
de la guerre totale », reconnaîtra-t- 
il par la suite. 

Toujours liés par des participa- 
tions croisées, les deux patrons 
tentent de sortir au mieux de leurs 
intérêts d’une situation épineuse. 
Chacun multiplie les propositions 
aux administrateurs. Dès août 
1995, Bruce Mason présente un 
premier projet de fusion avec le 
réseau américain Bozell que Mau- 
rice Lévy rejette. En novembre de 
la même année, le Français pré- 
sente un projet de fusion de lïue 
North avec PubBris. Deux ans plus 
tard, ce sont encore ces deux pro- 
jets qui s’affrontent, mais dans un 
climat envenimé. 

M. Lévy accuse le patron de Ttue 
North de l’avoir frit suivre par un 
détective privé et d’avoir frit fouil- 
ler' ses chambre d’hôtel entre sep- 
tembre 1995 et mai 1996. Bruce 
Mason en appelle à ses clients 
pour soutenir son projet, comme fl 
l’avait déjà fait pour ne pas être 
débarqué lors d’un conseil d'admi- 
nistration houleux, le 11 juin 1996. 
Les deux hommes ne sont plus au- 
torisés à se parler. Aux dernières 
nouvelles, Bruce Mason faisait 
garder par des forces de sécurité 
en poste 24 heures sur 24, le 20e 
étage dé sa tour de Chicago, crai- 
gnant, selon la presse américaine, 
« une opération m de sabotage de 
Maurice Lévy ». Maurice Lévy, au- 
rait, lui, décidé de ne pas être 
présent lors de l’assemblée géné- 
rale. 


très défini ». Pour tendre à nou- 
veau vers les 100 000 exemplaires 
de Page d’or, surtout pas de nou- 
vefle formule en vue. Ici, le chan- 
gement ne vaut que s'il est imper- 
ceptible. Quelques affichettes 
placées sur les kiosques pour sa- 
luer le numéro anniversaire, début 
novembre, ont frit progresser les 
ventes sur Paris de 750 à 
845 exemplaires. Un mince succès 
en apparence, mais accueilli avec 
bonheur à la rédaction. L’opéra- 
tion a même été renouvelée pour 
Noël. Et pour cause: « On s’est 
payé le luxe d'une très belle Nativité 
de Georges de la Tour en couver- 


Canal Plus 
est dédommagé 
pour avoir 
surpayé 
Telepiù 

CANAL PLUS sera dédommagé 
pour avoir surpayé la plate-forme 
numérique Télepiù en Italie lois de 
sa fusion avec NetHold. La compa- 
gnie financière Richemont et le 
groupe MIH, les deux actionnaires 
de NetHold; qui détenaient, au 
31 août 1996, 45 % du capital de Te- 
lepiù, ont annoncé, lundi 29 dé- 
cembre, qu’ils verseraient conjoin- 
tement 75 millions de dollars 
(enviroa 450 millions de francs) en 
liquidités au groupe français. La 
base de calcul retenue serait de 
1 600 dollars par abonné alors que 
les 45% de Richemont et MIH 
Hans Telepiù avaient été valorisés 
un an plus tôt 2 milliards de dol- 
lars. soit 2 300 doflars par abonné. 

ranai plus, qui avait fait inscrire 
des garanties concernant le 
nombre d’abonnés au moment de 
la transaction, avait constaté, en 
juillet, lors des procédures usuelles 
d’audit, une perte sèche d’une cen- 
taine de milliers d'abonnés : le 
nombre n'était plus de 780 000 
comme annoncé au moment de la 
fusion, mais de 663 000. Le groupe 
à capitaux sud-africains NetHold, 
qui avait été valorisé 7 milliards de 
francs en mars sur la base d’un 
portefeuille de 1.6 million d’abon- 
nés en Europe, dont plus de la 
moitié en Italie, avait reconnu ie 
3 novembre que le nombre 
d’abonnés à son bouquet de 
chaînes italiennes Télepiù était in- 
férieur de 15 % à celui retenu pour 
la fusion. 

À L*« AMIABLE » 

L’accord, que les trois entre- 
prises ont négocié à l’« amiable » 
et qui devrait être soumis pour ap- 
probation aux conseils d'adminis- 
tration de Telepiù et de Canal Plus 
début janvier, satisfèra-t-il les ac- 
tionnaires minoritaires du groupe 
français ? Dans un courrier en date 
du 18 décembre. Colette Neuville, 
présidente de l’Association pour la 
défense des actionnaires minori- 
taires (ADAM), avait notamment 
demandé à Pierre Lescure, patron 
de Canal Plus. « fa restitution » et 
«l'annulation» de 1,16 million de 
titres Canal Plus. « Le dédommage- 
ment financier est une bonne chose, 
explïque-t-elie. Mais c'est de 
Forgent qui entre uniquement dans 
les caisses de la société sans influen- 
cer le cours de Bourse. » M 0 " Neu- 
ville, qui reconnaît s’être trompée 
dans la valorisation du dommage 
(Le Monde du 25 décembre), es- 
time que les actionnaires restent 
lésés et maintient sa demande 
pour que les titres soient restitués 
et annulés. 

Pour Canal Plus, un autre dé- 
dommagement - « qui pour l’ins- 
tant n'est pas à l’ordre du jour», 
précise-t-on à la chaîne cryptée - 
pourrait également venir de l’Alle- 
mand Léo Kirch, qui était aussi ac- 
tionnaire à hauteur de 45 % de Te- 
lepiù au moment de la fusion entre 
Canal Plus et NetHold. 


DÉPÊCHES 

■ PRESSE : la société de cap/tal-risque Cinven est, selon la presse 
britannique, favorite pour la reprise de la branche magazine du 
groupe Reed-Elsevier. Selon The Sunday Telegraph du 28 décembre, 
Fopération pourrait se conclure autour du 5 janvier 1998, à un prix es- 
timé entre 850 et 950 millions de livres (8,5 à 9,5 milliards de francs). 
iPC dégage un résultat de 630 millions de francs, pour un chiffre d’af- 
faires de 5,1 milliards. Cinven devancerait les principaux groupes de 
presse du monde, également candidats, comme Bertelsmann, Bauer. 
Hachette, Hearst, Time Warner, News Corporation (Rupert Mur- 
doch), Mirror Croup et Emap. 

■ Le quotidien Sud-Ouest coûtera 4,70 francs, au lieu de 
4.60 francs, à partir du l n janvier. Une augmentation équivalente du 
prix du ioumal avait déjà été appliquée le 1" janvier 1997. Pour l’an- 
née prochaine, Sud-Ouest prévoit une hausse considérable de ses 
charges, avec notamment un investissement d’environ 300 miliions 
de francs dans un nouveau centre d’impression. 

■ TÉLÉVISION : le groupe allemand Bertelsmann entend rassem- 
bler au sein d’une seule société toutes ses activités de télévision. 
L’objectif est pmement fiscal : ce regroupement de RTL et des partici- 
pations à hauteur de 50 % dans U chaîne à péage Première, devrait ré- 
duire de 30 millions de marks (environ 10 millions de francs) les im- 
pôts du géant allemand sur les bénéfices de RTL 

■ La chaîne thématique Planète, éditée par Canal Plus, accuse de 
«contrefaçon » le bouquet numérique Télévision par satellite (TPS). 
EUe estime que la mosaïque de TPS est « plus que largement inspirée 
de son propre habillage, en utilisant de façon abusive ses principales ca- 
ractéristiques ». Planète somme TPS de remédier à cette situation 
dans les huit jo urs, sous peine d’entamer des poursuites judiciaires. 

■ PUBLICITÉ: la diffusion d'un écran publicitaire pour une 
marque de jus de fruits a été suspendue en Nouvelle-Zélande 
après la mort de trois personnes. Le spot, réalisé avec trucages. 
montre deux gloires du rugby local plongeant d’une chute d’eau ver- 
tigineuse et émergeant, sains et saufs, munis d’une précieuse canette. 
En une semaine, trois casse-cou sont morts d’avoir voulu imiter leurs 
idoles. - (AFRf 
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Florence Amalou 

Les « Veillées des chaumières » cultivent la prospérité par le conservatisme 


Une course contre la montre depuis le 10 novembre 
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Canal Plu 
est dédo 
pour avoir 
surpayé 
Teiepiù 


AUJOURD'HUI-GOUTS 




La gastronomie en route vers 1998 
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IL SERATT MALVENU, au seufl 
de la joyeuse année qiri s'annonce, 
de ne pas souhaiter à tout un cha- 
cun de pouvok s'en g a g er dans les 
allées qui mènent jusqu'au cœur 
des saintes chapelles où brûlé la 
flamme de Fesprft cuira aire fian- 
çais. L’actualité s’abat avec. trop de 
régularité sur ces fieux de toutes les 
succulences pour qu’un palais 
curieux n’ait le souci d’aller y 
nouer, au moins une fois par vie, sa 
serviette autour du cou. Ne rêvons 
pourtant pas trop : le droit d’entrée 
dans ces considérables établisse- 
ments -continuera à être encore 
longtemps largement découra- 
geant, laissant le: champ libre à la 
chanceuse chronique gastrono- 
mique pour nourrir les Ajustons et 
brosser tes dâfces. 

Hantes tables tricolores,- hon- 
neur du pays, fleurons d’une 
culture fr ap pé e de subtilité. Quelle 
chance on a 1 Mais, au juste, à qui 
cette chance est-elle réservée? A 
mesure qu’ils s’enferraient dans 
V absolue recherche du goût total, 
et son coronaire, Taddition flam- 
boyante, lesdbumeaux des som- 
mets n’ont pas pris garde qu'ils de- 
venaient (nstxmnent.de caste, outil 
lustré pour f excès. Du lyrisme dé- 
sinvolte' et inspiré de leure an- 
cêtres, les .nouveaux chefs sont 
passés aux études de marché et ont 
endossé des parures de grands sor- 
ciers en diableries d’avant-garde; 
pièges redoutables pour des man- 
geurs sélectionnés à outrance, mais 
dont l'éducation tarde à suivre. 
Cest un aveu dont la profession ne 
fait plus mystère : lé gourmet ap- 
pliqué se fait rare. 

Qu’à cela ne tienne, plus loin, 
toujours plus loin. Disposant d’un 
arsenal presque flEmité - à eux le 
produit le phÉ ultime et prédeux, à 
nous les vacheries de P époque-, 
les voilà qui s’exaspèrent, qui 


s'abattent dans des recherches qui 
auraient fait frémir leurs maîtres. 
Ça fume sous la toque. Id, un ca- 
nard rénové d’une sauce à base de 

iyffp r> ( ^ hflniar ri t p™l?bnFrig 

bar rehaussé d’un hàrhfo d’huîtres, 
ailleurs une brandade de morue 
flottant konodastement sur un fu- 
met de poissons de roche. Plus rien 
ne les arrête. Course contre la 
montre : c’est au premier qui inti- 
midera l'autre de ses découvertes. 

Compositions parfois assez 
phraseuses, ces . recettes du troi- 
sième type sont cependant en train 
d’installer ce que Ton pourrait ap- 
peler le nouveau réel culinaire. Dé- 
passé, le mangeur se fiait dévorer 
tout cru par le plat quH croyait 
consommer. 0 n’est déjà plus ques- 
tion île lui demander son avis. 
Payant sa présence à prix d’or, il est 
là, avant tout, pour soutenir la 
cause. Parmi ces coups d’audace, 
certains sont des flops re ten ti s sa nts 
que Ton met génécriement sur le 
compte d’une anticipation psécoce 
on «Tune clairvoyance trop ausive ; 
tous ces pros savent pertinemment 
jusqu’où ils peuvent aller trop loin, 
mais ne s'empêcheront jamais - 
signe de sportivité et de pas mau- 
vaise santé - de se provoquer eux- 
mêmes. 

Au demeurant, la provocation 
n’est pas de leur seul cOté. Le Mi- 
chelin, dont le magistère n’est pas 
de juger des outrecuidances .du 
luxe, mais seulement d’en mesurer 
les effets , n’est pas innocent dam 
cet équflôae de la teneur; lui qm 
sait si bien la faire régner au sein de 
cette courte et puissante' centurie 
de chefe reconnus, flattés et sur- 
veillés - 19 trois-étofles, 78 deux- 
étoiles, au dernier tableau d’avan- 
cement. Tous ces cuisiniers 
n’ignorent pas sur quelle corde 
raide les rapports des inspecteurs 
de l’avenue de Breteml les ont pla- 



cés au moment de leur entrée dans 
la « botte ». Un accident est vite ar- 
rivé. Malheur à cehli qui ne pren- 
drait pas la récompense comme un 
dangereux avertissement à soute- 
nir son effort 

- Nos hommes de l’ombre sèment 
Téquité autant que FefftoL La table 
française leur appartient Les ges- 
tionnaires dn patrimoine, les scru- 
tateurs des modes, les bourreaux 
des cœurs, ce sont eux. Imposable 

de penser au tremen t La poignée 
d’exclus mé ri t a n ts ronch onnent ou 
aient à Pin justice, les élus, eux, se 
mettent en dimanche et relisent 
leur compliment avant de se diriger 
vers le rendez-vous annuel quU se- 
rait hasardeux de ne pas avoir avec 
Sa Respectabilité Bernard Naegel- 
fen, patron et âme de fa du guide. 

L'ÊQlirrê AUTANT QUE L U I HU I 

Académie que Ton pour rait ima- 
giner d’inspiration plutôt conserva- 
trice, le Rouge n’a pourtant jamais 
tardé à reconnaître le talent de cui- 
siniers jugés comme dissipés, mais 
cbez lesquels fl fallait deviner des 


ff 


By appointaient» 
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Pour être sfii^e-tt^usteries produits 
servis à lacourtfAn^eterre, on peut je 
fierau « by -appointmatt ». Certains 
fournisseurs ont en effet obtenu le 
privilège dimprimer sur leurs emballages 
la mention appointaient ta Hcr Majesty 

The Queen », accompagnée dn blason de la 
reine. Cela signifie qu’ils sont fournisseurs - 
attitrés de Sa-Majesté. 

Le système extetedepnls plusieurs siècles, 
mais c’est la reine Victoria qnl à la fols 
ampflfla et r^iementa fermement ces 
pratiques. Les brevets de fournisseurs 
royaux sont remis à des directeurs de 
sociétés ayantfimml le palais pendant an 
moins trois ans de façon «régulière et 
satisfaisante », Quatre membres de la 
famille royale ont droit de recommander 
leurs foumisseim. C’est la reine qui en 
préconise le pins (746), suivie de la 
reine-mère (241), .. 
du prince Otaries (58) et du duc 
d’Edimbourg (39). 

Qof postule ? S’il est etqpressément précisé 



qu’anctm dentiste ne 
pent se targuer de 
couronner Tes molaires 
de Sa Gracieuse - 
Majesté, les •. •; - 

fournisseurs les plus 
surprenants sollicitent 
ce brevet royaL 

Forbes, taxidermiste à Aberdeensfaire, 
Hardie, fabricant de cornemuses à 
Glasgow, ou Chubb, qui produit des 
extincteurs d'incendie à 
Sunbury-on-Thames, ont ainsi été 
distingués par la souveraine. 

Les fournisseurs de bouche sont également 
en nombre sur sa liste. Du thé itolnings, du 
chocolat Cadbmy, du chutney Sbaiwood’s, 
du soda Schweppes, des céréales Weetabfx, 
du saumon fumé Pinneys : fl y a là de quoi 
faire tout un marché. Les fabricants sont 
priés d'imprimer les blasons royaux « sans 
en exagérer la taille et avec bon goût ». 

Han! Krug, dont la fiamflle possède depuis 
plusieurs générations le brevet de la reine 
pour ses champagnes, le rappelle ; «Nous 
n’avons pas le droit de dire combien de 
bouteilles, de quelle cuvée, ou à quelle 


esprits vifs capables de réchauffer 
ou d’enflammer le propos. Poli- 
tique, le Michelin bornait le terri- 
toire de valeurs sûres, qu’il dou- 
blait par rarrivée de ce genre de 
turbulents, aujourd'hui en place et 
en poste. Lentement se dessinait 
une stratégie de renouvellement, 
qui annonce probablement le dé- 
bat à venir- Inquiets et mal à Taise, 
les anciens se demandent à quelle 
sauce on les accommodera de- 
main ; les nouvelles coqueluches, 
elles, jetant toute leur science dans 
b bagarre pour marquer de leur 
griffe le nouvean siècle qui ronfle 
et chauffe déjà sur leurs « pianos ». 

Cela étant dit, tout va bien pour 
la corporation. L’ anné e n’aura vu 
aucune catastrophe majeure 
s’abattre dans ses rangs ; les fiascos 
précédents se seront fait oublier 
comme si rien ne s’était passé, et 
les salles auront été en crue d’un 
31 décembre à l’autre. Ajoutons 
que les discordes auxquelles 
avaient cédé tous ces ombrageux 
messieurs mit paru avoir été mises 
en veilleuse et que, à f exception de 
quelques brèves saüfies, la famille a 
retrouvé son cahne. On est rassuré. 

Jean-Pierre Quélin 


occasion nos vins sont servis à fo 
cour. Dans le commerce, nous 
signons uniquement nos coffrets 
avec 

le “by appotatroent” et avec . 
beaucoup de discrétion. Les brevets 
sont donnés pour dix ans, mais la 
radiation peut être immédiate si 
Ton manque de tact. » 

On notera avec plaisir qtt’Elizabetii U, qui 
se fournit très rarement à F étranger, aime 
le Champagne (huit producteurs attitrés), 
encore plus que le whisky (six dlstiHetms 
officiels seulement). A titre comparatif, la 
reine mère ne caxxtionne qu’un seul 
champagne alors qu’elle a donné son 
brevet à pas moins de quatre fabricants de 
savon. Le prince de Galles partage le même 
goût que sa mère et sa grand-mère pour le 
thé 7Wbrings on les céréales Weetabfx. 

Guillaume Crouzet 

•k Quelques prix de produits ■ by appoint- 
aient»: whisky JB, 12 ans d'âge, 130 F; sau- 
mon d'Ecosse PIneeys, 110 F les 450 g; ga- 
lettes de blé Weetabix, 11 F le paquet 
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Naît de la St SYLVESTRE 
Menu à partir de 600 F 

1 bonteffie ôe champagne pour 2 
Musique - Ambiance garantie 

Réservations souhaitées 
01.44.95.98.44 

2 Ms, ut. Franklin D. Roosevelt 

Tenue de soirée exigée 


MENU St SYLVESTRE 450 F 

Carte des vins à prix habituels 

Bistrot Mqntsouris 

Cuisine tmhtwmifle 


Formule 10/ F- Carte 176 F 
Tly gr, Reffle- HL45J9L17Æ - F. Dh&un 
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AU DIABLE DES LOMBARDS 


vormntcrzAtfjuon ' aux halles 
tous lxc romù 
wwuwwoun orin 

axUJKtftasF- 
ax»iUi7« 

teuwuAior 
tnecMAMe totfWAii m 
rztZoï *xa si sa 


PARI S .. S B 


PARIS— UL* 



0* Mt POU UUMMtOa 7500/ msd 



Repas d'affaires 

Menu 1 69 F 


4, Canvfaar de FOdéon PARS 6° 
Ré» *0143 26 67 76 

Ouvert jusqu'à 2 h du malin ■ 
PoHdng nié de iTcolud» Médecin» 


tfONIAGE GUILLAUME 

MBIU SAINT-SYLVESTRE 
AUTOUR DUN 1/2 HOMARD 

OUVERT LE 1 er JANV. ÂD1K3ECMER 
A nedebUuMatm. m OJ3J2JOS 



LE PALAIS DE» 

tee as sac de Bat» Cfasmst 
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Foie grat crus et canards gras sont 
reçus ouotuMennefœot en 
provenance du SméCwsL Qu? 
t’agisse, de truffes, caviar a saumons 
fumés, confits foie ms Dominique 
Lof a sélectionné, le meSkvr des 
fabricants réputés, an meÜleur prix. 

Grands choix de champignons — 
Bette séfectnyï de via et champegoe. 

Le Comptoui de la Gastronomie 

Foie gros Import 
34, rue Montmartre (1er) 
féL 01.42.3331 J2 


Ouverture d'un espace 
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Ses chocolats, ses plies de fruits, 
ses cafés, ses thés, ses corbeilles de 
fruits, ses copqxMitkHB ca d eaur , etc— 

Son salon de thé 

1, boulevard de le Libération 
7B22Û V1ROFLAY 

TéL 01 30243337 - F» 01 302433.41 


Cadeaux d’entreprise à partir de ISO F... 
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BOUTEILLE 


AOC bandol 

Domaine de Terrebrune 

■ Cépages mouxvèdre, grenadie et cinsault ne sufiSraientpas à eux seuls, 
même sur un terroir réputé, à produire un vin d’excellence, sans le travail 
acharné d’une famin e passionnée. Terrebrune, au début des années 60, 
n’était qu’une pinède avec vue sur la mer. Cest maintenant un des rares 
domaines de l’appellation à proposer des vins de garde. Grâce aux efforts 
de Georges Deiflle, ancien restaurateur devenu vigneron, et à celui de ses 
fils, c’est aujourd’hui Tun des rares domaines de l’appellation à proposer 
des vins de garde. Aucune comm e rcialisation avant cinq ans de cave ! Et 
Ton annonce pour Fan 2000 Fédition à 1 000 exemplaires d’une crisse de 
12 miHésïmes successifs (1985 à 1996). Le rouge 1993, actuellement en 
vente, présente au nez une dominante d’épices et de poivre très concen- 
trée. Sa robe est d’un rubis profond. La finesse des tanins assure la sou- 
plesse en bouche, malgré la puissance qui caractérise ce terroir de soleil 
Une bouteille qui contiendra aux viandes rouges et aux plats délicate- 
ment épicés. La bouteille : rouge 1993. 72 F. 

* Domaine de Terrebrune. Famille DeOlle. 83190 Oifioules. TéL : 04-94- 
74-01-30. Télécopia : 04-94-74-60-54. 

/.-C. Rt 



TOQUES EN POINTE 


Bistrots 

LE CAMELOT 

■ Didier Vamier a fort ses débuts au côté de Christian Constant, à FHÔtel 
de Crülon. Dans ce petit établissement de la rue Aznelot qui nous aména- 
gé, déjà, d'heureuses surprises, 0 propose une formule unique, composée 
au gré du marché. Pas de choix donc, mais une ardoise où. pour 150 F (te 
soir), sont proposés : velouté de potiron, mousseline d’œufs brouillés à la 
crème de morilles, pintade rôtie au chou rouge, camembert riz au lait aux 
oranges confites. Au déjeuner le menu (120 F) propose : bouillon de co- 
chon relevé de raifort, cabillaud rôti et purée de cocos au vinaigre de Xé- 
rès, estouffade de marcassin à la française et streusel de pommes rei- 
nettes. Quelques boutdDes de circonstance. Service attentif et aimable. 

★ paris. 50, rue Amafctt (75011). TU. : 01-43-55-54-04. Fermé samedi et dr- 
manche. 

LE GOURMET 

■ Une cuisine soignée du chef Gilles Bétiard à déguster dans un pavillon 
charmant des bords de la Marne ; un décor raffiné italianisant et un jar- 
din fleuri en toute saison. Cest d’abord le soufflé de foie gras de canard, 
en entrée, la salade de homard tiède ou la cassolette de ris de veau aux 
langoustines. Les tagliatelles aux saint-jacques et girolles, ou bien la fa- 
meuse canette Marco Polo aux épices en deux cuissons et son gratin, en 
souvenir du passage du maître des lieux à la Tour d’Argent Cest dire les 
références du patron de cet établissement aux prix très serrés. Vin : ban- 
dol domaine de Ibirebrune 1992, de chez Deiflle. Menus : 99 F, 130 F, 
160 F. Carte :230 F. 

★ Saint-Maur. 150, boulevard du Général-Giraud (94100). TéL : 01-48-86- 
86-96. Fermé dimanche soir et lundi. 

LE PORTE-BONHEUR 

■ Du trésor culinaire de ce qui fut le Céleste Empire, nous connaissons 
mal, en France, ces traditions si attentives à la couleur des plats, à l’ex- 
pression de leurs fumets et de leurs savems- La carte du Porte-Bonheur 
présente une image de chaque plat comme une palette de goûts et de to- 
nalités alléchantes. Tradition pékinoise, thaïlandaise et vietnamienne, 
c’est le melting-pot de la cuisine asiatique, avec les noix de saint-jacques 
fardes, les caffies toquées, le boeuf spécial « lok-tok * et d’excellente fruits 
de mer, frais ou vivants. Accuefl prévenant du patron, Michel Nguy. Cadre 
soigné. A la carte, compter de 150 F à 200 F. 

★ Paris. 19, boulevard Saint-Martin (75003). TéL : 0V42-74-72-91. Tous les 
jours. 

LES AMOURETTES 

■ Vincent Boufmaud, après avoir bourlingué en Asie, prend ici un bon 
départ Cadre rustique, certes à améliorer, situé sur la belle avenue du 
haut Boulogne, verdure et parking assurés Une solide équipe de salle, et 
un menu qui réserve d’agréables surprises. En entrée, filets de rouget po- 
chés, vinaigrette à la tapenade, ou bien le croustillant de homard et crabe, 
coulis aux herbes fraîches, et le carpacdo de thon et saumon aux saveurs 
de curry. Quelques plats, tels Fémincé de mignon de porc à Pindlenne, le 
filet de bar en croûte sauce noilly, ou bien le pavé de morue crème de 
mangue aux épices cajun, sont de bons augures pour une table aux dé- 
buts modestes. Vins : côtes de bourg, 95 F ; bourgueil, 69 F. Menu : 105 F 
le midi et 145 F le soit 

★ Boulogne. 87, avenue Jean-Baptiste-Oément (92100). TéL : 01-46-05- 
39-07. Fermé dimanche soir et lundi 

Brasseries 

LA PYRAMIDE 

■ En ces temps de fêtes et d’ouverture incertaine des restaurants, fidèle à 
la tradition des brasseries, La Pyramide nous offre, sept jours sur sept, le 
service d’une équipe chevronnée, la vigilance de patrons natifs de la Cor- 
rèze, et aussi d’excellents produits- Carte abondante, avec F omelette aux 
cèpes et aux girolles ou bien la fricassée de volaille aux champignons des 
bris. Les viandes grillées (pavé de bœuf, faux-filet ou gigot) sont Fhon- 
neur de cette maison artisanale, accuefltonte et bien éclairée. Vins de ca- 
hots, et le confidentiel tin de Voutezac (Corrèze), Domaine de la Mégeme 
(85 F). Menus : 95 F, 119 F, 165 F. A la carte, compter 200 F. 

•k Paris. 136, rue de Rivoli (75001). m : 01-42-21-30-22. Tous les jours: 

Gastronomie 

SAUDADE 

■ Les pécheurs cT Islande ne partent plus de Paimpol et les terre-neuvas 
de Fécamp sont au repos. De gigantesques bateaux-usines pêchent et 
traitent la monte en mer, sur les traces des pêcheurs portugais et basques, 
qui, dès Fan mU, connaissaient les eaux froides de Tare-Neuve. Cessons 
d’appeler improprement « morue» le cabillaud frais, qui n’a rien à voir 
avec les saveurs et les innombrables préparations de la morue. « Autant 
de recettes que de jours de l’année », dit-on à Porta Escoffier lui-même a 
laissé plus de 70 préparations différentes I Au Saudade, la cérémonie 
commence par de petits beignets de morue, accompagnés de co milles. 
Bacalhau no jbtno, c’est la morue à FaE, gratinée au four, avec oignon, 
hufle cFoBve et sauce blanche. Avec bacalhau à escondidinho, la morue est 
cachée par la tomate. La morue grillée, avec J 'oignon cru émincé, arrosée 
d'huile d’olive chauffée à Faü, c’est l’excellente bacalhau àjoào do Porto. 
Proche de « notre » morue à l’auvergnate, bacalhau a gomes de sa, pré- 
sente le poisson en dés, pommes de terre, oignons, huile d'oDve et persil, 
fondus dans une cuisson lente. Un plat délicieusement roboratif, qui 
exige sa ration de vinho verde, un peu fruité. Chez Saudade, la nostalgie 
réside dans l’élégant décor et la parfaite courtoise de FaccueD ; il faut 
compter 220 F. Menu au déjeuner (en semaine) : 129 F. 

★ Pars. 34, rue des Bourdonnais (75001). Tel. : 01-42-36-30-71. Fermé le 
dimanche. 


Jean-Claude Ribaut 











Pluie par l'ouest 


UNE VASTE DÉPRESSION est 
située au sud de l'Islande et dirige 
un flux perturbé d’ouest à sud- 
ouest sur le proche Atlantique. 
Mercredi, une perturbation s'éva- 
cue vers l’est du pays, tandis 
qu’une autre plus active arrive par 
l’ouest. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Après les 
pluies de la nuit, de belles éclair- 
cies reviendront le matin, mais fl y 
aura quelques averses l'après-mi- 
di, surtout près des côtes. Le vent 
d’ouest soufflera à 60 km/h en ra- 
fales. U fera de 9 à 11 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - La pluie arrivera dès le 
matin par l’ouest. L’après-midi, fl 
pleuvra encore sur les Ardennes, 
mais ailleurs des éclaircies revien- 
dront. Le vent de sud soufflera jus- 
qu’à 60 km/h en rafales dans l’inté- 
rieur. Les températures maximales 
avoisineront 8 à 10 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 
Les nuages resteront nombreux 


toute la journée, avec quelques 
pluies faibles. Les pluies devien- 
dront plus fortes par l’ouest en 
soirée. Il fera de 7 à 9 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Sur Midi-Pyré- 
nées. les éclairci es du matin laisse- 
ront place à un ciel très nuageux 
raprès-raidi. Ailleurs, il pleuvra le 
matin, puis fl y aura des éclaircies 
par l’ouest l’après-midi. Les tem- 
pératures avoisineront 11 à 13 de- 
grés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Sur le Limousin, la pluie 
du matin laissera place à des 
éclaircies l’après-midi. Ailleurs, le 
temps sera couvert, avec de la 
phiie, surtout l'après-midi, fl nei- 
gera sur les Alpes au-dessus de 
1 500 mètres, fl fera de 8 à 11 de- 
grés l’ après- midi 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse. 
- Le temps restera couvert et plu- 
vieux une bonne partie de la jour- 
née. Le vent d’est soufflera fort sur 
le littoral varois. U fera doux, avec 
12 à 15 degrés. 



■ PÉROU. Des pluies torren- 
tielles déclenchées par le phéno- 
mène climatique El Nmo ont 
contraint des centaines d habi- 
tants, résidant à proximité d’Am- 

bar, à 120 km au nord-est de Lima, 
à évacuer leurs maisons, en géné- 
ral construites à l'aide de maté- 
riaux légers. La tempête a égale- 
ment provoqué des inondations 
qui ont détruit huit ponts et Isolé 
plusieurs villages de la région. 

■ ÉTATS-UNIS. United Airlines, 
qui assure, au départ de Paris, 
trois liaisons quotidiennes, sans 
escale, vers Chicago, Washington 
et San Francisco, permettant une 
correspondance vers 245 destina- 
tions aux Etats-Unis, a rais en 
place un nouveau standard pour 
les renseignements et les réserva- 
tions, le 08-01-72-72-72 du lundi 
an vendredi, de 9 à 19 heures, 
le samedi jusqu'à 13 heures. Mini- 
tel 3615 code United, internet: 
http : //www. ualfrance.fr. 
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PAPEETE 

26/30 P 

KIEV 

-4/-2 * 

VENISE 

4/9 N 

le Caire 

12/78 S 

Vflle par ville, les minhna/maxtma de température 

i POINTE-A-HT. 

23/30 S 

LISBONNE 

8/13 P 

VIENNE 

-2/4 N 

MARRAKECH 

8/17 N 
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ST-DENIS-RÉ. 

24/29 C 

UVERPOOL 

4/12 N 

AMh9QOE5 


NAIROBI 

14/22 N 
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EUROPE 


LONDRES 

5/12 P 

BRASILIA 

20/27 C 

PRETORIA 

19/30 N 

L « couvert» Y m piuic, " . neige- 


AMSTERDAM 

7/9 P 

LUXBWIBOURG 

4» N 

BUENOS AIR. 

16/24 C 

RABAT 

11/17 P 

nUUKEntrapole 

NANCY 

2/7 P 

ATHENES 

9/15 N 

MADRID 

6/11 P 

CARACAS 

23/30 S 

TUNIS 

11/17 S 

AJACCIO 

7/1 S P 

NANTES 

7/10 N 

BARCELONE 

11/14 N 

MILAN 

3 Æ C 

CHICAGO 

■9/-7 S 

4SCOCÉAH 

K 

BIARRITZ 

7/13 P 

NICE 

6/13 P 

BELFAST 

3/7 P 

MOSCOU 

-3/-1 * 

UMA 

23/28 C 

BANGKOK 

25/34 C 

BORDEAUX 

6/12 P 

PARIS 

6/9 P 

BELGRADE 

3/7 N 

MUNICH 

1/6 N 

LOS ANGELES 

13/21 N 

BOMBAY 

18/29 S 

BOURGES 

5/9 P 

PAU 

6/12 P 

BERUN 

-1/7 S 

NAPLES 

10/16 S 

MEXICO 

6/17 S 

DJAKARTA 

27/32 N 

BREST 

6/10 P 

PERPIGNAN 

8/13 P 

BERNE 

2/7 N 

OSLO 

-4/1 * 

MONTREAL 

-19/-8 C 

DUBAI 

18/26 S 

CAEN 

619 N 

RENNES 

6/9 N 

BRUXELLE5 

7/10 P 

PALMADEM. 

11/16 S 

NEW YORK 

-S/3 S 

HANOI 

19/23 C 

CHERBOURG 

6/9 N 

ST-ET1ENNE 

4/11 P 

BUCAREST 

-5/3 S 

PRAGUE 

-1/4 S 

SAN FRANCS 

9/13 C 

HONGKONG 

18/22 C 

CLERMONT-F. 

5/11 P 

STRASBOURG 

3/E C 

BUDAPEST 

-1/4 N 

ROME 

10/16 P 

SANT1AGCKH 

15/25 S 

JERUSALEM 

11/19 S 

DUON 

2/7 P 

TOULOUSE 

5/12 C 

COPENHAGUE 

2/7 P 

SEVILLE 

9/14 P 

TORONTO 

-1Û/-7 N 

NEW DEH U 

3/12 S 

GRENOBLE 

2/9 C 

TOURS 

5/9 P 

DUBUN 

3/7 P 

SOFIA 

•2/5 S 

WASHINGTON 

-3/3 S 

PEKIN 

-6/3 N 

LILLE 

5/3 P 

HUIKEMrtn 

i nui 

FRANCFORT 

S/10 N 

5T-PETERS8. 

-B/-6 - 

.AFRIQUE 


SEOUL 

-3/S S 

LIMOGES 

4/8 P 

CAYENNE 

24/29 P 

GENEVE 

3/7 N 

STOCKHOLM 

-1/3 N 

ALGER 

B/17 S 

SINGAPOUR 

25/30 P 

LYON 

3/11 C 

FORT-DE- FR. 

24/28 S 

HELSINKI 

-6M N 

TENERJFE 

12/17 P 

DAKAR 

20/25 S 

SYDNEY 

21/27 S 

MARSEILLE 

7/13 P 

NOUMEA 

25/30 C 

ISTANBUL 

5/8 N 

VARSOVIE 

-3 n C 

KINSHASA 

23/30 P 

TOKYO 

5/8 S 







PRATIQUE 


Des guides pour découvrir les bonnes adresses à Paris 


L’ÉTRANGER qui débarque 
dans la capitale ou le Parisien en 
quête de bonnes affaires ont le 
choix entre cinq guides : Paris 
Combines, L'Introuvable, Le Petit Fu- 
té et deux Paris pas cher, publiés 
par des éditeurs différents (Le Seuil 
et Flammarion) et écrits par deux 
équipes rivales qui se disputent le 
titre depuis des années. 

C’est Anne et Alain Riou qui ont 
inventé le concept en 1973. Le 
guide Paris pas cher était alors pu- 
blié par Guy Authier, un éditeur 
disparu en 1977. L’idée était de ré- 
pertorier les fournisseurs et ser- 
vices les moins onéreux de la capi- 
tale. En 1980, Bernard et Françoise 
Delthil ont pris le relais, moyen- 
nant le reversement de droits d’au- 
teurs à leurs cousins, les Riou, qui 
restaient détenteurs du titre. 

Mais en 1985, les Delthil ces- 
sèrent de payer, alléguant qu'ils 
avaient entièrement transformé 
l'ouvrage. Une bataille juridique 
s'engagea, au terme de laquelle les 
Delthil furent autorisés à exploiter 
le titre dans la mesure oh fl pouvait 
être considéré comme * une œuvre 
composite », différente du livre ori- 
ginal même si elle en était issue. 
Depuis, d'autres ouvrages ont in- 


vesti le créneau : Paris Combines en 
1990, Le Petit Futé (en 1987 à ftris, 
mais dès 1977 en province). 
L’introuvable en 1998. Tous 
comportent à peu près les mêmes 
rubriques, de l’aiimentation au 
sport en passant par la beauté, les 
cadeaux, les enfants, les loisirs, la 
maison, la mode, les musées, les 
restaurants et salons de thé,. les 
services. Mais ils diffèrent par le 
nombre d’adresses, les critères de 
sélection, la nature des com- 


Cinq titres 


• Paris pas cher, par Anne et 
Alain Riou (Editions du Seuil, 

897 p„ 59 F). 

• nuis pas cher, par Françoise et 
Bernard Delthil (Flammarion, 

532 p-, 99 F). 

• Paris Combines, par Pascal 
Bataille et Laurent Fontaine 
(Editions du Rocher, 506 p-, 85 F). 

• L’Introuvable, tout Paris en 
10 000 adresses, par François 
Deletraz (Editions Deletraz, 

1 075 p., 139 F). 

• Le Petit Futé (Nouvelles 
Editions de l’Université, 696 p., 

49 F). 


mentaires et les méthodes de clas- 
sement. 

Ils n’ont pas le même rapport 
avec la publicité. Au Petit Futé, tout 
achat d'un encart publicitaire 
donne droit à un article dans le 
guide, ce qui hri pain et de vendre 
l’ouvrage sur papier glacé au prix 
modique de 49 francs à Paris et de 
35 francs dans certaines, villes de 
province. Dans L'Introuvable, 1a pu- 
blicité, réduite à six pages, émane 
de « parrains » dont le logo figure 
en couverture : la Mairie de Paris, 
Le Figaro. 1a RATP France-Info. 

Les trois autres guides - les deux 
Paris pas cher et Paris Combines - 
refusent toute publicité. Iis pré- 
fèrent négocier avec les commer- 
çants des réductions offertes à 
leurs lecteurs sur présentation du 
livre ou d’une carte club, fls sont 
fiers de contribuer ainsi à la lutte 
contre l'inflation: « On calcule le 
prix de revient une jois la remise dé- 
duite », indique Bernard Delthil, de 
Paris pas cher (Flammarion), qui 
estime à * 2 000 francs par an et 
par lecteur les économies réalisées ». 

Le taux de renouvellement des 
adresses d’une année à l’autre est 
d’environ 25 %, en raison des dis- 
paritions d’enseignes dans certains 


secteurs (restauration, mobilier, 
prêt-à-porter). Le guide Paris 
Combines organise une rotation 
des adresses, qu’il met «au frigo» 
pendant trois ans « pour ne pas res- 
sembler à une encyclopédie ». 

En général, les nouvelles en- 
seignes ont droit à la visite incogni- 
to d’enquête ors, qui se dévoilent 
en fin de parcours, pour vérifier la 
peonanence des prix relevés et né- 
gocier les avantages consentis aux 
lecteurs. Pour ces enquêtes, les 
guides (but appel à des étudiants 
munis d’un questionnaire, à des 
journalistes spécialisés (auto, mo- 
to, jardinage, musique). Certains 
auteurs vont jusqu'à tester eux- 
mêmes les produits. «Nous 
sommes quatre femmes d'âges et de 
carnations différents à essayer les 
maquillages, parfois au prix de quel- 
ques boutons », confie Anne Riou, 
de Paris pas cher (Seuil). 


DE PRÉCIEUX AUXILIAIRES 

Chaque guide a sa spécificité : 
l’exhaustivité pour L’Introuvable, 
qui consacre cent pages aux anti- 
quaires et un important chapitre 
aux adresses nocturnes (bars, 
boites de nuit), où, selon l’auteur, 
« le sordide côtoie le sublime ». Les 


deux Paris pas cher privilégient le 
meilleur rapport qualité-prix. 
Laurent Bataille, de Paris Combines, 
mise sur « les astuces, Vhumour et 
la débrouille » de lecteurs avertis, 
allant jusqu'à prodiguer des 
conseils pour contester les contra- 
ventions ou frauder le fisc en toute 
légalité. 

La recherche 'dés adresses n'est 
pas toujours aisée. Un lecteur qui 
voulait louer un costume pour le 
carnaval n’a rien trouvé dans Le Pe- 
tit Futé, oh Pindex mélange fâcheu- 
sement produits et enseignes. 
Dans Paris pas cher (Seuil), fl a 
trouvé à la rubrique «déguise- 
ment» deux adresses à la sous- 
section «services, animations», 
l’une pour adultes, l’autre pour en- 
fants. Chez le concurrent Paris pas 
cher (Flammarion), la rubrique 
« déguisement » renvoyait à un 
sous-ensemble «costumes, dégui- 
sements », puis au chapitre « ré- 
ceptions ». A Pissue de ce jeu de 
piste, fl a trouvé sept adresses dis- 
séminées au fil des pages. 

Dans Paris Combines, il a relevé 
huit adresses, sous la dénomina- 
tion « fêtes et réceptions », elles 
aussi dispersées dans plusieurs ru- 
briques : « magiciens, traiteurs, 


mariages, spectacles à domicile», 
en raison d’un classement des en- 
seignes par arrondissement Enfin, 
dans L'Introuvable, il a dû passer 
par la mention « vêtements de soi- 
rée » pour parvenir aux déguise- 
ments et découvrir cinq boutiques. 
Ce dernier guide est victime de la 
rigidité de' son index informatique, 
pourtant complet: à la section 
«clubs de gymnastique », il ne 
donne que trois adresses, alors 
qu'il en contient en réalité seize 
autres qui ne comportent pas le 
mot dub dans le commentaire et 
sont donc répertoriées ailleurs. 

De plus, ses textes manquent 
parfois d’esprit critique. Ainsi Mo- 
ving, dont la revue 60 millions de 
consommateurs dénonçait dans son 
numéro de septembre les prix éle- 
vés et l’opacité des contrats, est- 
elle désignée comme « une petite 
chaîne sympa aux prix compétitifs ». 
Malgré ces menus inconvénients, 
auxquels il faut ajouter les inévi- 
tables erreurs de renvois, les 
guides restent de précieux auxi- 
liaires. A chacun de choisir le sien, 
selon ses préférences... et ses 
moyens. 


Michaëla Bobasch 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N* 97292 


a SOS Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2J3 F/minl 


SCRABBLE 


PROBLÈME N" 50 


1 23456789 10 11 



Peovers. Marche arrière, mais sur- 
tout nouveau départ - 8. Passé au 
four. Amendât le terrain. - 9. Fait le 
tour du mamelon. Mécènes de père 
en fils. - 10. Vflle en voie de dispari- 
tion. L’astate. - IL Pousse à bout 


Philippe Dupuis 


A la recherche 
du troisième 
mot 


2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 


SOLUTION DU N» 97291 


HORIZONTALEMENT 


I. Antipodiste. - O. Baume. Ecart 
- III. Or. Prôna. Aa. - IV. Ictus. 
Tract - V. Souris. Egas. - VL Di. 
Lue. Es. - Vil. Golf. Stress. - Vm. 
Aléas. Rasée. - IX. IL Navïd (divan). 
Rm. - X. Nadar. Pitié. - XI. Eroti- 
santes. 


VERTICALEMENT 


HORIZONTALEMENT 


I, Transport en commun pas 

encore commun. - IL Ne permet pas 

de se découvrir, pour décaper avant 
de soudée- HL Poulies. Multiplie par 
un million de millions. - IV. Met- 
trions au courant - V. Un peu de 
prudence et presque rude. La pre- 
mière. Son conflit n'a pas réussi à 
remettre les peoduies à Fheure. - VL 
Indicateurs de direction. Coupe le 
mot pour faire de l’effet - VIL Carte. 
Foncera. Métal - VIH. Retourné une 
troisième fois. Corse, fl conspira 


contre Bonaparte- -K. Rappellent le 

bouc. - X. Travailla à la pièce. Mani- 
pulât - XL Pour diriger, fl faut les 
avoir dans les mains- Descendu 
comme un chef. 


1. Abois. Gaine. - 2. Narcodoüar. - 
3. TU. Unie. Do. - 4. Impur. Fanât - 
5. Peisfl. Sari. - 6- Sus. - 7. Doit 
Etripa. - 8. Icare. Radin. - 9. Sa. 
Agées. Tt - 10. Tracasserie. - il 
E tats. Semés. 


1. Vous avez tiré E N O S TT D. 

a) Trouvez et placez un mot de 
sept lettres en deux endroits. 

b) Avec ce même tirage, trouvez 
sept mots de huit lettres en le 
complétant avec sept lettres diffé- 
rentes appartenant à l'un ou à 
l’autre des deux mots placés sur la 
grille. 

c) Trouvez un neuf-lettres s’ap- 
puyant sur AS. 

N. B. : Dés que vous avez trouvé 
une solution, effacez-la avant de 
continuer. 

2. Préparation de la grille de la 
semaine prochaine. 

d) Premier tirage : E L O P T U V. 
Trouvez un sept-Iettres. 

e) Deuxième tirage: A H N O R 
S X. Trouvez un sept-tettres. 


A Si E R ClffS 


D A G TJÔÎS 


l-’M ItfS 


Solutions dans Le Monde du 
7jonvter. 


VERTICALEMENT 


1. Fournit matière à explosion. - 2. 
Hop plein qui fait exploser. Fbints. - 
3. Qui vont plus loin que les appa- 
rences- Fleuve européen. - 4. Se Jette 
dans la Seine. Fait voir rouge. - 5. 
Personnel Attaqueras le fondement 
- 6. Unité bulgare. - 7. Descendu à 
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Solutions du problème dp 49 
paru dans Le Monde du 24 dé- 
cembre. 

Chaque solution est localisée sur 
la grille par une réference se rap- 
portant à sa première lettre. 
Lorsque la référence commence par 
une lettre, le mot est horizontal ; 
lorsqu’elle commence par un 


chiffre, le mot est vertical. 

a) DIOCESE, 12 A, 98. faisant PI, 
HO, OC, NE, ES et ME. 

b) DECHOIES. C 8, 80 - CO- 
DEINES, E 6, 61 - DEÇOIVES. 4 C, 
78 - DIŒC1ES, état d’une plante 
dont les fleurs mâles et femelles sont 
sur deux pieds distincts, 5 G, 72 - 
COEDITES, 6C, 67 ~ DECROISE, 
7E,65. 


Michel Charlemagne 



Situation poark 30 décembre à 0 heure TU Prévisions pour le J* janvier 1998 à 0 heure TU 
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ART Le peintre flamand Léon Spil- 
liaert (1881-1946) resta peu connu 
en France. Une exposition est 
consacrée,, au Musée-Galerie de la 
Seita à Paris, à la première moitié de 


sa vie. • NI SYMBOLISTE ni ample- 
ment flamand, U traite de motifs ai- 
sément reconnaissables - bai- 
gneuses, amis, paysages et 
bâtiments -, mais qui semblent 


CULTURE 

LE MONDE/ MERCREDI 31 DÉCEMBRE 1997 


inaccessibles, incompréhensibles. 
• SES AUTOPORTRAITS déjouent, 
eux aussi, les habitudes du symbo- 
lisme, qui font de l'artiste un héros 
ou un rnattyt mais pas un homme 


ordinaire au milieu d'objets ordi- 
naires. • CET UNIVERS évoque celui 
de son contemporain italien Giorgio 
De Chirico, sans que rien permette 
d'imaginer qu'ils se soient ren- 


contrés ni influencés. Leurs simili- 
tudes proviendraient d'une commu- 
nauté de lectures et de sentiments, 
dans une époque qui vit l’appari- 
tion d'une inquiétante modernité. 


L’étrange M. Spilliaert 


A Paris, une exposition révèle l'œuvre inquiétante et muette de ce peintre d'Ostende, de l'immobilité et des énigmes. 
Des vues crépusculaires et des motifs architecturaux évoquent l'univers de l'italien Chirico, qu'il n'a pourtant jamais connu 


LÉON SPILLIAERT, ŒUVRES DE 
JEUNESSE, 1900-1919, Mosée-Ga- 
lede de la Seita, 12, me Sorconf, 
parte, Vü*. M* Invalides. TS. : 01- 
45-56-6047. Tous les jours de 
11 heures àl9 heures, sanf 25 dé- 
cembre et l* Janvier. Entrée: 
25 E Jusqu’au 28 février. 

Connaissez-vous Spü&aeit? En 
France, 0 a été très peu exposé. En 
199&, une rétrospective Ma. été dé- 
diée à.Ostende, sa viDe natale, et à 
Bruxelles. Elle a voyagé jusqu'à La 
Haye.maispasjusqu’àParis.Qud- 
qoes-mæ (te ses œuvres ont figuré 
dans des expositions consacrées 
tantôt au symboEsme, tantôt à Fart 
flamand : H est vrai que Spilliaert 
semble letevér de l’une et de Fautre 
catégorie. Mais œ« flamand» a ses 
amfa à Bruxelles et à Paris. Mais ce 
« symboliste *> Test-H vraiment ? 
Encore un quasi-inconnu, encore 
un indéfinissable, encore un soli- 
taire - comme ïe DanoïsHammers- 
hœ exposé au Musée d’Oisay (Le 
Monde du 29 novembre). 

Spflfiaert, Léon, est donc d’ori- 
gine flamande, né à Ostende en 
18S1 dans une famille bourgeoise, 
père parfumeur de la cour royale! 
Ses études ne Finréressent pas. H 
dessine dans ses cahiers, plutôt que 
d’y écrire. A T Académie de Bruges, 
fl ne reste quelques mois et r entr e 
chez hn, pour dessiner à sa guise. 
De ce moment, vers 1900, jusqu’à la 
guerre, ü ne fait à peu près que cela, 
des Lavis, des fusains, des pastels. . 

Ses métiers - vendeur dans une 
librairie, employé d’édition— ne le 
retiennent pas. R . songe à s’établir 
aû Congo, mais sasamé le lui tarer 1 
(fit Ators.11 s’en’ revient dêz'œa 
parents, à Osteude, toujours pour 
dessinez De temps en temps, fl exr 
pose et s’entend (fire qull a une vl- 
sion vraiment trop' sombre, de la 
réalité. Il ne compte, dans cette 
période, que p eau d’amis et de col- 
lectionneurs -de qualité: Emile 
Verbaeren, dont fl fait la connais- 
sance il Paris, et Stefan Zweig, qui . 
lui achète quatre œuvres. A part ce- 
la : spfitude, maladie nerveuse, mé- 
lancofie entretenue par des prome- 
nades nocturnes le long des plages 
de la mer dn Nord. Peu de gaieté, 
encore moins de plaisir 

Malgré la guerre et r occupation 
allemande, son mariage en 1916 al- 
lège sa tristesse chronique. La se- 
conde moitié de sa vie et de son 
œuvre - dont l’exposition pari- 
sienne ne traite pas - sont celles 






d’un homme plus paisible, dn 
moins en apparence, qui continua à 
pondre les baigneuses elles digues 
d’Ostende, ses amis et leurs en- 
fants, à observer les arbres et les 
bâtiments. Ces damiers motifs Foc- 
cupent presque entièrement de 
1937 à sa mort, qiri passe inaperçue, 
en 1946. 

DES MOTIFS INACCESSIBLES r- 
Voilà, pour la biographie, déses- 
pérément dénuée d'événements et 
d’accidents. Elle n’explique pas 
Fœuvre, essentiellement méditative 
et retranchée du monde an point 
de faire de cette distance, de cet 
exil, son sujet Dans ki décennies 
1900 et 1910, Spflflært destine des 
femmes, des objets, lui-même, la 
station balnéaire, ‘ses cabines de 
bain, des intérieurs modernes. Du 
moins reconnaît -on ces motifs im- 
médiatement L’œuvre se déve- 
loppe indépendamment de toute 
influence postimpressionniste, 
fauve ou cubiste. Quoique SpflEaert 
ait féquenté les musées et tes gale- 
ries parisiennes à partir de 1904, 
quoiqu’il ait connu Max Jacob et 
essayé dlntéresser à son travail le 
marchand Clovis Sagot, chez lequel 
se trouvaient à vendre des Picasso, 
son style ne porte pas trace de la 


moindre curiosité avant-ganüste. Il 
demeure descriptif, attentif aux dé- 
tails, légèrement fin -de-aède. Le 
chromatisme refuse tout é clat. H est 
assourdi, assombri, éteint 

Mais, si aisément reconnaissables 
soient ces motifs, ils semblent inac- 
cessibles, incompréhensibles, dé- 
nués de tout sens, très lointains. Le 
Retour Ai bain - 1907, encre, pastel, 
aquarelle et crayons de : couleurs sur 
papier - pourrait être une scène de 
genre balnéaire comme en pei- 
gnirent tant d’artistes en vacances. 
EDe pourrait être idéafiste et fami- 
liale dans le genre de Maurice De- 
nis ; ou voluptueuse et ensoleillée 
dans celui de Manguin ; ou ora- 
geuse et agitée à k Kcrthnet Rien 
de tel: une bande horizontale gris 
et bleu pour tedeletla plage, une 
bande rouge et noir pour le talus, 
un bande notre et une forme blan- 
châtre pour fean et réarme. Sur le 
talus, un très petite silhouette noire 
court vers ce qui semble une car 
bane ou une tente. Rien de pathé- 
tique pour autant, aucun drame. 11 
n’y a simplement rien à 
comprendre parce qnll ne se passe 
rien. 

H n’y a rien à comprendre non 
plus de Pimage d’une assiette bleue, 
vide, abandonnée sur le sol ; ni d\m 


Autoportrait (1907-1908). 

flacon banal devant un mur, d'un 
assortiment de coquillages, d’une 
digue courbe édalrée par des lam- 
padaires, cFune salle à manger pré- 
parée pour le dîner, d’un pot de 
fleurs près d'un encriez Symboles? 
Justement pas. Spilliaert ne reprend 
pas à son compte les codes anciens, 
les allégories, les allusions cryptées. 
H ne s’inscrit pas non plus dans la 
postérité cTEnsor, de Khnopffou de 


Rops, dont tes images se veulent 
lourdes d'idées et de sentiments. Ni 
sphynges, m apparitions funèbres, 
ni femmes-serpents: ce mélanco- 
lique demeure étranger à r engoue- 
ment pour le fantastique qui enva- 
hit Bruxelles, Munich et Paris dans 
les dernières décennies dn 
XK r siècle. 

H ne s'efforce pas d'inventer des 
allégories parce qifîl ne cherche pas 
à si gnifie r un sentiment, nne îrifr, 
mais, tout an contraire, à suggérer 
jusqu’au matai» Wnrfgmfianee de 
tout; y com pris des visages muets, 
des yeux vides, des gestes suspen- 
dus. Sa Buveuse d'absinthe res- 
semble à un Munch qui aurait été 
vidé de toute tendon, de toute ex- 
prestion. Une fifle maigre, drapeau 
noir; cheveux noirs, robes et ruban 
noir, est de face. EDe a les yeux 
ronds, tes lèvres serrées. As de cri, 
pas de doutent; pas même Faite de 
la fofie. Rien qu’une énigme et du 
titence. 

UHE GÉOMÉTRIE DISTENDUE 

Il peint ce mutisme et cet éloi- 
gnement. Pour l’éloignement, fl 
procède en allongeant tes perspec- 
tives, en étirant tes lignes, en re- 
culant Fhorizan. Des obliques, (tes 
horizontales étagées, une géomé- 
trie distendue, des ruptures 
d’écbefle : Spilliaert approfondit 
Fespace à mesure qnH 1e vide de 
tout ce qui arrêterait la vue. Les la- 
vis précipitent la disparition des 
choses ou leur réduction à d’in- 
fimes vestiges en tes noyant, en tes 
recouvrant Les lustres, les noirs dé- 
lavés d ominent, teintes de Tefiace- 


meot auxq uels des réhauts de pas- 
tel feignent de s’opposer, vaincus 
d’avance, emportés par le flot 
sombre. Comme Spilliaert refuse 
Flmïle et la toile, il s'interdit toute 
épaisseur, toute densité matérielle 
de la représentation. 

Ces effets de ténèbres s’ap- 
pliquent essentiel! eurent aux pay- 
sages. Pour les intérieurs, SpflEaert 
procède autrement, en laissant se 
multiplier tes objets. Ainsi de ses 
autoportraits, que l’on attendrait 
oniriques ou fantomatiques. Le 
buste et le visage de l'artiste y 
tiennent proportionnellement 
moins de place que ce qui Teo- 
toure, plantes en pots, glaces, por- 
temanteaux, verres, calendriers, ta- 
bleaux. Us sont là, comme autant 
de formes et de volumes durs, 
stables, gênants. Ne révâant rien 
dn personnage qui se trouve parmi 
eux, sans aucun rapport avec hn, ils 
semblent en trop. L’autoportrait 
sans ce fatras serait plus théâtral, 
plus pra- mais ausa moins vrai En 
se montrant ainsi, renfrogné ou in- 
quiet, SpflEaert déjoue à nouveau 
les habitudes du symbolisme, qui 
font de l’artiste un héros ou un 
mart yr, mais pas un homme ordi- 
naire au milieu d’objets ordinaires. 
Immo bile et silencieux parmi les 
choses immobiles et sflenrieuses, fl 
semble attendre l'événement ou 
F apparition qui donnerait un sens à 
tout cela, à sa présence, à ce 
monde. Mais ils ne viendront pas, 
car telle est la loi désespérante de 
son art 

Philippe Dagen 


Les Galeries Photo de la Fnae présentent 
Boxing 

Photographies de Larry Fink 


Exposition à la Fnac Montparnasse 
jusqu’au 24 janvier 1998. 

Rencontre avec Larry Fink 
le 15 janvier 1998 à I8h. 


L’improbable rencontre avec Giorgio De Chirico 


ILS ne se sont pas rencontrés. 
Rien ne permet de supposer que 
l'un aurait connu Tœuvre de 
Fautre, et réciproquement L'un, 
Spflh'aert: L’autre, Giorgio De 
Chirica En 1908, Spilliaert exécute 
une vue crépusculaire ou nocturne 
de la digue d’Ostende devant la- 
quelle tejiom du peintre italien 
vient fawnAfofrmvait 1 à l’esprit : la 
digue est percée d'arcades vive- 
ment édàirées de l’intérieur. La lu- 
mière découpe sur 1e trottoir et te 
sol des triangles ocre clair, qui 
contrastent .violemment avec la 
pénombre bleutée et violacée - de 
même que,çhez Chirico, nombre 
découpe ses -^îangtes ét trapèzes 
noirs sur La: terre et les pavements 
ensotefflés. là même année, Spîl- 
liaert figure - Les Galeries royales 
d’Ostende, colonnade rectiligne an 
bout dé laquelle s’aperçoit une je- 
tée. Chfüco emploïeîes memes ef- 
fets (Tarcfcitectnré. fl aime 'autant 
que FOstendaïs les b âtiments ab- 
surdes, les fortifications au centre 
d’un rto man’s Umd , les mes qui. 
s’en vont vers l’horizon en droite’ 
Egne;;ies cités dépeuplées sous tm 
cidk>nnL. : -- 

_ Toâs dercs, de manière. iden- 
tique ,Jtne nttes perspectivesjus- 

foudésG^u premier plan au 
demieç h distance semblé Tnflnfe. - 
Dœfl gfisséfe ifwi g dès Egnpj? des 
ftftmrats jteqtfà Fhorizan, où fl 
aperçoit à peine d’autres objets, 
l^esqueFrâ^sceptibîes- ' H arrive 


même qu’ils disparaissent et que 
leur présence ne se signale plus 
que par une fumée : trains qui cir- 
culent au fond des Cbirico, derrière 
des murs de briqué ; navire qui a 
disparu au-delà de l’horizon dans 
la Marine avec sillage de SpflEaert. 
jusqu'à leurs conceptions de la na- 
ture morte qui différait peu : quel- 
ques objets trop gros dans un en- 
droit indéfinissable. Mais rhïncn 
cultive les juxtapositions in- 
congrues ; SpflEaert n’a pas de ces 
inventions inexplicables. 


MÊMES MTâtÊTSh MÊMES LECIURB 

Les Spilliaert: datent de 1908 et 
des années suivantes, tes Chirico 
tes plus précoces de 1913. Pour au- 
tant l’hypothèse d’une influence 
parait plus qu’improbable. En 
1908, Chirico s’établit à Florence, 
après avoir séjourné à Mflan et Tu- 
rin. Plus tard, en 1911, il rejoint à 
Paris son frère Alberto Sayink) et 
commence alors à peindre ses pre- 
miers tableaux énigmatiques. Or, à 
cette date, pour connaître Spil- 
liaert, il faut vivre à Ostende. ou à 
Bruxelles, où fl participe à de très 
rares expositions très peu. com- 
mentées. Si proximité 3 y a, elle ne 
s’explique pas par rinntatioa maïs 
par l’identité des intérêts- et des 
lectures. 

A Munich, tout en découvrait 
ks.symbeffistes aflemancb, Clûrico 
découvre l’œuvre de Nietzsche, 
une révélation ~ Incitation au 
doute sans limite, effondrement 


des habitudes morales, pessimisme 
sans quartier Spüüaert, quant à hd, 
exécute trois portraits du philo- 
sophe, le plus ancien en 1901, le 
dernier ai 192a En 1901, fl inscrit à 
hauteur du front de Nietzsche une 
citation - « Toute parole est un pré- . 
jugé» - et ajoute un titre. Le Pen- 
seur. Dans cette période, autre res- 
semblance, 3 sacrifie brièvement à 
la mode symboliste. Il y a, plus 
profonde - et moins palpable aus- 
si-, une autre similitude. Il semble 
que tes deux artistes aient perçu 
avec la même intensité qu’ils astis- 
talent à la fin d’une tivîEsatïaa et à 
l’apparition d’une autre, techni- 
cienne, moderne, oublieuse de 
F antique, raületise de tout idéa- 
lisme. 

Chirico introduit dans ses 
compositions, outre le' gant rose 
qui séduisit Apollinaire, des gares, 
des trains, des cibles, des manne- 
quins, des équerres. Pour SpflEaert, 
ce sont les réverbères, les flacons 
de pharmacie, les verrières. Les diri- 
geables. En 1910, soffitité par Ro- 
bert Goldschmidt, aéronaute 
bruxellois, il assiste au vol du Bd- 
gique-ü, dirigeable qull représente 
ensuite dans son hangar. Deux sfl- 
houettes ridiculement petites, aus- 
si petites que celles qui parcourent 
. les nécropoles chindermes, ob- . 
servent le monstre. On ne saurait 
rêver image pins troublante de Fin- 
qmétante modranté du monde. 

WtD.. 
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L’Algérie retrouve sa voix 
dans le rire de Mag 

Un conteur inlassable au café-théâtre 


FELLAG, le Berbère, fait rire là 
où ça fait maL B n’exhibe pas cette 
plaie ouverte qu’est l'Algérie. 11 
pince en souriant là où ça dé- 
mange, s’insinue en gambadant là 
où ça suppure, et dessille les yeux 
d’un ciseau allègre. Avec son cha- 
peau riquiqui, sa chemise à pois et 
ses bretelles rouges, sa tenue de ré- 
sistance est celle du comique uni- 
versel. Fellag s'avance, et l'Algérie 
des femmes recluses, des hommes 
désœuvrés et des censeurs traverse 
la scène sur ses pas, pour tomber 
dans le miroir qu'il lui tend. Elle y 
voit la haine de soi installée depuis 
la nuit des temps, et cette indépen- 
dance cent fois perdue, non d’une 
nation, mais de ses habitants. Kmr 
eux ü récrit la Genèse ou la mytho- 
logie grecque, et Ton voit Héraclès 
camper au détroit de Gibraltar, afin 
d’empêcher l’Afrique d’épouser 
l'Europe. Pour eux, et pour nous, 
qui leur sommes indissolublement 
liés, fl récrit la vie passée et la vie à 
venir, la vie réelle et la vie rêvée. 

Ce conteur inlassable est né fl y a 
quarante-sept ans dans un village 
de Kabylie maritime. Son père di- 
rige le FLN de la région. Lorsque la 
famille se replie à Tïzi-Ouzou, l'en- 
fant a dix ans. Chaplin, Keaton, 
Max Linder, Laurel et Hardy sont 
au programme du ciné-dub sco- 
laire. La salle rallumée, Fellag re- 
joue tous les rôles. Les copains lui 
jettent : « Bellag, d‘où vient ton hu- 
mour cruel?» * C'est la situation 
qui était cruelle, remarque Fellag. et 
l'humour plutôt salvateur. » Ses 
concitoyens ont abandonné leur 
village bombardé et se sont réfu- 
giés chez lui. Le trois-pièces 
contient jusqu’à cinquante per- 
sonnes. Chaque soir, l'enfant mime 
le film du jour devant les lits super- 
posés. Il est une « consolation » sur- 
nommée Fernande!. 

Au lycée, il imite tout ce qui 
passe. Avec un professeur (d’an- 
glais) qui donne des cours d’art 
dramatique, ü rencontre Molière, 
Racine et les clowns des grands 
cirques qui font encore le voyage 


d’Algérie. Premier de la classe, ü est 
aussi premier au cinéma, fl rêve sur 
les offres de casting de Cinémonde. 
Mais à dix-huit ans abandonne tout 
pour préparer le concours d’entrée 
à l’Ecole nationale d’art dramatique 
d’Alger. Six mois durant, fl passe et 
repasse, dit et redit chaque jour le 
disque du Cid par Alain Ctmy. Au 
concours, lorsqu’il a fini de débiter 
son monologue, l’examinateur, 
Jean-Marie Boëglin (père du met- 
teur en scène Bruno Boëglin), qui a 
reconnu l’inspiration, lui demande 
d’oublier le disque : • Tu fais 
comme si tu racontais ça aux co- 
pains du quartier. Avec ta voix, tes 
sentiments, ta liberté. » Fellag vient 
de recevoir son premier cours. Le 
deuxième lui est donné par Mau- 
rice Sauvageot, professeur de 
théâtre et champion de lutte, qui 
emmène la classe travailler dans la 
rue, condition pour « être inventif, 
et répondre à tous types de situa- 
tions». Etre soi-même, dans une 
scène tirée de la rue : le bagage de 
Diurdiurassique Bled est là. 

Feflag passera six ans au Théâtre 
national d'Alger avant d’aspirer à 
autre chose. 11 veut voir ailleurs. 
Canada, Etats-Unis, France. Durant 
huit ans, il va exercer tous les mé- 
tiers. tous les rôles ( Liberté la nuit 
de Philippe Garrel). II prend 
conscience de la chose politique. Il 
éprouve le besoin * d'essayer de 
dire quelque chose ». 1983 le trouve 
à Paris. □ est seul en scène avec des 
sketcbes tirés de Une vie d'Algérien 
est-ce que ça fait un livre que les 
gens vont lire ? de Ahmed. Aux amis 
fl raconte les histoires du pays. Us 
l’encouragent à poursuivre au café- 
théâtre. 

PAR LA TCHATOiE 
Parti pour quinze jours en Algé- 
rie, fl y reste six ans. « Une période 
magnifique. » Il a retrouvé la 
source: la rue algéroise, fl est seul 
en scène, cette fois avec ses 
propres sketebes : Les Aventures de 
Chop. Succès immédiat Les sièges 
sont réservés plusieurs mois' à 



l’avance, fl répond aux événements 
de 1988 par Cùcktaü Khorotov, écrit 
en quinze jouis, « à base de sexe, de 
religion, d’armée, de pouvoh, et de 
rie quotidienne ». Le texte est en ré- 
volution quotidienne. Son oreille 
trahie, dans la rue, à la radio, fl jette 
ses notes au petit déjeuner, les écrit 
l’après-midi, les joue le soir. Suit 
SOS Lobes, sur la censure à la télé- 
vision et qui passera à la télévision, 
y compris un sketch sur le pré- 
sident : • Le premier sur un pré- 
sident à passer sur les ondes offi- 
cielles d’un pays arabe. » Mais c’est 
l’état de siège. Une bombe explose 
dans les toilettes du théâtre. Les 
tueurs s’attaquent aux comédiens. 
I] passe en Tunisie, où fl crée Diurd- 
jurassique Bled en arabe, fl se de- 
mande «où être utile?» Et se ré- 
pond : en France. 

Il est convaincu, « devant la mon- 
tée de l’intégrisme, de la nécessité 
d’un théâtre de l’urgence, qui dé- 
monte les choses fumeuses ». Ole fait 
à l’algéroise, par la tchafche, et se 
moque en se mettant au premier 


rang des moqués. Sans arrogance, 
parce quH est Pim d'eux. Sa ten- 
dresse éclate devant ces jeunes qui 
pratiquent le « murisme », adossés 
tout le jour à un mur, dans une ten- 
tative si réussie de fusion avec un 
temps arrêté, que «c’est le mur qui 
rentre chez lui le soir», fl ne les juge 
pas, 3 suggère les liens entre cette 
détresse absurde et ceux qui 
castrent les dictionnaires, les 
images à la télévision et interdisent 
la rue aux femmes. Fellag est là 
pour rendre un corps et une voix 
aux amputés par la bêtise. Bondis- 
sant, en alerte. Car sa musique irré- 
sistiblement joyeuse est un tocsin. 

Jean-Louis Penier 

■k Djurdjurassique Bled, par Fel- 
lag. Théâtre international de 
langue française (Tl LF), pavillon 
du Charolais, parc de la Viflette. 
la. : 01-40-03-93-95. M« Porte-de- 
Pantin. Du mardi au samedi à 
20 h 30, dimanche à 16 h. 80 F et 
130 F. Jusqu’au 25 Janvier.' 


ICÔNES RUSSES DE LA GALERIE 
TRÉTIAKOV, MOSCOU. Fondation 
Pierre-Gianadda, Marttgny 
(Suisse). TéL: (XMI-27-722-39-78. 
Ouvert tous les jours, de 10 heures 
à 12 heures et de 13 b 30 à 18 heu- 
res. Jusqu’au 18 janvier 1998. 
Catalogue, 184 pages, 38 francs 
suisses (156 francs environ). 


MARTIGNY (Suisse) 
de notre envoyé spécial 
Les icônes russes ne sont pas des 
plus connues. Elles ont même été 
longtemps méprisées par les ama- 
teure, qui n'y voyaient qu'un avatar 
abâtardi de la tradition byzantine. 
L'exposition que consacre la fonda- 
tion Pierre-Gianadda aux chefs- 
d’œuvre de la Galerie Trétiakov leur 
rend justice. Offerte à la ville de 
Moscou en 1892 par l’industriel Pa- 
ve! Trétiakov, la galerie nationale 
qui porte son nom abrite au- 
jourd'hui, parmi plus de cent mille 
œuvres, la plus importante collec- 
tion au monde d’icônes russes. La 
sélection exceptionnellement prê- 
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Des icônes russes vénérées au Valais 


têe à la fondation suisse permet 
une réelle réévaluation : les images 
pieuses produites dans la Sainte 
Russie, qui se considérait, après la 
chuté de Constantinople en 1453, 
comme la troisième Rome, valent 
bien leurs devancières. 

Certes, l’artiste avait le devoir de 
suivre des modèles imposés, les po- 
dlinnikL Mais les peintres interve- 
naient dans la définition du canon, 
au même titre que les théologiens, 
et ont produit des œuvres qui 
comptent parmi les plus belles de 
[histoire de Tait, comme la célèbre 
Trinité de l’Ancien Testament, d’An- 
drel Roublev. EBe est malheureuse- 
ment absente de l’exposition : 
« Nous prêteriez-vous la Joconde ? », 
interroge le maître des Heux, Léo- 
nard Gianadda. L’argument est 
juste, et la soixantaine de panneaux 
venus de Moscou consolent rapide- 
ment le visiteur, qui peut d’ailleurs 
visionner au sous-sol le film qu’ An- 
dré! Tarkovski a consacré au génie 
de la peinture russe. 

Certaines icônes exceptionnelles 
surprennent par leur taille Impo- 
sante, comme ce saint Nicolas 
grandeur nature de la première 
moitié du XIV e siècle, cette très 
belle Donnition de la Vierge peinte 
à Tver au XV e siècle, ou encore cette 
vierge moscovite, mais d’inspi- 
ration gréco-byzantine, qui fut une 
des pièces maîtresses de l’iconos- 
tase de la cathédrale de Mourom. 

LES PSNTRES CONTRE LES DÉVOTS 

L’iconostase est une cloison re- 
couverte d’icônes, qui sépare la nef 
du chœur dans l’église orthodoxe. 
Elle symbolise la frontière entre le 
monde visible et le monde inviâble. 
On se fera une idée de l’aspect de 
ces murs d’images en s’arrêtant de- 
vant r icône de Palekh (XIX*aède), 
un exemple rarissime de panneau 
reproduisant en entier les cinq re- 
gistres de l’iconostase, qui résu- 
ment des scènes de l'Ancien et du 
Nouveau Testament 

Le visiteur peut suivre ainsi, sur 
près d’un demi-millénaire, l'évolu- 
tion stylistique de cet art qu’on 
s’obstine à imaginer figé et décou- 
vrir des artistes d'exception, comme 
Simon Ouchanov (1626-1686), dont 
la modernité fit grincer les dents 
des docteurs de PEgüse. Les dévots 


n’eurent de cesse de tenter de ra- 
mener les peintres d’icônes au res- 
pect de la tradition : en 1551, par 
exemple, le concile des Cent Cha- 
pitres, espérant pfler les peintres à 
une stricte observance iconogra- 
phique, donna un savoureux inven- 
taire des règles à suivre : le peintre 
devait être docile, doux et pieux ; fl 
ne devait pas se livrer à des bavar- 
dages oiseux, ni à des plaisanteries ; 
fl ne devait être ni querelleur, ni en- 
vieux, ni avare, ni assassin. Mais 
surtout, fl lui était Interdit de fuie 
preuve d’indépendance. 

Cette tentative de reprise en 
main des artistes par les théolo- 
giens rappelle qu’avant tout les 
icônes sont objets de culte. Et des 


objets qui, promenés par tous les 
temps lors des processions, ou 
enfumés par les chandelles, 
souffrent parfois de trop de fer- 
veur: bon nombre d’entre elles 
sont percées de petits trous dus aux 
fidèles désireux de témoigner de 
leur reconnaissance par un ex-voto 
qui trouvaient plus efficace de le 
fixer par un clou directement sur 
l’icône. Aujourd’hui, on est plus 
doux, mais F icône remplit toujours 
son rôle d’intercesseur : à Martigny, 
comme à Moscou, des mains 
pieuses viennent régulièrement 
fleurir les antiques panneaux de 
bois peint. 


Horry Bellet 


Hommage de la Scala de Milan 
et du Piccolo à Giorgio Strehler 

SELON Emmanuel Hoog, directeur dâégué du Piccolo Teatro de Milan, 
la municipalité de cette ville serait disposée à baptiser la nouvelle grande 
salle du Piccolo du nom de son fondateur, Giorgio Strehler, mort le 
25 décembre ( Le Monde daté 27 et 28-29 décembre). Le dimanche 25 jan- 
vier, le chef italien Riccardo Muti, directeur musical de la Scala de Milan, 
dirigera un hommage de la prestigieuse maison d’opéra à celui qu'elle 
avait souvent reçu ; le lundi 26 janvier, dans la nouvelle salle Giorgio 
Strehler, aura Beu comme prévu la première représentation de Cari Fan 
TUtte, ultime mise en scène du disparu. 

Les prix 1997 de l'Académie du jazz 

L’ACADÉMIE DU JAZZ, présidée par le producteur de radio fiauA» 
Carrière, vient de décerner ses prix. Figurent au palmarès : Prix Django- 
Reinhardt du musicien français de Tannée, le saxophoniste Daniel Hudk ; 
Prix Sidney-Becbet, ie guitariste Romane ; Prix du meilleur disque, le pia- 
niste Brad Mehldau pour The Art of the Trio, voL 1 (Warner BrosAVEA) : 
Prix Boris-Vian du meilleur disque enregistré par un musicien français, 
Richard GaDianc (accordéon) et Michel Penal (clarinette) pour Blow Up 
(Dreyfus Jazz/Sony) ; Prix Bobby-Jaspar à un musicien européen, le bat- 
teur Daniel Humair ; Prix de la meilleure réédition ou du meilleur inédit, 
le coffret de iohn Coîtrane The Complété 1961 Village Vhnguard Recor- 
dings (Impulse ! /Universal Music] ; Prix BAUe-Holiday de la meilleure 
nouveauté vocale, Kurt Effing pour The Messenger (Blue Note/EMT) et 
Mark Murphy pour Song of The Geeze (RCA Vlctoi/BMG! ; Prix Big-Bfll- 
Broonzy du meilleur disque de bhies, fimmy Butte pour Leaving Here 
WaUdng (DeimaritfSocadisc) ; Prix Otis-Redding du meilleur disque de 
rhythm and blues et de soûl, Fontefla Bass pour Reseued (MCA-Chesri 
Universal Music) ; Prix Mahafia-Jackson du meilleur disque de gospel, 
Cky Evans pour TveGot a Testimony (Fiémeaux et AssoriéÿNight-and- 
Day) ; Prix Charies-Delaunay du meilleur livre, Une histoire de la batterie 
de jazz, tome 1, du batteur Georges Paczynski (éditions Outre Mesure). 



SORTIR 


PARIS 


Picheloor Jazz B and 
Ce qui est parfait au Caveau de la 
Huchette, c’est que rien, mais 
alors rien, contrairement au 
monde qui l’entoure (Paris, Mai 
68, Sorbonne, Halles, Grand 
Stade, mur de Berlin, Afrique du 
Sud, arènes de Floirac), rien n'y a 
changé. C’est immuable, lazz 
dbdeland et rencontres possibles. 
On ne connaît pas le Pichelour 
jazz band, mais avec un nom 
pareil, un Jazz band qui joue les 
30 et 31 ne peut être que ce qui 
convient au Caveau. 

Caveau de la Huchette, 5, rue de la 


uchette. Paris 3 e - 
” Saint-Michel. Us 30 et 31, à 
f h 30. TéL : 01-43-26-65-05. De 
JFÙ70F. 

>5 Nomades rageurs 
u bord du canal de l’Ourcq, des 
odeurs, des acrobates, des 
iisiriens, des comédiens, 
:cupent un chapiteau qui fit 
^couvrir l’excellent Cabaret 


moins. 

Parc de la Villette, Paris 19 e . 

M> Porte-de-Pantirt. Les 30 et 31. à 


20 h 30. Tél. : 08-03-07-50-75. 
140 F. 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


Befôre and After 

de Barbet Schroeder (Etats-Unis, 
1 h 40). avec Meryl Streep, Liam Nee- 
son, Edward Furlong. 

Le Comédien 

de Christian de Chalonge (France, 
1 h 37), avec Michel Serrauft Chartes 
Aznavour. Daniel Prévost. 

La Dernière Cavale 

de Klefer Sutherland (Etats-Unis, 
1 h 41), avec Vincent Gallo, Mykelti 
Williamson, Kjefer Sutherland. 
Franconuse 

d'Alexis Miansarow (France, 1 h 15), 
avec Marc Citti, Mathilde Seigner, 
Pierre Lacan, Antoine Chappey, Pierre- 
Henry Salfatl, Bruno Todeschïni. 

Plaff I ! Sortilège h Cuba ? 
de Juan Carlos Tabla (Cuba, T h 50), 
avec Oaisy Granados, Thaïs Valdes» 
Luis Alberto Garda, Raul Pomares. 
Spkawortd le film 

de Bob Spiers (Grande-Bretagne, 
1 h 35), Emma Bunton. Geri Hallrwell, 
Victoria Adams, Melanie Brown, Mela- 
nie Chisholm, Richard E. Grant 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le MF 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél.: 08-36- 
68-03-78 (2.23 F/mn) 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (-*-16 F de 
commission par place). Place de ia Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 é 20 heures, du mar- 
di au samedi ; de 12 h 30 à 16 heures, 
le dimanche, 
tndigo 

La Pépinière .Opéra, 7. rue Louis-le- 
Grand. Paris 2» . M° Opéra. Le 30. à 

19 heures. Tél . . 01-42-61-44-16. 100 F. 
Michéle Atlani 

Ailleurs. 13. rue Beauslre, Paris 4> . 

Bastille. Le 30. A 20 h 30. Tél. : 01- 
44-59-82-82. De 30 F é 80 F. 

Arthur H 

Café de la danse. 5, 'passage Louis-Phi- 
lippe. Paris TT*. M* Bastille. Le 30. à 

20 h 30. Tél. : 01-47-00-57-59. 120 F. 

50 Virtuoses hongrois 

Palais des congrès, porte Maillot Paris 
1T . HP Porte-Maillot Le 30. à 20 h 30. 
Tél. : 01-40-68-00-05. 250 F. 
les Bonnes 

de Jean Genet, mise en scène de Phi- 
lippe Adrien, avec Catherine Hiegel, 
Dominique Canstanza et Muriel 
Mayette. 

Comédie-Française Salle Richelieu, 2, 
rue de Richelieu, Paris 1* • . HP Palais- 
Royal. Le 30. à 20 h 30. Tél. : 01-44-58- 
15-15. De 30 F à 185 F. 

Cyrano de Bergerac 
d'Edmond Rostand, mise en scène de 
Jérôme Savary, avec Francis Huster, 
Philippe Khorsand, Cristiana Reali, Vir- 
ginie Bayle, Jean- Marc Thibault 
Théâtre national de Chaillot 1. place 
du Trocadéro, Paris IGr . Trocadéro. 
Le 30. à 20 h 30. Tél. : 01-5365-30-00. 
120 F et 160 F. 

Dédale 

de Philippe Gent y. mise en scène de 
l'auteur, avec Laurent Barrtêau, Jona- 


than Chasseigne. Nathalie Decrette. 
Théâtre de la Ville. Z place du Châte- 
let, Paris 4» , HP Châtelet. Le 30, à 
20 h 30. Tél. : 01-42-74-22-77. 95 F et 
140 F. 

L'Enlèvement de Sita 
avec le Théâtre national de Thaïlande. 
Les Abbesses (Théâtre de la Ville}, 31. 
rue des Abbesses, Paris 78 e . M* Ab- 
besses. Le 30. A 20 h 30. Tél. : 01-42-74- 
22-77. 95 F et 140 F. 



La Fania Ail Stars 

Avec Celia Cruz. Johnny Pacheco, WiF 
lie Colon. Paulito, Feliciano. Roberto, 
Roena. Larry Harlow, Bobby Valentin, 
Andy Montanez. 

Zénith. 211. avenue Jean-Jaurès. Paris 
19*. HP Porte-de-Pantin. Le 16 janvier, 
i 21 heures. Tél. : 01-42-08-60-00. 
220 F. 

Véronique Sanson 

Palais des Sports. Porte de Versailles, 
Paris 75*. Du 9 au 25 janvier, à 20 h 30. 
Tél. : 01-48-28-40-10. Location Fnac et 
Virgin. 220 F. 

Mario Solo 

Olympia. 28, boulevard des Capucines, 
Paris 5*. HP Opéra. Du 15 au 17 janvier, 
à 20 h 30. Tél. : 01-47-42-25-49. 176 F. 
Aragon/PfiBIppe Caubère 
Deux époques: Le Communiste 
(poèmes de 1929 à 1954); Le Fou 
(poèmes de 1954 à 1973. 

Les Gémeaux, 49. avenue Georges- 
Clemenceau, 92 Sceaux. Les 8 (Le 
Communiste) et 9 janvier (Le Fou), è 
20 h 45; le 10 (intégrale + bal popu- 
laire) i 19 h 30. Tél. : 01-46-61-36-67. 
140 F et 110 F. Intégrale: 755 F et 
185 F. 

Dans la jungle des villes . , 

do Boctolt-&noctrt. . mitm .on -sc£n« do 
Stéphane.Braunschweig. 

Théâtre national de la Colline, 15, rue 
Malte-Brun, Paris 20 e . HPGambetta. 
Du 8 janvier au 22 février. Tél. ; 01-44- 
62-52-52. De 110 F à 160 F. 


DERNIERS JOURS 


31 décembre: 

Philippe Soupault 

Bibliothèque nationale de France, ga- 
lerie Colbert 2, rue Vivienne, 6, rue 
des Petits-Champs. Paris 2 m . 
HP Bourse. Tél. ; 01-47-03-81-10. De 
12 heures à 18 heures. Fermé di- 
manche et fêtes. Entrée libre. 

4 janvier: 

Gilbert & George 

Musée d'Art moderne de la Ville de 
Paris, 77, avenue du Président-Wilson. 
Paris 16* . HP léna. Tél. : 01-53-67-40- 
00. De 10 heures à 17 h 30; samedi et 
dimanche jusqu'à 18 h 45. Fermé lun- 
di et 25 décembre. 40 F. 

4 janvier: 

La lune se couche (Moonlight) 
de Harold Pinter, mise en scène de 
Karel Rersz; avec Jean-Pierre Marielle, 
Nelly Borgeaud, Maryyonne Schiltz. 
Théâtre du Rond-Point Champs-Ely- 
sées, 2 bis. avenue Franklin-Roose- 
velt Paris 8 e . M° Franklin- D.- Roose- 
velt Les mardi, jeudi, vendredi et 
samedi, à 20 h 30 ; le mercredi, à 
19 h 30; le dimanche, à 15 heures. 
Tél. : 01-44-95-98-10. De 80 F à 180 F. 


Le Roi Cerf 

deCarioGoiri 

adaptation de Claude DunetOfl 

uxseensdste Ben no Besson 
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